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La Chambre 'déplore' 
les raids au Vietnam

li!
Le ministre canadien des affaires extérieures, M. Mitchell Sharp, a présenté 
hier aux Communes une résolution gouvernementale déplorant les bombar­
dements américains au Nord-Vietnam. Les députés ont ensuite adopté à 
l'unanimité cette résolution qui sera transmise à Washington.(Téléphoto PC)

par Claude Lemelin

OTTAWA - La Chambre des commu­
nes a adopté à l unanimité, hier après- 
midi. une résolution gouvernementale 
qui "déplore les bombardements mas­
sifs récents de la région Hanoi-Hai- 
phong", demande au gouvernement des 
Etats-Unis de s'abstenir de reprendre 
ces bombardements et presse "toutes 
les parties impliquées dans le conflit 
de s'abstenir de poser des actes guer­
riers qui pourraient compromettre le 
succès des présentes négociations ".

Cette résolution, dont le texte sera 
transmis aux participants des pourpar­
lers de Paris, a été présenté au nom du

Québec a engagé des démarches 
"morales "en faveur des Haïtiens
par Michel Roy

M. Jean Bienvenue, ministre de l'im­
migration du Québec, a déclaré hier qu'il 
a donné suite cette semaine au dossier 
de l'immigration haïtienne dont il 
avait été saisi à la fin de décembre par 
M. Paul Dejean, animateur de la Com­
munauté chrétienne des Haïtiens de 
Montréal. Ce dossier, publié dans LE 
DEVOIR du 28 décembre, exposait la 
situation souvent pénible qui est faite 
depuis quelques mois à des centaines de

Michelin 
frappé 
d'une taxe 
spéciale

WASHINGTON (AFP) - Les Etats- 
Unis ont annoncé hier une augmentation 
de 4 à 10.6% pour cent des droits de 
douanes sur l'importation de pneus Mi­
chelin à carcasse radiale fabriqués au 
Canada.

La trésorerie américaine a décidé 
après enquête que ces pneus bénéfi­
ciaient d'un avantage de prix sur le 
marché américain du fait des subven­
tions accordées par le gouvernement ca­
nadien pour la construction en 1971 de 
l'usine fabriquant ces pneus.

Commentant cette décision, le secré­
taire au Trésor adjoint, Eugène Rossi- 
des, a indiqué qu'elle constituait un 
avertissement aux partenaires des 
Etats-Unis que ce pays ne tolérera pas 
que des fabricants étrangers empiè­
tent sur le marché américain par le 
biais de subventions injustes.

Les pneus Michelin à carcasse radiale 
fabriqués par Michelin Tire Ltd Canada.

Voir page 6 : Michelin

jeunes Haïtiens, désireux de s'établir 
au Québec pour échapper au régime 
politique de leur pays mais qui. n'etant 
pas en règle avec l'immigration cana­
dienne. sont ou bien refoulés à la fron­
tière ou bien déportés peu après leur 
arrivée.

Tout en soulignant que la juridiction 
du Québec n'est pas directement en cau­
se dans cette affaire, M. Bienvenue 
s'était engagé, au moins pour des rai­
sons humanitaires, à faire auprès d’Ot­
tawa les “démarches morales” qu'il 
est en son pouvoir d’accomplir.

Hier, le ministre a confirmé qu’il a 
effectivement communiqué cette semai­
ne avec le cabinet de son homologue 
fédéral. M. Robert Andras. pour attirer 
son attention sur le sort des Haïtiens 
qui, dans bien des cas, ont été victimes 
de la publicité mensongère d'agences 
de voyage à Port-au-Prince ou de dé­
marcheurs peu scrupuleux offrant aux 
voyageurs de leur procurer, moyennant 
une forte rétribution, un statut d'immi­
grant. Le dossier de M. Dejean signa­
lait en outre le comportement parfois 
hostile des agents de l'immigration ca­
nadienne. en poste à Toronto et à Mon­
tréal. à l'égard des nouveaux arrivants.

M. Bienvenue a précisé que son inter­
locuteur fédéral lui avait donné l'assu­
rance que ses observations sur les con­
ditions faites aux Haïtiens seraient exa­
minées avec le plus grand soin par les 
responsables fédéraux de l'immigration.

Ces conditions sont particulièrement 
difficiles depuis la mise en vigueur d'un 
nouveau règlement adopté au début de 
novembre et qui fait obligation à tout 
immigrant éventuel de présenter à son 
arrivée un visa d'immigrant, règlement 
par lequel le ministre fédéral a voulu 
mettre fin à certains abus. Par le passé, 
en effet, des étrangers désireux de s’é­
tablir au Canada mais ne répondant pas 
aux conditions d'admission ont réussi à 
entrer au pays à titre de touriste ou de 
visiteur et. après plusieurs semaines, à 
solliciter un statut d'immigrant. Pour 
faire suite à ce règlement de novembre 
dernier et enrayant l'immigration ir­
régulière. le ministère de M. Andras a 
adopté un autre règlement qui exige dé-

Postiers et facteurs 
votent demain et lundi

OTTAWA (d'après CP) - Les quelque 
30,000 facteurs et postiers du Canada 
auront à voter demain et lundi, comme 
prévu. Ainsi en a décidé hier matin le 
Conseil des unions des postes (CUP) 
qui a aussi fait parvenir à 500 syndicats 
locaux un télégramme précisant le sens 
des recommandations du rapport de con­
ciliation.

Pour ces employés du gouvernement 
fédéral, la dernière convention expirait 
en mars 1972 et les négociations avec 
le Conseil du Trésor n’ont pas encore 
mené à un terrain d'entente.

Le président montréalais du syndicat 
des postiers, M. Marcel Perreault, a fait 
savoir hier que les postiers voteront 
demain au Palais du Commerce, rue 
Berri. Deux séances de vote sont pré­
vues: l'une qui suivra l'assemblée d'in­
formation de 12h30 et l'autre, après 
celle de 19h. L'Union des facteurs a 
convoqué ses membres au même en­
droit ce matin, à lOh.

Les syndiqués de Windsor, Vancouver 
et Toronto se sont déjà prononcés sur 
la question et les boites de scrutin se­
ront dépouillées en même temps que

celles des autres centres. James McCall, 
président de l’Union des facteurs du 
Canada, estime que l’on devrait connaî­
tre les résultaLs globaux dès mardi.

Dans certains syndicats locaux - qui 
désiraient la remise du vote à plus 
tard - la confusion règne sur le sens à 
donner aux deux rapports minoritaires et

Voir page 6 : Le* po»tiers

par Claude Lemelin

OTTAWA - La deuxième journée de 
la 29ième législature du Canada s’est 
achevée hier sans que n'éclatent les pre­
mières salves du feu d’artifice parle­
mentaire que tous attendent, depuis le 
30 octobre dernier. Dans un rare esprit 
de collaboration inter-partisane, la nou­
velle Chambre des Communes s'est mê­
me payé le luxe d'adopter à l'unanimité 
sa première résolution non-procéduriè­
re. déplorant les bombardements mas­
sifs du Nord-Vietnam.

Mais ce n’est que partie remise, puis­
que les chefs de parti auront tout le 
weekend pour mieux arrimer les "gros­
ses pièces" que constitueront sans doute 
leurs interventions lors du débat sur le 
discours du trône, prévu pour le dé­
but de la semaine prochaine. Tout au 
plus a-t-on eu droit, hier, aux gentils 
propos du proposeur et secondeur et 
l'adresse en réponse au discours du re­
présentant de Sa Majesté. Les députés 
Jean-Jacques Blais et Rod Blaker et, 
conformément à la tradition, ils se sont 
contentés de vanter les innombrables 
charmes et mérites de leurs comtés 
respectifs. NipissingetLachine.

De même la période de question, bien 
qu’animée, n’a pas suscité hier de ces 
combats de coqs qu'affectionnent les 
parlementaires. Côté substance, la seule 
chose que l’opposition a pu tirer du gou­
vernement, c’est la confirmation par le 
ministre des finances John Turner que le 
budget promis dans le discours du trône 
sera présenté après la conférence fédéra- 
le-provinciale des ministres que finan­
ces, les 18 et 19 janvier, et que les pro-

Voir page 6 : Les partis

gouvernement Trudeau par le secrétaire 
d’Etat aux affaires extérieures. M. 
Mitchell Sharp. Le ministre a profité 
de cette occasion pour évoquer la par­
ticipation éventuelle du Canada à une 
commission de surveillance d'un ces­
sez-le-feu au Vietnam et pour préciser 
à plusieurs égards les conditions aux­
quelles Ottawa accepterait d'y partici­
per.

"Nous avons été ébranlés par ces 
bombardements massifs de la région de 
Hanoi-Haiphong. a d'abord dit M. Sharp. 
Il nous a été très difficile de compren­
dre les motifs de ces bombardements ou

les objectifs qu'ils pouvaient servir. 
Nous déplorons donc cette action et nous 
avons fait part de notre position aux au­
torités des Etats-Unis. ”

Le Canada, a poursuivi M. Sharp, 
a régulièrement exprimé l'avis que les 
bombardements ne servaient à aucune 
fin valable au Vietnam, et cela depuis 
le tout début des bombardements du 
Nord-Vietnam, en 1965. "Il est décou­
rageant d'observer, a-t-il repris, que 
la violence demeure sans répit au mo­
ment précis où des négociations sont en 
cours et d'envisager la possibilité que 
cette violence nuise au progrès des né-

sormais un permis de travail des visi­
teurs appelés à séjourner au Canada, à 
moins qu’il ne s’agisse de touristes.

Enfin, le discours du trône annonçait 
jeudi que le gouvernement se propose de 
modifier la Loi sur l'immigration, "no­
tamment à l'égard des dispositions qui 
permettent aux visiteurs de demander 
pendant leur séjour au Canada d’être ad­
mis à titre d’immigrants". Le program-

Voir page 6 : Les Haïtiens

L es partis 
arriment 
tes grosses 
pièces

Le département américain des transports vient d'ordonner de nouvelles 
mesures de sécurité très strictes dans le but de décourager les détourne­
ments d'avions dans la plupart des aéroports aux Etats-Unis. Les passagers 
devront dorénavant se soumettre à une fouille personnelle en plus de passer 
au détecteur électronique d'objets métalliques suspects. A l’aéroport inter­
national Hartsfield, à Atlanta, le détecteur électronique a la forme d'un 
tunnel au travers duquel les passagers doivent passer avant d'atteindre la 
Piste. (Téléphoto PA)

gociations.”
Le ministre canadien a toutefois ajou­

té qu'Ottawa n’avait pas "perdu de vue” 
l’intervention militaire continue du Nord- 
Vietnam sur le territoire du Cambodge, 
du Laos et du Sud-Vietnam, de même 
que Te mépris révoltant” manifesté 
par les Nord-Vietnamiens à l'endroit 
de la vie de personnes innocentes, dans 
des attaques routinières dirigées contre 
les populations civiles de ces pays.

Après l'intervention du secrétaire 
d'Etat, lés porte-parole des conserva­
teurs. des néo-démocrates et des créditis-

Voir page 6 : La Chambre

M. Sharp 
précise 
la position 
d'Ottawa

OTTAWA (par Claude Lemelin)
Le ministre des affaires extérieures, 
M. Mitchell Sharp, a fourni de nouvelles 
précisions hier aux Communes, sur les 
conditions auxquelles le Canada accep­
terait de participer à la commission in­
ternationale de surveillance d’un éventuel 
cessez-le-feu au Vietnam.

M. Sharp a averti que le Canada pour­
rait fort bien ne pas participer aux tra­
vaux de cette commission pour plus de 
60 jours si "une instance politique per­
manente” n’était pas constituée pour re­
cevoir les rapports des commissaires 
et prendre les mesures qui découleraient 
de leurs observations.

"Si cette autorité n'était pas consti­
tuée ou si, l'ayant été, elle venait à dis­
paraître. Le Canada se réserverait le 
droit de se retirer en tout temps de la 
commission, même après la période ini­
tiale de deux mois, a précise M. Sharp. 
En toutes occurrences le gouvernement 
n'accepterait pas un engagement de plus 
de deux ans, bien qu une autre procédure 
de retrait à court terme pourrait être 
acceptable.”

Le secrétaire d'Etat a ensuite signifié 
aux intéressés que les commissaires 
canadiens en poste au Vietnam refuse­
raient de se conformer a priori à toute 
règle d'unanimité ou de secret.

"Sur la foi de notre expérience pas­
sée, a-t-il dit. nous sommes conscients 
du danger qu'il y aurait de permettre 
que notre rôle comme membre de la 
commission de surveillance soit cir­
conscrit par la règle de l'unanimité.

Une façon de minimiser ce risque, ce 
serait de considérer le nouvel organis­
me international, non pas comme une 
conférence diplomatique assujettie aux 
règles habituelles du secret, mais plutôt 
comme un forum international dont les 
délibérations devraient être accessibles 
au public.”

En conséquence, nous ne considérions 
pas les délibérations de la conférence 
comme étant confidentielles ou privilé­
giées, à moins que. dans un cas précis.

Voir page 6 : Mitchell Sharp

Des raids interrompus et non arrêtés

Nixon se garde d'un optimisme 
exagéré quant à la fin proche

WASHINGTON (d'après AP et AFP) 
Recevant à un "petit déjeuner de 

travail" hier à la Maison-Blanche les 
leaders du Congrès, le président Nixon 
a laissé entendre qu’il ne considérait 
pas comme imminente la fin des négo­
ciations de paix qu'entreprend à partir

de lundi M. Kissinger à Paris (voir 
aussi page 10).

On se rendra compte bien vite si les 
Nord-Vietnamiens viennent à la table 
de négociation dans un esprit construc­
tif, a ajouté le chef de la Maison-Blan­
che. laissant entrevoir que les bombar-

Le prix du boeuf n a jamais été aussi élevé
par Renée Rowan

Si. au lendemain des Fêtes, il y a un 
peu partout dans les grands magasins et 
les boutiques des ventes représentant 
parfois jusqu'à 50% de rabais, ce n’est 
certes pas le cas aux comptoirs des vian­
des dans les supermarchés et aux étals 
de bouchers.

Trop occupés à acheter poulets, din- 
chi ..................................dons et cochonnaille, très peu d'entre traditionnel oiseau du temps des fêtes et

nous se sont rendus compte d'une hausse 
substantielle du coût du boeuf. Les prix '

3ui avaient commencé à grimper au cours 
es dernières semaines ont encore aug­
menté pendant la deuxième moitié de la 

semaine dernière, soit entre Noël et 
le Jour de l'an, juste à temps pour gâcher 
l'appétit de ceux qui en avaient assez du 

diti ‘ ' ..................

se préparaient à manger un bon rôti de 
boeuf.

Chez Dominion, par exemple, le steak 
de ronde que I on payait $1.15 la livre le 
1er décembre dernier, se vend au­
jourd'hui $1.29 la livre, soit une différen­
ce de 14 cents en 5 semaines environ. 
Le rôti de croupe, le surlonge ont égale­
ment enregistre une hausse de 14 cents

la livre. Le porter house et le T-Bone 
coûtent 10 cents de plus la livre. Le prix 
du hamburger (la qualité inférieure de 
steak hache) est demeuré stable à 78 
cents la livre, mais on peut prévoir une 
hausse d'ici les prochaines semaines.

"Tous les ans. on enregistre une haus­
se saisonnière à cette période-ci de

Voir paga 8 : Prix du boeuf

dements au Nord-Vietnam avaient été 
“interrompus" et non “arrêtés".

A ce propos, le ministère nord-viet­
namien des affaires étrangères a dé­
noncé hier soir de nouveaux raids de 
l'aviation américaine au nord du 20e 
parallèle, effectués jeudi.

Dans une note de protestation remise 
à la presse, le porte-parole a précisé 
que les appareils américains avaient 
bombardé la commune de Dong Lai, à 
environ 50 milles au sud-ouest de Ha­
noi. Cette commune de la province 
de Hoa Binh se trouve à mi-chemin en­
tre le 20ème et le 21ème parallèles.

Pendant ce temps à Saigon on a le 
sentiment, note l'un des correspondants 
de l'AFP, de se trouver à la remorque 
de l'événement, un événement dont les 
clefs se trouvent à Paris, à Washington, 
à Hanoi, à Moscou, et à Pékin, mais 
certainement pas dans la capitale sud- 
vietnamienne

Aussi bien, les préparatifs de la 
prochaine rencontre Henry Kissinger-

Voir paga 6 : Richard Nixon
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Les prestataires sont plus 
nombreux que les chômeurs

Ottawa
Témiscaming

OTTAWA (PC) - Le ministre de la 
main-d'œuvre et de l'Immigration, M. 
Robert Andras, a indiqué, hier aux Com­
munes, que le gouvernement présentera 
très bientôt un projet de loi visant à mo­
difier la loi actuelle sur l’Assurance- 
chômage.

Il répondait alors à une question de M. 
Frank Howard (NPD-Skeena).

La question de l'assurance-chômage 
a d'ailleurs occupé une bonne partie de 
la première véritable journée de séance 
de la nouvelle session et les trois partis 
de l'opposition n'ont pas manqué de har­
celer le gouvernement et le ministre res­
ponsable.

M. Lincoln Alexander (PC-Hamilton 
ouest) avait lancé le premier boulet de la 
discussion en demandant des précisions 
sur le montant versé en prestations aux 
chômeurs au cours de l'année dernière. 
M. Andras a confirmé que le montant des 
prestations s'élevait à $1,879 millions à 
la fin de décembre 1972.

Le gouvernement a d'ailleurs déjà pro­
mis, dans le discours du trône lu jeudi, 
qu'il modifiera la loi actuelle afin de 
mettre fin aux abus qui n'auront pas été 
éliminés au moyen de mesures admi­
nistratives déjà appliquées.

Lors de la dernière campagne électo­
rale, les partis de l'opposition avaient 
sévèrement blâmé le gouvernement li­
béral de M. Trudeau pour cette augmen­
tation sans précédent du montant des 
prestatioas versées aux sans-travail.

M. Andras a également promis de 
fournir des chiffres précis sur le nom­
bre de prestataires et sur celui de sans- 
travail au pays.

M. Paul Hellyer (PC-Trinity) a pré­
tendu qu'il y a plus de prestataires que 
de chômeurs et cherché à obtenir des 
précisions à ce sujet.

M. Gérard Laprise (CS-Abitibi) a vou­
lu savoir, de son côté, quelles mesures 
étaient prises pour améliorer l'applica­
tion de la loi afin d'éviter les delais et 
les erreurs.

Le ministre a répondu, au milieu des 
protestations de l'opposition, que la si­
tuation s'était améliorée au cours des 
dernières semaines, même s’il restait 
encore des points à améliorer.

M. Andras a enfin promis à M. He- 
ward Grafftey, (PC-Brome-Missisquoi) 
que son ministère ouvrait de nouveaux 
bureaux afin d'aider les sans-travail et 
qu'il serait bientôt en mesure de four­
nir tous les détails voulus à la Chambre.

La détaxe de 3% : 
Attendons le budget

OTTAWA (PCi - Les Canadiens 
devront attendre le discours du budget 
du ministre des finances. M. John Tur­
ner. pour savoir si la hausse de trois 
pour cent de T impôt sur le revenu sera 
annulée pour toujours. Le premier mi­
nistre Trudeau et M. Turner ont refusé, 
hier aux Communes, de faire part de la 
décision du gouvernement à ce sujet 
quand ils étaient interrogés par le chef 
de l'Opposition. M. Robert Stanfield, et 
le leader du Nouveau parti démocratique. 
M. David Lewis.

Cette augmentation de trois pour cent 
de l'impôt devait prendre effet le 1er 
janvier dernier mais le ministères des 
finances l'a retardée "pour des raisons 
administratives'.

M. Stanfield a voulu savoir à quelle 
date sera présenté le budget et le chef 
du gouvernement a répondu qu'il viendra 
"plus tôt que d'habitude"

Il y a quelques jours. M. Turner indi­
quait que le Parlement serait saisi d'un 
budget "peu de temps après l'ouverture 
de la session'.

L'imposition d'une surtaxe de trois 
pour cent avait été annoncée dans le bud­
get Turner du 8 mai 1972.

Dans les milieux politiques, on prétend 
que le gouvernement minoritaire, devant 
les pressions de l'Opposition, n'applique­
ra pas cette hausse d'impôt.

M. Lewis a cherché à savoir de quelle 
autorité le ministre des Finances et ce­
lui du Revenu national ont décidé de pas­
ser outre à La loi. puisque celle-ci stipu­
lait que la hausse serait appliquée à 
partir du 1er janvier 1973.

Il a demandé à quel moment le gou­
vernement modifiera la loi pour régu­
lariser la situabon

M. Turner a répété qu'il faudra atten­
dre le budget avant d'en connaître les 
décisions.

OTTAWA (PC)-Les gouvernements 
de Québec et d'Ottawa ont poursuivi les 
négociations, vendredi matin, et les 
reprendront la semaine prochaine, au 
sujet de la fermeture de l usine de la 
Compagnie internationale de papier, à 
Témiscaming. C’est ce qu'a indiqué, 
hier aux Communes, le ministre de 
l'expansion économique régionale, M. 
Don Jamieson, en réponse à une question 
du chef du Crédit social. M. Réal Caouet- 
te. Le ministre a précisé qu'il étudie 
en détail toute cette affaire afin de dé­
terminer si quelque chose peut être 
amorcé pour tenter de minimiser les 
inconvénients causés par la mise à pied 
de près de 800 travailleurs, l’été der­
nier. Par ailleurs, un groupe privé. 
Tombée Forest Industries a déjà fait 
des offres d'achat de l’usine Kipawawa.

Gaétan Barrette

Le secrétaire d'Etat. M. Hugh Faulk­
ner, a promis de s'enquérir sur le sort, 
actuellement réservé à l'annonceur mon­
tréalais bien connu. M. Gaétan Barrette, 
détenu en Grèce, et de hire rapport à 
la Chambre. M. Faulkner répondait alors 
à une question de M. Roland Godin (CS- 
Portneuf) qui avait demandé si son mi­
nistère avait fait quelque représentation 
auprès du gouvernement grec en faveur 
de M. Barrette. Le ministre a souligné 
qu'il n'était pas au courant de la situation 
mais qu'il se renseignerait aussitôt. 
M. Barrette a été arrêté par la police 
lors d'un voyage en Grèce, en décembre 
dernier, et incarcéré sous une inculpa­
tion de possession de narcotiques.
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ACHATS

DESIRONS ACHETER, revues et 
livres canadiens. Tel.: jour 844- 
1816, soir : 670-6748 J.N.O.

ANIMAUX

CHATTE, femelle opérée, inoculée, 
âgée de 3 ans, grise avec légè­
res taches beige, affectueuse mais 
timide, bonne chasseresse. Gra­
tuite à personne qui va bien la 
traiter. Tél: 279-5309 après 
19 heures. 8-1-73

ANTIQUITES DEMANDEES

ABSOLUMENT besoin toutes sor­
tes d’antiquités, meubles, porce­
laines. lustres, bijoux, petit piano, 
argenterie, chandeliers, etc. Tél.: 
374-1224 15-1-73

Harry Truman

Fidiman Ontario Ltd 
exonéré de tout blâme

TORONTO iPCi - Une enquête poli­
cière a exonéré de tout blâme la firme 
Fidiman Ontario Ltd. en rapport avec le 
don de $50.000 qu elle avait fait au Parti 
conservateur ontarien avant l'élection 
du 21 octobre 1971.

Le rapport des hauts fonctionnaires 
provinciaux, dirigés par M. Clay M. 
Powell, conseiller de la Couronne, a été 
rendu public, hier, par le ministre de la 
justice. M. Dalton Bales.

M. Bales avait ordonné l'enquête le 
mois dernier, après que des membres 
de l'opposition à l'Assemblée législa­
tive eurent demandé des explicatioas sur 
ce don, qui fut fait au moment où la 
Commission gouvernementale des ac­
cidents de travail avait approuvé un

prêt de $15 millioas à la compagnie Fi­
diman.

Le rapport de M. Powell affirme qu'il 
n'y a rien qui prouve que le don de 
Fidiman Ltd. ait été fait en vue d'obte­
nir un contrat du gouvernement.

Le rapport précise de plus qu'il 
n'y a pas d'offense selon le code crimi­
nel. comme l avait prétendu à 1 Assem­
blée législative, le député libéral. Al­
bert Roy. de la circonscription d'Otta- 
wa-Est.

Il n'y a pas lieu de croire, ajoute le 
rapport, que la décision d’accorder un 
contrat à la firme Fidiman ait été moti­
vée par des raisons injustifiables ou que 
la compagnie n'ait pas répondu de façon 
satisfaisante aux exigences du comité 
de sélection.

La Chambre des Communes, a rendu 
un hommage, hier à la mémoire de 
l'ancien président des Etats-Unis. M. 
Harry Truman, décédé la semaine der­
nière à l'âge de 72 ans. Les chefs 
des quatre partis pohtiques ont loué le 
courage de M. Truman qui a été appelé 
à diriger les destinées de son pays dans 
qne période trouble, vers la fin de la 
Deuxième guerre mondiale. Le pre­
mier ministre Trudeau a rappelé, no­
tamment. le plan Marshall cestiné à re­
bâtir l'Europe après la guerre pour 
démontrer avec quel esprit de décision 
et de générosité Tex-président améri­
cain a fait face aux problèmes aigus 
pendant son règne. Le chef du gouver- 
ment a souligné que le leader libéral- 
au Sénat. M. Paul Martin, assistait, hier 
matin, à un service funèbre à la mé­
moire du disparu à la cathédrale de 
Washington Pour sa part, le chef de 
l'Opposition. M. Robert Stanfield, a dit 
que M. Truman a certainement été le 
plus courageux" par suite de graves 
décisions qu'il eut à prendre.

Unity Bank

Le ministre d'Etat chargé des affai­
res urbaines. M. Ron Basford. a annon­
cé hier que la Unity Bank of Canada a été 
désignée comme prêteur agréé aux ter­
mes de la loi nationale sur l'habitation. 
A ce titre, la banque peut acheter, con­
sentir et administrer des prêts hypothé­
caires selon les dispositions de la LNH 
et en tant que banque, elle peut consen­
tir et administrer des prêts pour l'amé­
lioration de maisoas conformément à 
la loi. Le siège social de la Unity Bank 
of Canada est à Toronto.

Un sondage

Le rapport Dumont n'aurait eu 
qu'un faible impact à Montréal

Un sondage mené par le 
Service de recherches du 
diocèse de Montréal auprès 
des agents permanents de 
pastorale révèle que les deux 
tiers des répondants estiment

que le rapport Dumont a eu 
un impact plutôt faible dans 
leur milieu.

Les résultats partiels de ce 
sondage sont livrés dans l’a- 
vant-dernier numéro de ‘TE

APPRENEZ 
L’ANGLAIS 
Au Vermont

Écrivez à:

cours intensifs dons un milieu anglo­
phone. Université catholique. Co­
éducationnelle. Atmosphere inter­
nationale. Cours de conversation 
avec laboratoire.

International Student Program 
St. Michael's College 
Winooski, Vermont 05404 
USA.

1 UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
SERVICE
D'EDUCATION PERMANENTE

3333, chemin de la Reine-AAarie 

Tél.: 343-6090 (jour), 343-6992 (soir)

COURS DE PERFECTIONNEMENT 
EN

ÉDITION
La préparation, la fabrication et la diffusion du 
livre.

Les lundis, du 22 janvier au 7 mai, à 19H30. 

Dépliant sur demande.

glLse de Montréal ". L'auteur 
de l'article commente ainsi 
ce résultat: “Devant la ques­
tion que pose la concentra­
tion des réponses autour de 
la catégorie "plutôt faible" 
on peut avancer l'hypothèse 
suivante: cette convergence 
exprime, en partie, l'impa­
tience d'agents pastoraux qui 
estiment ou constatent que 
le rapport Dumont n'a pas 
créé, parmi les chrétiens, 
un remue-ménage propor­
tionné aux espoirs qu'ils ont 
mis dans ce rapport."

Près de 1,300 questionnai­
res ont été envoyés aux 
agents de pastorale œuvrant 
dans divers milieux: parois­
ses, écoles, hôpitaux, com­
munautés religieuses, orga­
nismes généraux, etc. De 
fait, on a reçu 440 réponses, 
échantillon que l'on estime 
"très valable".

Ces 440 répondants se ré­
partissent comme suit: 228 
œuvrent en milieu paroissial, 
79 en éducation, 26 en milieu 
hospitalier, 39 dans des or­
ganismes ou des services 
diocésains et 68 sont des su­
périeurs majeurs de commu­
nautés religieuses.

Le sondage révèle en outre 
que 75% des répondants pos­
sèdent le rapport et que plus

NETTOYEUR
P

Service d'une heure 
ou comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

\P0UR BIEN DIGERER j

UNE EAU DE SAWTt 
AiCAÜNE a PfrttiAKIE 
OUI FAÜLlTÉ.LE 
TRAJET DIGESTIF 
ETCEUMlNATCN

//wH3
PÂQUES 1973

Deux prêtres ou religieux pouvant voyager, 
pour accompagner comme aumônier, groupes 
canadiens-français en Espagne et en Terre 
Sainte.

Prière écrire à:
M. Réal MURRAY

1650, rue Berri - Suite 25, Montréal 132

ANTIQUITES TOUTES SORTES: 
(argent comptant) Claude Morrier, 
jour 331-0251 soir 667-0774

J.N.O.

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT 
50, WILL0WDALE 

NOUVEL IMMEUBLE
• Immeuble en béton insonorise
• 2 oscenseurs, balcons
• Taxes payées, sun-deck. 
Visites après 3:00 P.M.

S'/i-STTO.
Tél. 273-4451 J.N.O.

APPARTEMENTS A LOUER

une ville sous un toit...

PORTdefTCR
101, PLACE CHARLES LEMOYNE

Face au Métro Longueuil
y/2, 4V2, 5V2 pièces

L’ACCÈS À TOUT PAR 
NOTRE PASSERELLE 
CLIMATISÉE MENANT 
AU MÉTRO!
Les commodités... nous les 
avons toutes! Les avan­
tages... nous les avons tous!

RENSEIGNEMENTS 679-6010

HAUT-DUPLEX, rue Couvrette, 
Ville St-Laurent. grand 6V2 piè­
ces. proximité du tram, garage, li­
bre 1er février $170. Tél:744- 
1455. 15-1-73

VILLE ST-LAURENT: demi sous- 
sol, 3 pièces entièrement meublées, 
joliment décorées, chauffées, éclai­
rées, district résidentiel, près 
autobus. Pour une ou deux per­
sonnes responsables. Références 
exigées. Tel.: 744-4185 8-1-73

8-1-73

AMEUBLEMENTS A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: ven- 
doas et fabriquons. Vaste choix 
(commodes, bureaux doubles et 
triples, bibliothèques). Avons aus­
si matelas toutes grandeurs à prix 
d'aubaine. 212 Beaubien est, Tél. : 
276-9067. 1-2-73

APPARTEMENT A 
PARTAGER

Professeur anglophone ayant large 
éventail d'intérêt voudrait parta­
ger culture québécoise avec hom­
me mature, désirant aussi appren­
dre langue française. Grand lo­
gement. centre-ville. Tél: 931- 
5017, 9-1-73

ARTICLES A VENDRE

DACTYLO Electrique, Olivetti, 
$300. un an d'usage. Tél: 744- 
0622 12-1-73

HOMMES DEMANDES

CEGEP DE LEVIS-LAUZON

TECHNICIEN DE TRAVAUX PRATIQUES ■ CLASSE 1
Département de physique 

Qualifications requises:
Diplôme de iib d'études équivalent a 14 années de scolarité 
en technologie ou dans une spécialité.

- Experience souhaitable.

Salaire: D'après qualifications et convention collective en vigueur. 
Taire parvenir curriculum vitae très détaillé, au plus tard le 12 janvier
a 5 p.m. a:

Agent du Personnel 
Cegep de Lévis-Lauzon, 
77 Philippe-Boucher 
Lauzon, P.Q. 8-1-73

de la moitié possèdent les 
annexes. Cinquante et un pour 
cent ont lu le rapport en en­
tier et 31% l'ont lu en partie.

LIVRAISON À DOMICILE

OCCUPATION
- Permanence et plein temps
- Distribution du journal aux abonnés d'un quotidien 

du matin et autres tâches qui s'y rapportent.
- Rémunération intéressante

QUALIFICATIONS:
- Mise soignée et bonne présentation
- Méthodique, alerte, responsable

CONDITIONS:
- Posséder un véhicule en bon état de fonctionnement
- Être disponible pour le 15 janvier 1973.

MENTIONNER:
- Nom • Adresse - Téléphone - Âge - Emploi actuel 

Marque et année du véhicule.

en écrivant à

"Livraison à Domicile"
Case postale 6033,
Montréal 101, P.Q.

"Nous communiqueront avec chaque correspondant"

HOMMES OU FEMMES DEMANDÉS

COLLÈGE DE SAINT-JÉRÔME
Offre d'emploi

TECHNICIEN EN LOISIRS
(de préférence une technicienne)

Fonctions:
Sous la responsabilité du directeur des services aux etu­
diants, le technicien en loisirs favorise la mise sur pied de 
projets socio-culturels étudiants en utilisant les ressources 
du milieu et du Collège. En particulier, il apporte une 
aide technique à lo conception et à lo realisation d'ate­
liers d'art, de clubs scientifiques, etc. Il participe a l'évo- 
luation des projets à l'intérieur du comité socio-culturel. 
Il apporte son concours à toute autre tâche connexe a 
son travail

Qualification:
Diplôme d'études collegiales en techniques des loisirs.

Prière d'envoyer curriculum vitae pour le 12 janvier 1973, 
aut

Secrétaire général,
Cegep de Saint-Jérôme,
295, avenue du Palais, 
Saint-Jérôme, Qué.

ARTICLES A VENDRE

“VAR1TYPERS” Headliners à 
sacrifice. Crown Equipment Ltd, 

Montreal.5340 rue Ferrier ! . 8-1-73

ARTISANATS

BIBLIOTHEQUES. MEUBLES 
modernes, par sections démonta­
bles. décapage, finition de meubles. 
faiLs par maitre-ébénlste fran­
çais, 30 ans d'expérience. Aussi 
vente d'antiquités. Tél.: 467-2223.

1-2-73

AUTOS A VENDRE

PEUGEOT 404
1969

Sedan, automatique, toit ou­
vrant, pneus Michelin X, radio.

$1,395.00 
Roger Automobile Ltée 

4269 ouest, Ste-Catherine 
Tél : 932-2925

' Depositaire Peugeot'
8-1-73

JAGUAR 1965
Modèle 3.8, sedan, automatique, 
roue de broche, radio, excel­
lente condition.

$1,695.00 
Roger Automobile Ltée,

4269 ouest, Ste-Catherine, 
Tél : 932-2925
Depositaire Peugeot

8-1-73

PEUGEOT 304
1972

Station wagon, traction avant, 
pneus Michelin X, rodio.

$2,395.00 
Roger Automobile Ltée, 

4269 ouest, Ste-Catherine 
Tel.: 932-2925

"Depositaire Peugeot"
8-1-73

CHALETS A LOUER

DOMAINE STE-AGATHE: face 
pente-ski, luxueux Bavarois neuf, 
SVz, chauffé, toit cathédrale, meu­
bles Thibault, cheminée pierre, 
télévision. Location: semaines-ski. 
Tél.: 256-6825 ou 1-819-326-5836 

1-2-73

COURSPRIVES

APPRENEZ L'ESPAGNOL: dé­
butants. intermédiaires, et avan­
cés. Cours semi-intensifs de 12 
semaines. Appelez739-4292

10-1-73

DIVERS

PNEUS à clou Michelin, radiaux 
180-15x. pour DS-21. très bon état. 
Prix $80. payés $150 Tél 735- 
2359 après 6 p'm. ou 1714.

8-1-73

DEMENAGEMENTS

ROUSS1LE TRANSPORT démé­
nagement local, longue distance, 
service outre-mer. Emballage en­
treposage. 725-2421 8-1-73

DUPLEX DEMANDES

On a beaucoup de demandes de 
duplex dans la Ville de Mont- 
Royal et a Outremont...
Si vous pensez louer ou sous- 
louer immédiatement ou au mois 
de mai, appelez l Colter, 935- 
8541 ou 937-8415.

COMPAGNIE IMMOBILIERE 
WESTMOUNT

courtiers g. 173

ENTREPRENEURS

PLOMBERIE. CHAUFFAGE, ré­
parons tous troubles, rénovation 
de sous-sol A bas prix Tél.: 
336-2252 7-2-73

FEMMES DEMANDEES

ASSISTANTE pour chirurgien bu- 
cal, bilingue, connaissant la dacty­
lo. Centre-ville. Ecrire Case 1, Le 
Devoir. 8-1-73

On demande

SECRÉTAIRE
Pour ouvrage general de bu 
reou a Pointe-St-Charles. Doit 
être bilingue et avoir quelques 
notions de comptabilité.
Envoyer curriculum vitae O: 

Monique Dénommée,
C.P. 6, Station D.
Montréal 104

avant le 15 janvier 1973 13 1-73

COMMIS-COMPTABLE
RÉCEPTIONNISTE

Jeune dame, belle présentation, 
quelques années d'expérience en 
comptabilité nécessaire 
Salaire très intéressant.
Faire parvenir curriculum vitoe a: 
Pierre Genest 
612 ouest, St-Jacques 
Suite 402, Montréal

10-173

SECRÉTAIRE
RÉCEPTIONNISTE

bilingue, bonne 
Experience nécev

Sténographe 
presentation 
taire.
Saloir* très intéressant.
foire parvenir curriculum vitoe O:
612 ouest, St-Jacques, 
suite 402. Montréal

10 1-73

FEMMES DEMANDEES

Bureau commercial
cherche

DACTYLO
Connaissance: italien-français 
Ecrire o. C.P. 73,

Place Victoria, 
Montréal 115.

8-1-73

RÉCEPTIONNISTE - 
COMMIS DE BUREAU

BILINGUE
Pour travail dans une revue 
trimestrielle.
Experience et références.
Tél : 861-5488 10 1-73

FERMES A VENDRE

FERME de 60 arpents, tranquil- 
au bots. $5,500. Tel.:le, chauffage

418-459-6738. 8-1-73

GARDERIES

DAME FRANÇAISE garde en­
fants chez-elle. Semaine, journée 
ou à Theure. Sur Bout Edouard- 
Montpetit, Tél : 731-1964.

8-1-73

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDÉS

ETUDIANT C.G.A. 4e année, de­
mandé pour bureau de comptables 
agréés (120 milles de Montréal). 
Ecrire en précisant expérience et 
salaire demandé à Case 3, Le 
Devoir. 10-1-73

JEUNE COMPTABLE AGREE de 
mandé pour une firme de Compta­
bles Agréés (bureau situé à Hull. 
Québec). Occasion d'association 
éventuelle. Toute réponse sera 
traitée confidentiellement. Ecrire 
Case 2, Le Devoir. 10-1-73

LOGEMENTS DEMANDES

CHERCHONS 4‘z moderne, 1er 
mai Environs hôpital Maisonneu­
ve. Couple travaillant extérieur. 
Tél.: soir 256-2885. 8-1-73

DEMANDONS logement chauffé, 
6-7 pièces. Outremont. Ahuntsic, 
Côte-des-Neiges. Pour 1er mars. 
Tel. 667-9988 8-1-73

CHERCHONS duplex, 5Vz plus 
foyer, bas, garage ou bungalow. 
Ahuntsic, Ville St-Laurent ou Ou­
tremont. Tél.: 331-7300 après 6 
p.m. 13-1-73

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

ST-SAUVEUR: Domaine Spring 
Valley, maison conçue par archi­
tectes. 8 pièces modernes, excep­
tionnelles. Demande personnes 
très responsables. Sous-location: 
16 mois. $200 plus chauffage, etc. 
Tél. 731-6307, 1-227-3543. 9-1-73

TAPIS-TUILES-PRELARTS

VENTE DE FAILLITE dans l'af­
faire "Les Grands Tapis du Qué­
bec" (failli). Shag, velours, ny­
lon. etc. A des prix de failli­
te Tél 272-3195. 19-1-73

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux 525 est, 
rue Sherbrooke, suite 2. Marthe 
Guudette. b.a.. b. péd.. b. ph.. 1. 
ès lettres. Tél.: 288-2332 de 3h 
à 8h p.m. J.N.O.

PROPRIETES A VENDRE

ST-HILAIRE: bungalow, 4 cham­
bres à coucher, cuisine-salle à 
diner et salon en pin. Foyer en 
pierre des champs dans salon, pou­
tres au plafond. Tapis mur à mur. 
Erables et sapins sur propriété.

Tél 467- 
8-1-73

Garage pour 2 autos 
9696 propriétaire.

LONGUEUIL: particulier, bunga­
low. 7 pièces, sous-sol terminé, 
l'z salle de bain, garage, grand 
terrain. $20.000. Hypothèque 8'4%, 
près centres d'achats, autobus 
Intéressés seulement. Tél.: 677- 
0829. 13-1-73

COTE-DES-NEIGES: près Univer­
sité et collèges, cottage semi-dé­
taché, 5 chambres à coucher, sous- 
sol chauffé par radiation, grand 
jardin. Prix: $43,000. Tél.: 342- 
0541. 8-1-73

PROPRIETES A REVENUS 
A VENDRE

MAISON A REVENUS. 4 loge­
ments; 3 logements de 3'z pièces, 
un logement de BW pièces. Bien

~ •' Tel 669-0857
8-1-73

lituée. Pont-Viau
ou 1-839-3716

RESTAURANTS

Nouveau restaurant Vietnamien 
"VAN LANG", spécialités: me­

nus renommés du Vietnam. Ouvert 
11 a m • 3 p m. et 5 p.m. - 10 
p m 1434 Bleury (entre Ste-Cathe- 
rine-metro Place des Arts) Tél: 
844-5786 11-1-73

TAILLEURS

DROLET TAILLEUR 
SPECIALISTE

HABITS et costumes sur mesures. 
351 rue Guizot Tél 388-2532

8-1-73

SI vous
DÉMÉNAGEZ
CONSULTEZ

NOS
ANNONCES

CLASSÉES

*
«



LE DEVOIR Montréal, samedi 6 janvier 1973

Deux agents de Canadians congédiés 
pour avoir fait circuler une pétition
par Guy Deshaies

L’agence de sécurité Canadiana, fon­
dée en pleine crise d’octobre 70 par 
l’organisateur libéral, Israël Lefran- 
çois, a fait parler d’elle une fois de 
plus, hier, au palais de justice lorsque 
deux agents de Canadiana ont été con­
gédiés saas préavis.

Les deux agents, MM. Hormidas Tas­
sé et Gérard Perreault, avaient com­
mencé à faire circuler une pétition par­
mi leurs 80 collègues du palais de jus­
tice afin de demander à leurs patrons 
de ne pas abolir la semaine de 60 heu­
res de travail et, par conséquent, les

Larry Maxwell Stanford, le premier 
pirate de l’air du Québec, qui a réussi 
à arraisonner un aérobus de la compa­
gnie Québecair il y a un mois, sera sou­
mis à des examens psychiatriques à 
l’extérieur de sa prison.

Hier, le juge Yves Mayrand a consen­
ti à accorder à l’accusé la permis­
sion de se faire examiner au Allan’s 
Memorial Hospital où il devra être 
conduit depuis le centre de détention de

12 heures supplémentaires grâce aux­
quelles les agents de Canadiana gagnent 
$111 par semaine au lieu de $81.

En effet, les agents de cette société 
reçoivent le salaire minimum, soit 
$1.65 l’heure pour une semaine de 48 
heures. Mais normalement, on leur 
garantissait 12 heures de temps supplé­
mentaire, c’est-à-dire un surplus de 
$30 par semaine.

Cette agence, qui emploie environ 
400 agents, a plusieurs contrats en 
plus de celui du nouveau palais de jus­
tice. C’est à elle que le gouvernement

la rue Parthenais lundi et mardi pro­
chains. Quant aux examens psychiatri­
ques qui avaient fait l'objet d une pre­
mière requête de la part de Me Ro­
bert La Haye, de l’assistance judiciai­
re, il appert que les résultats seront 
produits en cour le 12 janvier.

De surcroît, la défense sera en me­
sure alors de produire les résultats 
d’examens psychiatriques faits à l'ex­
térieur de la prison.

confie notamment la garde des résiden­
ces de certains ministres.

Il y a quelque temps les agents du 
palais de justice auraient eu confirma­
tion officieuse qu’on allait abolir leurs 
douze heures supplémentaires et qu’on 
allait engager de nouveaux agents, afin 
que le travail ainsi payé à temps et de­
mi soit fait par des agents supplémen­
taires payés à temps simple.

MM. Tassé et Perreault auraient 
alors pris tout de suite l’initiative de 
faire circuler la pétition que l’on sait. 
Hier, matin, iis étaient remerciés de 
leurs services sans autre avis: le con­
gédiement entrait en vigueur immédia­
tement.

Précisons que ces travailleurs ne sont 
pas syndiqués, qu’ils ont droit aux va­
cances minimales prévues par la loi, que 
leur uniforme est fourni à l’exclusion 
de la chemise, de la cravate et des 
autres accessoires.

MM. Tassé et Perreault estiment qu’ils 
ont été exploités, qu’il est impossible 
surtout pour les pères de famille de vi­
vre avec $80 par semaine (c’est-à- 
dire avec un salaire net de $69) et que 
le gouvernement débourse infiniment 
plus que $1.65 l'heure pour les agents de 
Canadiana en vertu des contrats qu'il 
accorde à la compagnie de M. Lefrançois.

Les deux premières victimes de con­
gédiement ont affirmé que les 25 autres 
agents qui ont signé la pétition pour­
raient très bien être congédiés d’ici 
les prochains jours, mais ils ont espéré 
que cela ne se produise pas, étant donné 
la difficulté présente de se trouver un 
nouvel emploi.

B faits divers
Le jeune pirate subira 
un examen psychiatrique

■ ■

C’est un cargo norvégien, le "Vestland”, qui a été le premier navire à 
mouiller dans le port de Montréal en 1973. Comme le veut la tradition, son 
capitaine a mérité la canne à pommeau d’or offerte par le directeur du port. 
On aperçoit M. Nicholas Beshwaty remettant la traditionnelle canne au 
capitaine M. Skigelstrand. (Photo Le Devoir par Alain Renaud).

Mgr Moreau
proclamé
“vénérable"

Le pape Paul VI vient de conférer à 
l’un des anciens évêques de Saint-Hya­
cinthe. Mgr Louis-Zéphirm Moreau, le 
titre de vénérable. La collation de ce 
titre découle de la reconnaissance par 
le pape de 'Thérriicité des vertus" 
de l’ancien évêque et met fin à la pre­
mière étape d’un procès qui pourrait 
éventuellement amener sa béatification 
puis sa canonisation.

Cette nouvelle, apprise depuis peu 
par l’évêque actuel de Saint-Hyacinthe, 
Mgr Albert Sanschagrin, vient d’être 
rendue publique par le service d'infor­
mation de ce diocèse qui précise en 
même temps que trois autres canadiens 
possèdent le titre de vénérable soit 
Mgr de Laval, Marie de [ Incarnation et 
Mgr Vital Grandin, o.m.i. ; Marguerite 
Bourgeois et Marguerite d'Youville 
sont, pour leur part, "bienheureuses".

Mgr Moreau est né à Bécancour en 
1824 et a été ordonné prêtre à Montréal 
en 1846. Après avoir occupé divers pos­
tes dans le diocèse de Saint-Hyacinthe 
à partir de 1852, dont celui de curé de 
la cathédrale de 1854 à 1860 et de 1869 
à 1875. il était le 15 janvier 1876 con­
sacré évêque du diocèse. Mgr Moreau 
est le co-fondateur de deux communau­
tés religieuses: les Soeurs de Saint- 
Joseph et les Soeurs de Sainte-Marthe. 
11 est décédé le 24 mai 1901, à l'âge de 
77 ans.

Matériaux
Le gouvernement n’a pas l’intention 

d’abolir la taxe fédérale de 11 pour 
cent sur les matériaux de construc­
tion. Le ministre des Finances, M. 
John Turner, a en effet indiqué hier aux 
Communes, en réponse à une question de 
M. Eldon Woolliams (PC-Calgary Nord)

Accusé de trafic d'héroïne,
U perd sa liberté sous caution

Gaetano Licata, un citoyen américain 
d'origine italienne, a confié au juge Yves 
Leduc, de la cour du banc de la reine.

3u’il ne s'opposait pas à sa détention 
’ici la date du procès qu’il doit subir 

relativement à l’accusation d’avoir tenté 
d’importer au pays $5 millions d’hérdine.

La semaine dernière, Licata avait tout 
bonnement été libéré sous caution par 
le juge Paul Papineau de la cour des ses­
sions de la paix qui avait dit au procu­
reur de la Couronne, Me Michel Drapeau, 
qu'il n'avait qu’à s'adresser à des tri­
bunaux de plus haute compétence s'il 
n’était pas content.

Pas content en effet, Me Drapeau 
avait promis de porter tout de suite 
à la connaissance d'un juge de la cour 
supérieure cette décision du juge Papi­
neau à l'égard d’un citoyen étranger 
soupçonné de trafic d'hérdine.

Hier, le juge Leduc a ordonné tout de 
suite l’incarcération de Licata, d'autant 
plus que l’accusé paraissait trouver fort 
acceptable et raisonnable cette nouvelle 
décision de nos tribunaux. Il a déclaré 
aussi ne pas pouvoir de toute façon trou­
ver les $50,000 nécessaires pour acheter 
sa liberté provisoire conformément aux 
termes du cautionnement fixé par M. 
Papineau.

Un Montréalais accusé 
de fraude sera extradé

Le gouvernement anglais a permis l’ex­
tradition d’un Montréalais de 35 ans, 
Peter Beverly Myers, soupçonné d une 
fraude de plus $100.000 relativement à la 
fermeture de studio d’amaigrissement

Z e premier meurtre 
de Tannée 1973?

Le corps d'un homme de 60 ans décé­
dé à la suite de ce que l'on croit être 
une bagarre qui a eu lieu au cours d'u­
ne beuverie, a été découvert hier midi 
dans un logement du 4673 rue Colonial, 
dans le centre-ville.

Hier après-midi, trois hommes ont 
été conduits aux locaux de l'escouade 
des enquêtes criminelles de la police de 
Montréal afin d'être interrogés sur les 
circonstances qui ont entouré cette mort 
violente.

En début de soirée, le lieutenant-dé­
tective Emile Boire indiquait qu ü n’avait 
pas clairement été établi si la victime, 
dont l’identité ne pouvait être communi­
quée pour le moment, était morte à la 
suite de coups reçus ou d’une chutte 
lors d’une beuverie.

De plus, U a indiqué que les trois hom­
mes interrogés n'etaient pas nécessai­
rement tous responsables de la mort 
de la victime. Enfin. U restait à établir 
le moment exact de l’incident qui a ame­
né la mort.

Le port de Québec 
au deuxième rang

QUEBEC (PC) - Le port de Québec 
se classera, en 1972, au troisième rang 
des ports nationaux du Canada, après 
ceux de Vancouver et de Montréal, de­
vançant ainsi le principal port de l’Est 
du pays, celui de Halifax.

C’est ce qu’a déclaré le directeur 
du port de Québec, M. Paul Bousquet, 
à l’occasion de la cérémonie de remise 
de la canne à pommeau d'or au com­
mandant du premier navire à pénétrer 
dans le port de Québec.

Le symbole a été remis par le maire 
de Québec, M. Gilles Lamontagne, au 
capitaine Dimitrios Xenos, du navire
“Souvretta ”, en présence de M. Bous­

quet.
Voir pago 6 : La port

Un spectographe canadien est offert 
à la ville où naquit Nicolas Copernic

Therma-Slim International, à Montréal, 
en 1971.

Selon l'acte d'accusation. Myers aurait 
obtenu frauduleusement plusieurs con­
trats pour son studio d'amaigrissement, 
qui était situé sur la rue Beaver Hall, 
et, à un moment donné, il a fermé bou­
tique en disparaissant avec l'argent.

L’enquête policière conduite par 
l’escouade des fraudes commerciales de 
la police de Montréal a permis d’établir 
un peu plus tard que Myer avait trouvé 
refuge en Angleterre.

Jeudi, le secrétaire d’Etat du gouver­
nement britannique a signé la demande 
d’extradition préalablement accordé par 
un juge. Hier soir, les sergents-détecti­
ves Normand Huneault et Camilien 
Côté ont quitté Montréal pour Londres. 
Ils ramèneront leur prisonnier à Mon­

tréal pour lundi prochain alors que ce 
dernier comparaîtra devant la Cour des 
sessions de la paix.

par Clément Trudel

La ville de Torun (Pologne) où naquit 
il y a 500 ans Nicolas Copernic recevra 
sous peu un spectrographe conçu et réa­
lisé par M. Richardson, de l’observatoi­
re de Victoria (C.-B.).

Mme W. Iwanowska, directrice de 
l'observatoire d’astronomie “Copernic” 
de Torun. séjourne quelque temps au 
Canada où une série de causeries aux 
cercles d’astronomes et aux groupes de 
Polonais vivant au Canada permettront 
d’offrir ce “cadeau collectif" à une uni­
versité spécialisée dans l’étude des 
étoiles "neutrons” et dans la radioas­
tronomie.

Un spectrographe est un instrument 
auxiliaire d'un téléscope. L'analyse des 
rayons lumineux en provenance du cos­
mos permet d’accroître l’efficacité d'un 
télescope en déterminant la composition 
chimique des corps célestes observées 
de même que la température et autres 
propriétés telle la densité.

Hier, à l’université McGill, Mme 
Iwanowska s'adressait à une assemblée 
commune du Centre d'astronomie de 
Montréal et de la branche montréalai­
se de la Royal Astronomical Society 
of Canada.

Aujourd’hui, elle doit rencontrer les 
membres de l'Institut polonais des arts 
et des sciences (section montréalaise) 
et demain se rendre à une réunion des 
Polonais vivant à Montréal.

Copernic en son temps, a pu changer 
d'allegeance au caprice des guerres, 
mais il mourut Polonais (en 1543. après 
avoir autorisé la publication en latin 
de: "Des révolutions des orbes céles­
tes"). L’équipe d'astronomes de Torun 
s'installa en 1945 à Torun. ville natale 
de Copernic, abandonnant Wilno qui de­
venait partie intégrante de T URSS...

Mme Iwanowska. dans une télémission 
enregistrée hier pour diffusion ultérieu­

re au réseau CBC. a vanté le courage 
de ce clerc timide qui osa penser à 
l’encontre de tous ses contemporains 
que la terre gravitait autour du soleil. 
On sait les ennuis que connut Galilée 
pour avoir défendu une théorie héliocen- 
trique de l’univers. L'Eglise catholique 
ne fut cependant pas la seule à se méfier

de ces oeuvres par, ,sant aller à l’en­
contre des Ecritures. Lis protestants 
comme Melanchton et Luther croyaient 
que les théories copemiciennes éma­
naient d’un dément.

Les lois de Képler et les recherches 
d’un Newton eussent-elles été pensables 
sans le travail de pionnier de Copernic?

Les écoles françaises

La SS J B prie la CECM 
de maintenir le statu que

Suite à la fermeture d’écoles françai­
ses à Montréal, sur recommandation 
de son Comité d’action scolaire, prie la 
Commission des ecoles catholiques de 
Montréal de maintenir pour le moment 
le statu quo quant au nombre mini­
mum des écoles de langue française 
sous sa juridiction, ou quant à la réduc­
tion de l’équipement scolaire des fran­
cophones par des regroupements et des 
cohabitations entre francophones et an­
glophones.

Les normes d’utibsation des bâti­
ments scolaires adoptées par le minis­
tère de l'éducation ou par elle-même, 
étant d’ordre purement administratif ou 
financier, ne doivent pas à l'heure actuel­
le jouir de quelque priorité que ce soit 
sur les aspects culturels de la question 
scolaire à Montréal, estime la SSJB.

En conséquence, la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal demande à la CECM

de ne fermer aucune école de langue 
française tant et aussi longtemps que 
l’Assemblée nationale du Québec n’au­
ra pas adopté des lois fermes reconnais­
sant la primauté du français au Québec 
et exigeant de tout citoyen québécois une 
connaissance pratique de la langue fran­
çaise pour vivre et gagner sa vie au Qué­
bec.

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal prie également la CECM de ne 
pas perdre conscience du devoir impé­
rieux qu elle a, comme tout organisme pu­
blic du Québec, de promouvoir d'abord 
et avant tout le progrès et le rayonne­
ment de la collectivité francophone 
distinctive du Québec et lui rappelle qu'au 
cune politique qu elle puisse adopter, 
même dans les domaines matériels de 
la construction ou de l’utilisation des lo­
caux scolaires, ne doit aller à l'encontre

Voir page 6 : La SSJB

Le groupe 
n'assimile
par Gérald LeBlanc

francophone à la CECM 
que 0.16% des Néo-Québécois

Bien que fortement majoritaire, le 
groupe francophone n’a assimilé que 
0.16% des 44,096 élèves dont la langue 
maternelle est autre que le français et 
qui fréquentent les écoles de la Com­
mission des écoles catholiques de Mont­
réal (CECM).

Voilà une des constations faite par 
la CECM à la lumière d’un rapport 
de statistiques sur les origines etnni- 
ques, la langue maternelle et la langue 
arlée à la maison des 207,899 élèves 
réquentant ses écoles cette année.
Voici les principales conclusions se 

dégageant de ce rapport, rendu public 
hier.
• le réseau français (78.80% des 

effectifs de la CECM) est très homo­
gène et ne comprend que 3.37% d’é- 
teves d’origines ethniques autres que 
française.
• le réseau anglais (21.20% des ef­

fectifs de la CECM) est très hétérogè­
ne, les groupes ethniques s’y répartis- 
sant comme suit: italien (49.64%), an-

F,

glais (23.95%), français (11.53%), por­
tugais (5.37%), polonais (1,85%), espa­
gnol (1.44%), grec (0.78%), allemand 
(0.69%). autres (4.71%).
• la majorité des élèves de langue 

maternelle italienne parlent encore 
l’italien à la maison, à savoir 88.09% 
On constate toutefois que ceux qui 
fréquentent le réseau français (2,075 
élèves) abandonnent l’italien en faveur 
du français dans une proportion de 
21.59%, tandis que seuls 9.31% de ceux 
qui fréquentent le réseau anglophone 
adoptent l’anglais à la maison

Le rapport de la CECM définit 
"langue maternelle’’ comme la premiè­
re langue parlée et encore comprise 
par l’enfant; "langue parlée", signifiant 
langue habituellement parlée pari’enfant 
à la maison.

Le fort taux de conservation de l’ita­
lien à la maison, par les élèves fréquen­
tant le secteur anglophone, s'explique en 
grande partie par le fait que ce groupe 
est souvent majoritaire à l'école. Dans

le secteur français par contre les élèves 
d'origine italienne sont noyés dans une 
forte majorité d’origme francophone.
• les élèves d'origine ethnique étran­

gère, autre qu'italienne, perdent leur 
langue maternelle dans une plus forte 
proportion que les Italiens: 22.44% com­
parativement à 11.91%. Encore ici, le 
taux de conservation de la langue mater-

Fête des Rois à N.-D.
Trente-six paroisses nationales et 

huit communautés orientales différentes 
célébreront ensemble à l’église Notre- 
Dame dimanche la fête de l’Epiphanie. 
Quelques représentants de chaque groupe 
ethnique portant le costume national par­
ticiperont d'une façon plus active a la 
liturgie et réciteront les intentions de 
prière dans leur propre langue C’est 
Mgr Grégoire qui présidera assisté d 'une 
trentaine de pretres. La célébration 
débutera à 17h00.

nelle est plus élevé dans le secteur an­
glophone (27.36%) que dans le secteur 
Francophone (18.03%).
• 92.54% des élèves qui fréquentent 

les classes de la CECM sont nés au 
Québec; les 7.46% nés en dehors du Qué­
bec se répartissent de la façon suivante: 
2.36% dans les classes françaises et 
S.lOYr dans les classes anglaises.

Ce rapport de statistiques ne vient en 
fait que confirmer les constatations fai­
tes depuis quelques années sur l’entrée 
massive des entants de Néo-Canadiens 
dans le secteur anglophone de la CECM

On y retrouve cependant une nouvelle 
donnée même s'il les attire dans ses 
écoles, le secteur anglophone ne fait 
pas perdre la langue maternelle des 
Néo-Canadiens. Seulement 1.43% des 
élèves de langue maternelle autre que 
l’anglais ont adopté cette dernière com­
me Tangue parlée à la maison. Le pour­
centage d'assimilation par le groupe 
francophone est toutefois encore plus 
faible, à savoir 0.16%.

La monographie ia plus accessible 
au public québécois sur Copemic est 
due à Mme Wanda M. Stachiewicz: "Co­
pernicus and His World" - une traduc­
tion française est en préparation et se­
ra disponible au Polish Institute of 
Arts and Sciences in America (3479 
Peel. Montréal 2). On y brosse à grands 
traits la carrière de ce prêtre-médecm- 
poète-mathématicien-humaniste que la 
population de Frombork appelait "le 
nouvel Esculape." Du haut de la cour de 
cette cathédrale de Frombork. Nicolas 
Copemic se livrait à ses expériences 
astronomiques avec des instruments 
qu'il avait lui-même fabriqués.

Le secrétaire montréalais de la So­
ciété royale d’astronomie du Canada. 
M. Constantine Papacosmas, qui accom­
pagne la femme de science polonaise 
dans sa tournée, estime le coût du 
spectrographe offert à Torun à $30.000. 
Il a aussi fait savoir qu'un télescope 
de 20.5 pouces sera installé d’ici à l’eté 
dans les Laurentides pour faciliter le 
travail des astronomes à l’est de To­
ronto.

La France et le Canada, rappelle M. 
Papacosmas, en sont toujours au stade 
des négociations pour l'installation d'un 
télescope géant de 150 pouces dans l'ar­
chipel d Hawaii (le Canada assumerait 
l’entretien une fois l’équipement en pla­
ce). Le télescope du mont Palomar (Ca­
lifornie) en est un de 200 pouces.

Parmi les activités qui marquent le 
SOOième anniversaire de la naissance 
de Copemic. notons l'édition en trois 
langues, à Varsovie, des "Opera Omnia" 
en trois volumes. Les “Studia Copemi- 
cana" seront aussi publiées par les 
Presses polonaises de même qu’une sé­
rie de volumes (principalement des 
monographies) sur divers aspects de 
l’oeuvre de Copemic.

Wanda Stachiewicz, dans son petit li­
vre paru l'an dernier, n'a pas oublié les 
théories économiques avancées par Co­
pemic qui, sans avoir mentionné l’in- 
tlation, a produit des réflexions fort 
avancées pour son temps. Elle souli­
gne encore l'orgueil des universitaires 
de Cracovie (la capitale de la Pologne 
au temps de la Renaissance) à la pen­
sée que Copemic fut formé à l’univer­
sité “Jagellon".

Les Fêtes "copemiciennes" se dé­
roulent en 1973 sous les auspices d’a­
gences internationales telle l UNESCO. 
A Varsovie, c'est le “Comité Nicolas 
Copemic de l'Union internationale d’his­
toire et de philosophie des sciences" 
qui coordonne les activités qui dans 
tous les pays marquent les 500 ans 
écoulés depuis la naissance d’un génie 
tranquille mais consciencieux.

Cours de
TISSAGE ET TAPISSERIE

"Leclerc"
Débutant le 9 janvier 

10 leçons de 2 heures: $50.00
Inscription dès maintenant

384-9500
CENTRE DE TISSAGE LECLERC

9210. Lajeunesse, 
Montréal

Métiers, accessoires et fils à tisser.

TIRAGE 
VENDREDI, 
5 JANVIER

18814 20 GAGNANTS DE $6000. 

8814 160 GAGNANTS DE $ 500. ./^b 

814 1620 GAGNANTS DES 100. ' 2#

22e COURSE, le 4 janvier 1973
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Les conditions prochaines d'un renouveau
Les observateurs de la scène politique 

ont accueilli avec une satisfaction unanime 
les nombreux passages du discours du trône 
où le gouvernement Trudeau s’engage à 
rechercher une collaboration plus étroite 
avec les provinces au cours des prochains 
mois. Ils ont noté avec un égal intérêt une 
déclaration dans laquelle M. Trudeau se di­
sait résolu à s'iaspirer de l’exemple de feu 
Lester Pearson dans la conduite de son gou­
vernement minoritaire.

En ce qui touche la collaboration avec les 
provinces, il faudra cependant plus que des 
formules généreuses empruntées à un dis­
cours du trône dicté par les circonstances 
que 1 on sait, pour qu’un voeu très large- 
ment ressenti à travers le pays devienne 
réalité. Il faudra surtout des gestes concrets. 
Ceux-ci pourraient, si le gouvernement est 
sérieux, revêtir trois formes différentes.

•
La première manifestation devrait venir 

dès le discours du budget que doit prononcer 
vers la fin de janvier M. John Turner.

M. Trudeau aime proclamer que la part 
des municipalités et des provinces dans les 
recettes fiscales et les dépenses publiques 
a sensiblement augmenté sous le régime 
libéral. Il serait plus exact de dire qu’il y 
eut progrès réel sous le régime de M. 
Pearson mais que les quatre années de pou­
voir de M. Trudeau ont été marquées en 
contre-partie par une stagnation à peu près 
complète.

Dans sa lettre à M. Trudeau, M. Bou- 
rassa rappelait l'autre jour qu’au cours des 
dix dernières années, la dette du gouverne­
ment canadien n'a augmenté que d'environ 
50%, tandis que celle des municipalités et 
des provinces progressait d'environ 175%. 
Cette évolution illustre la camisole de force 
fiscale dans laquelle se sont trouvées les 
provinces à une période où elles devaient 
faire face à un accroissement sans précé­
dent de leurs obligations constitutionnelles.

De 1967 à 1971. par exemple, la part des 
municipalités et des provinces dans les dé­
penses publiques faites au Canada est passée 
de 50% à 55% du total. Pendant la même 
période, la part d'Ottawa se maintenait ce­
pendant au même niveau en ce qui touche 
les recettes fiscales, subissant une baisse 
d'à peine 1%. D'où la dépendance crois­
sante dans laquelle les provinces se sont 
trouvées vis-à-vis les subventions fédérales 
et l'emprunt.

Le gouvernement Trudeau percevra cette 
année au titre des impôts des sommes beau­
coup plus élevées que celles qui avaient été 
prévues au budget. Grâce à cette manne, 
le trésor fédéral aura beau jeu pour éponger 
le déficit d'un milliard à la caisse d'assu­
rance-chômage. voire pour lancer de nou­

veaux programmes. Mais il y a quelque cho­
se de profondément injuste dans cette manne 
que des calculs douteux font pleuvoir de 
façon imprévue en direction d'Ottawa pendant 
qu’en même temps, les provinces doivent 
se serrer la ceinture et voient même le 
gouvernement central profiter de son abon­
dance pour corriger sans douleur des erreurs 
coûteuses et pour envahir des domaines 
qui relèvent en priorité de leur propre 
compétence.

La marge exagérée des recettes fiscales 
que s'approprie ainsi Ottawa doit être éli­
minée sans délai au profit d’un partage plus 
équitable avec les provinces. Qu Ottawa em­
prunte pour ce faire les voies proposées par 
M. Bourassa ou d'autres voies également 
efficaces, peu importe. L'essentiel, c’est 
qu’il y ait un ajustement réel tenant compte 
des obligations accrues des provinces et de 
la nécessité de revenu à un partage plus 
judicieux et économiquement plus sain de la 
dette publique.

•
Michel Roy soulignait hier que, si le 

discours du trône indique la volonté très 
nette d'Ottawa de procéder à une réforme 
de la politique sociale en collaboration avec 
les provinces, ‘il ne laisse nullement entre­
voir par contre la moindre possibilité pour 
l'une ou l'autre des provinces de se retirer 
des programmes sociaux, d'obtenir l'équiva­
lence fiscale et d’instituer sa propre politi­
que”.

Si l'on rapproche cette constatation des 
passages du discours du trône où le gouver­
nement s'engage à “améliorer la situation 
économique des bénéficiaires de la pension 
de vieillesse'' et à “proposer un nouveau 
régime de sécurité du revenu familial", on 
se demande si l’invitation adressée aux pro­
vinces n'a pas pour but premier de les inci­
ter à entrer dans les sentiers que voudra 
bien ouvrir à leur intention le gouvernement 
fédéral.

Pour que la réforme conjointe préconisée 
par Ottawa ait un sens et se réalise dans les 
meilleurs délais, il faudrait que le gouver­
nement central entre tout de suite dans l'es­
prit de la réforme et s’engage à ne procéder 
lui-même à aucune modification unilatérale 
des programmes dont il assume la respon­
sabilité dans le champ de la sécurité du re­
venu. Il faudrait de même qu'il précise 
très clairement que les critères énoncés 
dans le discours du trône pour l'orientation 
future de la sécurité sociale ne sont que des 
jalons mis de l'avant à titre de suggestions 
et non des canons immuables définis d'auto­
rité par le seul gouvernement central.

Le discours du trône est entaché à cet 
égard d'ambiguités regrettables. On attendra 
avec intérêt les réactions que M. Claude

Castonguay a promises à ce sujet pour le dé­
but de la semaine prochaine.

•
En lisant le discours du trône, on y 

trouve maints passages où le gouvernement 
fédéral s'engage soit à intensifier son ac­
tion, soit à entreprendre une action nouvelle 
dans des domaines qui sont loin de relever 
de sa seule autorité, quand ils ne tombent 
pas carrément sous le champ de la compé­
tence provinciale. Les programmes d'initia­
tives locales; les services de gestion, de 
consultation et de financement envisagés pour 
la petite entreprise; l’aide aux coopératives 
et aux caisses d'épargne; les programmes 
de développement regional ; les mesures vi­
sant à promouvoir les sports; les program­
mes d'aide à l’habitation; la promotion du 
multiculturalisme: autant de domaines dans 
lesquels toute intervention unilatérale du gou­
vernement fédéral risque de donner lieu à 
la confusion et au gaspillage.

Ottawa est-il disposé, dans ces domaines, 
à reconnaître plus franchement qu'au cours 
des quatre dernières années la compétence 
généralement prioritaire des provinces? 
Est-il disposé, en conséquence, à envisager 
une action visant à appuyer et à compléter 
plutôt qu'à remplacer ou à devancer celle 
des gouvernements provinciaux? On fera va­
loir, non sans raison, qu'il faut dans la plu­
part des cas songer à une action conjuguée 
des deux ordres de gouvernement plutôt qu'à 
une subordination trop rigide d'un pouvoir à 
l'autre. A cela, l'expérience du passé répond 
que. lorsque l'autorité de chaque gouverne­
ment n est pas clairement définie au départ 
d une action dite conjointe, celle-ci finit vite 
par se développer en fonction des priorités 
de celui des deux pouvoirs qui dispose des 
ressources les plus abondantes.

Si l'esprit qui sest trop souvent mani­
festé en provenance d'Ottawa ces dernières 
années ne change pas, si le gouvernement 
fédéral n'est pas disposé à collaborer avec 
les provinces dans un esprit d'égalité plus 
authentique, s'il ne se montre pas davantage 
résolu à accepter dans les faits la compé­
tence prioritaire des provinces dans plusieurs 
domaines, les belles paroles du discours du 
trône resteront de vains mots.

•
La collaboration qu'annonce le discours 

, du trône devra rapidement dépasser le stade 
des ouvertures verbales et se traduire en 
des actions concrètes. Le partage de l’as­
siette fiscale, la réforme de la sécurité du 
revenu et les “nouvelles zones grises" du fé­
déralisme offrent à cet égard des défis pra­
tiques et immédiats. Si rien ne se fait dans 
ces secteurs, tout le reste n'aura été que 
de la poudre aux yeux.

Claude RYAN

LIBRE OPINION

La peine de mort dans te monde et au Canada
par MICHEL ALEXANDRE

Le rapport présenté voici peu de 
temps sur les divers aspects du 
problème de la peine de mort par 
un criminologiste de l'Université de 
Montréal, M. Ezzat Abdel Fattah. 
avait comme on le sait pour princi­
pale conclusion que l'abolition ex­
périmentale de la peine capitale 
au Canada durant ces cinq derniè­
res années n'a eu aucun effet sur la 
hausse des homicides criminels.

Ce que l'on sait moins, c'est que 
ce document de 212 pages intitulé 
"Etude sur l'effet préventif de la 
peine capitale au Canada ", établi à 
la demande du Solliciteur général, 
ne fait que corroborer très exacte­
ment une étude équivalente, mais à 
l'échelle mondiale, entreprise à 
l'initiative de l'Assemblée générale 
des Nations unies et présentée au 
Comité spécial d'experts en ma­
tière de prévention du crime et de 
traitement des délinquants, voici tout 
juste 10 ans, en janvier 1963.

Le rapport Ancel
Ce rapport sur la peine capitale 

avait été préparé par un conseiller 
à la Cour de cassation de France, 
M. Marc Ancel, également directeur 
de la Section des sciences crimi­
nelles de l'Institut de droit comparé 
de Paris. Celui-ci avait fait parve­
nir à la quasi-totalité des pays 
du monde - même aux Etats non 
membres de l'ONU - un double 
questionnaire portant d'une part sur 
les lois et reglements en vigueur 
dans ces Etats, et, d'autre part, sur 
les effets préventifs de la peine ca­
pitale et les conséquences de son 
évolution.

La conclusion de ce rapport avait 
été livrée dans l'article 197 du do­
cument. La voici:

“Tous les renseignements parais­
sent concorder pour admettre que la 
suppression de la peine capitale n'a 
jamais été suivie d'une recrudes­
cence notable du crime que l’on 
avait cessé de punir de mort. C'est 
d'ailleurs ce qui résultait de l'ex­
périence du XIXe siècle, en ce qui 
concerne le vol simple et même 
aggravé, le faux et le faux monnaya­
ge, qui ont cessé d'ètre punis de 
mort: ces crimes ont même dimi­
nué au lieu d'augmenter après l’a­
bolition partielle ",

En ce qui concerne plus précisé­
ment notre pays, le rapport - établi, 
rappelons-le. il y a 10 ans - cons­
tate ce qui suit:

"Au Canada, le viol a cessé d’ê­
tre puni de mort en 1954. On signale 
en cette matière 37 condamnations 
prononcées en 1950, 44 en 1953 et 
27 seulement en 1954, l'année de 
l’abolition; de 1957 à 1959, on a

constaté une baisse régulière de 
ces mêmes condamnations (de 56 
à 44); or. pendant la même pério­
de. la population du Canada avait 
augmenté de 27%.”

Comparant, toujours dans notre 
pays, le nombre des exécutions ca­
pitales avec révolution de la crimi­
nalité. le rapport Ancel établissait 
que (article 201):

“Au Canada, de 1951 à 1958, la 
moyenne annuelle des exécutions 
capitales a été de 6; mais on en a 
compté 12 en 1952 et 11 en 1953; or, 
la courbe de la criminalité a été 
sensiblement égale pendant toute 
cette période".

Le document précise enfin que. 
de 1954 à 1958, les 324 accusations 
capitales portées au Canada se sont 
finalement soldées par 154 condam­
nations à une autre peine et...70 
acquittements! Pour cette même pé­
riode. les commutations de peine 
ont par ailleurs été de 50. soit une 
proportion de 45%.

Nous avons mis en exergue les 
chiffres du rapport des Nations 
Unies relatifs à notre pays, mais 
ce sont des statistiques relevées 
par cette étude dans le monde entier 
qui confirment la non-incidence de 
la peine de mort sur la courbe de 
criminalité dans les pays considérés.

L'article 198 du document men­
tionne ainsi trois catégories pour 
certains Etats américains qui cor­
respondent au pourcentage des 
crimes capitaux perpétrés avant 
une période d'abolition provisoire 
de la peine de mort, durant la pé­
riode d'abolition, et enfin à l'issue 
du rétablissement du châtiment 
suprême

C’est ainsi qu'en Arizona, pour 
une période abolitionniste allant de 
1916 à 1918, les meurtres entraî­
nant la peine capitale représentaient 
20.5% de la criminalité avant l’abo­
lition, s’étaient élevés à 23% du­
rant la période d'abolition et étaient 
restés a 22,5% après le rétablis­
sement de la peine capitale. Les 
chiffres respectifs étaient au Colo­
rado (abolition de 1897 à 1901) de 
16,3%, 18% et 19%; au Kansas (1887 
à 1935) de 6,5% durant la suppres­
sion de la peine de mort et 3.8% 
à partir de son rétablissement. On 
sait enfin que dans l'Etat du Maine, 
où la peine de mort est abolie de 
droit depuis 1887, le taux d’homici­
des est le moins élevé de tous les 
Etats-Unis (Où, comme on le sait, 
la peine de mort a été abolie par 
le Congrès.).

En Argentine, le rapport note que 
la peine capitale a été supprimée en 
1922. "Or, malgré un accroissement 
démographique continu, on y a noté 
dans les 10 ans suivants une cons­

tante diminution des meurtres an­
térieurement punis de mort".

Même chose en République fédé­
rale d'Allemagne, où l’on enregis­
trait 521 meurtres capitaux en 1948 
- l'année de l'abolition - et 355 en 
1960. La même observation, selon 
le rapport, est valable pour les pays 
Scandinaves, les Pays-Bas, le Dane­
mark. la Belgique. Pour ce qui est 
du Royaume-Uni, le rapport indi­
que que "malgré des périodes suc­
cessives de sévérité et de quasi- 
abolition de fait, les chiffres sont 
restés constants de 1930 à I960 ’. 
Enfin, dans leur réponse à l'enquê­
teur des Nations unies, les autorités 
autrichiennes signalaient même 
avoir noté une augmentation à la 
criminalité faisant suite au rétablis­
sement de la peine de mort en 1934 
(abolie depuis).

L'article 226 du document expri­
me en conclusion l'idée que “...la 
peine de mort n'a pas l'effet intimi­
dant qu'on lui attribue, et les statis­
tiques démontrent même que sa 
suppression nentraine pas d'aug­
mentation de la criminalité, ce qui 
lui fait perdre sa justification es­
sentielle et traditionnelle ".

C'est d'ailleurs dans des termes 
sensiblement identiques que s'expri­
mait la Commission royale de 1948- 
1953:

“On ne peut déduire qu'une seule 
conclusion de l'étude des chiffres: 
que la peine de mort soit en usage 
ou non, quelle soit fréquemment 
appliquée ou non. aussi bien les 
Etats où elle existe encore que 
ceux où elle a été abolie montrent 
des taux de criminalité qui prou­
vent que ces taux sont conditionnés 
par d autres facteurs que la peine 
de mort..,”. (Cité par Raymond 
Boyer dans "Les crimes et les châ­
timents au Canada français ".)

Lors de son étude sur la peine de 
mort dans le monde, le rapport An­
cel avait en outre mis en évidence:
• la diminution des cas de peine 

de mort (applicable à plus de 200 
infractions en 1800 en Angleterre, 
elle ne l'était qu’à pratiquement 
un seul cas le meurtre en 1863);
• surtout à partir de la deuxiè­

me moitié du XIXe siècle, la dis­
parition progressive de la publicité 
des exécutions capitales (élément 
particulièrement contraire à la 
thèse des partisans de r'exempla- 
rité 'de la peine);
• le fait que. parmi les person­

nalités faisant autorité en matière 
de science pénale (criminologues, 
sociologues, pénologues, psycholo­
gues, médecins), la plupart sont en 
général abolitionnistes;
• l'évolution de l'opinion publi­

que dans certains pays, qui a ame­

né ceux-ci à considérer la peine 
de mort à la fois comme inutile et 
comme odieuse.

L'opinion publique
C'est peut-être ce dernier fac­

teur. celui de l'opinion publique, 
qui reste le plus déroutant dans 
cette question de l'abolition de la 
peine capitale dont on parlait déjà, 
avec Beccaria, dès la deuxième 
moitié du XVIIIe siècle.

Bien que le public, dans son en­
semble, soit à notre époque sensi­
bilisé aux principes de dignité hu­
maine et opposé à la violence, 
il reste des blocs importants à 
s'accrocher à la pratique de la peine 
capitale, que d'autres considèrent 
ni plus ni moins que comme une 
survivance fâcheuse de temps que 
l'on voudrait oublier, ou encore, 
dans une optique "moderne”, com­
me un psychodrame collectif où se 
défoulent l'agressivité et la violence 
que qhacun porte en soi.

Tout récemment à Paris, deux 
tètes tombaient dans la cour de la 
Prison de la Santé. Quelques jours 
auparavant, le journal à grand ti­
rage "France-Soir" avait publié, 
dans une initiative douteuse qui sou­
leva une profonde indignation dans 
plusieurs milieux, les résultats d’un 
sondage effectué par l'Institut fran­
çais d'opinion publique aux termes 
duquel 63% des Français étaient en 
faveur du maintien de la peine de 
mort.

La presse de ce pays, pourtant, 
presque unanimement, a critiqué 
avec virulence la décision du pré­
sident Pompidou de rompre avec 
sa mansuétude traditionnelle en la 
matière. Avec beaucoup de courage 
journalistique, l'hebdomadaire 
"L'Express" passait délibérément 
outre à l’article 15 du Code pénal 
français qui interdit toute publicité 
aux exécutions capitales, et, en 
préambule de son article relatant 
l'exécution des deux criminels, 
après avoir rappelé les dispositions 
legales en vigueur, écrivait: "Arti­
cle non écrit de la conscience du 
journaliste: aucune indication, au­
cun document ne doit être soustrait 
à la connaissance des citoyens”. 
Et commençait son papier reconsti­
tuant ‘Taube ignominieuse" par ce 
constat: "Quatorze mois après le 
drame de Clairvaux, le bilan a dou­
blé: quatre morts au lieu de deux”. 
(Lors d’une tentative de fuite, les 
deux condamnés avaient tué deux 
otages, une infirmière et un garde.) 
Quant au “Nouvel Observateur”, il 
concluait par une réflexion de l’avo­
cat d’un des deux suppliciés: “Au-
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TRIBUNE LIBRE

Les samedis de Victor Diafoirus
par ANDRÉ LANGEVIN

• De sa résidence de Frelighsburg, dans le comté de 
Missisquoi, le romancier André Langevin nous communique 
les réflexions suivantes que lui a inspirées le bdan littéraire 
de Victor Lévy-Beaulieu, dont la première tranche a paru 
dans le cahier ''Culture" du 30 décembre.

Monsieur le directeur.
Permettez-moi de vous 

offrir mes plus vives félici­
tations pour le choix de votre 
nouveau "chroniqueur aux 
lettres québécoises". Il tire 
à la ligne plus copieusement 
que Diafoirus, père et fils 
ensemble, ne tirent de la se­
ringue à lavement, mais "la 
matière est louable" et pè­
te de bonne santé. Résolu­
ment et avec la modestie qui 
sied à son métier, il a déjà 
résumé son crédo en cette 
phrase, qui découvre des pro­
fondeurs insoupçonnées jus­
qu’à lui: "On a assez parlé 
de la tète; il est temps de 
parler du cul!" Nul ne s'é­
tonne de l'entendre, depuis, 
clicher à pleine colonnes du 
haut de son pot. Il a confié à 
un journaliste que cela lui 
demandait une "grande dé­
pense nerveuse". Son grand- 
père, Victor Hugo, l'aurait 
bien compris, lui qui écrivait 
un jour à propos d'un con­
frère: "Il élabore sa pensée 
avec peine et souffrance. Il a 
des hémorroïdes au cer­
veau". Son vieux Jack aurait 
dit avec plus de québécitude: 
"Encore un autre verre de 
bière, mon Christ de vieux 
matou!" (En français dans 
le texte, traduit en ben des 
langues, page 98 de "Visions 
de Gérard”, par le plus grand 
auteur québécois de "l'im­
puissance”).

Vous avez su deviner, mon­
sieur le directeur, que Ti- 
Victor-Levy Beaulieu, à trop 
fréquenter le grand Victor, 
a découvert, sous les jupes 
d'Adèle, le papelard et cé­
rémonieux Sainte-Beuve qui 
y tâtait" ce qu’il y a de faus­
seté dans sa puissance” (cel­
le du grand-père il va sans 
dire). Et que, fasciné par 
cette belle tête à calotte, il 
l’a épinglée dans son cabinet 
après avoir bouffé le magni­
fique cocu pour en faire une 
bonne et saine tarte beaulieu- 
sarde. Les lundis étant oc­
cupés, il s'empara des sa­
medis, et, monsieur le di­
recteur, grâces vous en 
soient rendues!

Sur les photos que vous 
reproduisez en vos pages au 
moindre lancement, car il 
est employé d'une maison 
d'éditions qui vous honore de 
ses noirs bandeaux publici­
taires et quasi quotidiens, la 
tête est si ressemblante qu’on 
voudrait y dessiner une ca­
lotte. Qu’il me pardonne d’o­
ser parler de tête! Nous, 
nous lui pardonnons volon­
tiers de pondre annuellement, 
comme par mégarde, un ou 
deux poulets dans notre bas­
se-cour littéraire. Il faut bien 
se relâcher la tripe une fois 
retroussé le surplis fleuri 
des lancements.

Nous lui pardonnons aussi 
de prendre la température des 
tripes des autres, d’égarer 
sa seringue à clystères dans 
des grandes gueules, de 
décider qui faisait dans ses 
culottes lors des événements 
d’octobre ‘70, de nous con­

fier, sans qu'on le lui de­
mande, qu'un "matador à 
la con fait des véroniques 
sans taureau", qu'il est vul­
nérable. fragile, et qu'une 
bonne potion de mégalomanie 
le soulagerait, mais il pour­
rait pousser plus loin la con­
fidence et nous narrer, par 
exemple. l'ineffable suite 
de la célèbre pantalonnade au 
cours de laquelle il a coura­
geusement refusé un dernier 
verre de la grosse nounou du 
Conseil des arts du Canada.

Les samedis de Victor 
Diafoirus au pluriel souf­
frent d'un très léger, léger 
défaut, inhérent à leur fonc­
tion purgative. Ti-Victor- 
Lévy Beaulieu est incapable 
de lire un texte sans le trans­
muer en sa propre substance. 
A souère on fait clicher le 
monde! Mon dernier ouvrage. 
L Elan d’Amérique ia un peu 
excité, et le pot a sauté au 
rythme de la danse de Saint- 
Dilon. Il en est sorti trois 
perles, trois phrases qu'on 
chercherait en vain dans mon 
livre, parce qu’elles ne s’y 
trouvent point. Serait-ce 
trop vous demander, mon­
sieur le directeur, que d'exi­
ger de votre collaborateur, 
pardon! de votre "chroni­
queur aux lettres québécoi­
ses" de reconnaître qu'il 
s’est un peu trop relâché et 
qu'il assume seul la paterni­
té, si j'ose dire, de ces 
somptueux clichés.

Les citations tronquées, 
c’est déjà ben kétaine et pas 
mal pissou, mais prêter aux 
autres ses propres borboryg- 
mes tout frais, ce n'est pas 
se taper en vain sur la be­
daine: cela sent les beaux 
lieux d'aisances.

Si jamais existent les 
camps de concentration cul­
turels où Victor-le-petit 
menace de m'envoyer com­
me instituteur, en compagnie 
de la grande Gabrielle Roy, 
notre homme sera sûrement

posté au mirador, ou, sa mé­
galomanie enfin satisfaite, 
chef fossoyeur. Le grand 
Soljénitsyne n'a jamais pen­
sé, dans son exil sibérien, 
qu'il devait cette grâce au 
peuple russe, mais bien aux 
pâles terroristes intellec­
tuels qui détiennent le pou­
voir culturel jusqu 'au boutte.

Il ne reste plus à Victor et 
à son gang de freaks, robi- 
neux nocturnes qui n'ont pas 
connu le refuge Meurling, 
qu’à forcer les portes de no­
tre belle Académie et à don­
ner l’assaut à la Tour-de- 
Radio-Canada-dans-l'est! Dans 
l'est, où je suis né, entre les 
traques, la Molson et le quai 
Victoria, où je suis revenu 
coucher à la belle étoile, 
après quelques -années pas­
sées dans un camp de con­
centration pour enfants, et où 
j'en ai vu défiler, sus le pont, 
des Rastignacs de province 
qui fleuraient la soutane et 
venaient perdre leur belle 
âme à Montrial-Mort. Y- 
ont jamais fait peur au monde! 
On savait pas qu'ils allaient, 
un jour, échanger quelques 
centaines de pépères de cheu- 
nous pour 25,000 femmes-eunu­
ques de l’autre bord. C’est le 
commerce des fourrures qui 
remet ça, comme aux plus 
beaux jours de la colonie!

Sans doute aurons-nous droit 
à un troisième volet de ce 
bilan de nos lettres, entière­
ment consacré à "la matière 
louable" et beaulieusarde. 
C'est ce qu’il appelle, curieu­
sement. "au besoin, s’autogra- 
tifier ",

A moins, monsieur le direc­
teur, que, par souci d'éthique 
professionnelle, vous ne dé­
cidiez d'offrir aux employés 
des autres maisons d’éditions 
d’ajouter des volets à tour 
de rôle. Et de confier la chro­
nique de la radio et de la té­
lévision à un employé de Ra­
dio-Canada!

■ propos d’actualité
"Les Américains ont perdu la confiance qu'ils avaient dans la 

véracité et le sens commun de nos leaders. Ce n'est pas pour rien 
que l'expression " credibility gap" est peut-être la plus typique qui 
soit sortie de l'expérience des dernières années. Elle traduit le 
fosse qui s’est creusé entre la rhétorique et la réalité. En termes 
brutaux, elle signifie que les gens n’ont plus foi à la parole de leurs 
chefs".

George McGovern, 18 janvier 1972.

Je sollicite la présidence parte que je crois protondement a la 
promesse qu'a fait naître l'Amérique et que je ne puis supporter da­
vantage de la voir de plus en plus diminuée. Notre pays a commencé 
avec une déclaration proclamant le droit de chaque nomme à la vie, 
à la liberté et a la poursuite du bonheur". Cet idéal libérateur en­
thousiasma nos prédécesseurs au point qu'ils n hésitercnt pas à lui 
consacrer le service de leur vie. de leurs biens et de leur bonheur 
Mais de nos murs, les citoyens de ce pays n’ont plus l’impression de 
pouvoir bâtir leur destin de concert avec leurs concitoyens"

George McGovern, 18 janvier 1972.
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LIBRE OPINION

Le projet de loi 65 et ses critiques
• Dès sa présentation à l’Assemblée na­

tionale en décembre, le projet de loi 65 sur “la 
protection de la jeunesse” a suscité de vives 
réactions dans les milieux intéressés et dans 
la presse. M. Claude Castonguay, ministre 
des ai'taires sociales, répond à certaines cri­
tiques et précise certaines questions sur les­
quelles le législateur demeure ouvert aux 
suggestions des milieux compétents et des ci­
toyens.

par CLAUDE CASTONGUAY
ministre des affaires sociales

Quelque temps avant l’ajournement 
de la session, l’Assemblée nationale a 
été saisie du projet de loi 65, Loi de 
la protection de la jeunesse. L’étude du 
projet a été référée à une commission 
parlementaire. Toutefois, quelques or­
ganismes et journalistes se sont déjà 
élevés contre le projet et certaines des 
critiques prononcées sont véhémentes.

On reproche un manque de “consulta­
tion”, une approche trop “juridique” et 
“punitive” et l’absence de reconnais­
sance de certains droits fondamentaux 
de l’enfant. On nous demande d’instituer 
un tribunal de la famille. On nous de­
mande de distinguer entre la protection 
“sociale" et la protection “judiciaire”. 
Quelqu'un prétend même que le projet 
65 s’entête “à rendre un enfant de 
huit ans criminellement responsable de 
ses gestes” et qu’il traite le jeune com­
me "un fripon là où l’appareil judi­
ciaire ne devrait même pas intervenir”.

Il faut reconnaître qu’au cours des 
dernières années, la protection de la 
jeunesse a été l’un des secteurs les 
plus négligés de la réflexion sociale au 
Québec. La loi actuelle de la protection 
de la jeunesse (S.R.Q. 1964, chapitre 
220) a été adoptée il y a plus de vingt 
ans. Elle gravite autour de la notion 
"d'école de protection de la jeunesse", 
qu’on distingue assez mal de l’ancienne 
“école de réforme ”, à caractère es­
sentiellement punitif. Cette loi est ana­
chronique et d’application difficile, si­
non impossible, dans le contexte social 
actuel. Le système prévoit qu’une “per­
sonne en autorité” conduit un enfant en 
danger “devant un juge”, à qui il ap­
partient d’étudier le cas et de prendre 
les mesures qui s’imposent ou de re­
commander au ministre de confier l'en­
fant à une école ou une autre institu­
tion.

Nous avons voulu repenser complète­

ment l’attitude de l’Etat devant le pro­
blème de la protection de l’enfance et 
de la jeunesse. Et le projet 65 constitue 
une manifestation de cette nouvelle atti­
tude.

Je n’ai pas l'intention ici de défendre 
point par point le texte que nous avons 
soumis. Une commission parlementaire 
siégera et entendra les intéressés et des 
mémoires peuvent être soumis jusqu’au 
23 janvier prochain. Des améliorations 
pourront être apportées au projet puis­
que l’objectif de chacun est d'avoir la 
meilleure loi possible. Au départ, toute­
fois, je crois qu’il est sain d’apporter 
certaines précisions afin que le débat 
soit situé adéquatement, que les limites 
constitutionnelles de nos possibilités 
d’intervention soient bien délimitées et 
que la portée du projet que nous avons 
soumis soit bien comprise.

Le cadre constitutionnel

Le droit criminel est de compétence 
fédérale. Que cela soit avantageux ou 
non n’entre pas dans notre propos. En 
vertu de sa compétence en matière cri­
minelle, le gouvernement fédéral a adop­
té la Loi sur les jeunes délinquants 
(S.R.C. 1970, chapitre J-3), dont la cons­
titutionnalité ne semble pouvoir être 
sérieusement mise en doute. Cette loi a 
failli être remplacée par le Bill C-192, 
déposé à la Chambre des Communes le 
16 novembre 1970; toutefois, le Bill 
C-192 n'a jamais été adopté à cause 
des polémiques qu’il a soulevées et la 
Loi sur les jeunes délinquants est 
toujours en vigueur.

La Loi sur les jeunes délinquants 
couvre tous les cas de délinquance 
qui doivent obligatoirement être sou­
mis à la Cour, selon les modalités 
prevues à cette loi. S’il y a une loi

punitive, c’est bien celle-là. Et nous ne 
pouvons y toucher.

Qu’on voie un peu. Le champ d’appli­
cation de la loi fédérale est décrit dans 
la définition du “jeune délinquant”:

“jeune délinquant” signifie un enfant 
qui commet une infraction à quelqu’une 
des dispositions du Code criminel, ou 
d’un statut fédéral ou provincial, ou d’un 
règlement ou ordonnance d’une muni­
cipalité, ou qui est coupable d’immo­
ralité sexuelle ou de toute forme sem­
blable de vice, ou qui, en raison de tou­
te autre infraction, est passible de dé­
tention dans une école industrielle ou 
maison de correction pour les jeunes 
délinquants, en vertu d’un statut fédéral 
ou provincial.”

La loi fédérale nous explique ensuite 
(art. 3) que “le fait pour un enfant de 
commettre des actes énumérés” (ci- 
haut) constitue un délit et que les délits 
doivent être soumis à la Cour.

Voilà donc l’extension de l’applica­
tion de la loi fédérale exprimée dans 
toute sa concision!

Nous ne pouvions faire autrement que 
de tenir compte de la loi fédérale et ne 
pas empiéter sur son domaine d’appli­
cation. Le projet de loi québécois se si­
tue à un autre niveau, parallèle à 
celui de la loi fédérale. La loi fédérale 
traite de la délinquance. La loi québé­
coise traite de la protection des jeunes 
dont la situation risque de mettre en 
danger leur santé ou sécurité.

11 n’est donc pas question pour nous 
de “tenir un entant de huit ans crimi­
nellement responsable de ses gestes". 
Ce domaine appartient à la loi fédérale. 
Dès gu’il y a crime, il y a délit et 
c’est la loi fédérale qui s'applique. On 
peut ne pas être d’accord avec le texte 
de la loi fédérale, on ne peut pas en 
ignorer l’existence.

Quant à la création d’un véritable tri­
bunal de la famille, j’y suis le premier 
favorable. Mais la création d'un tel 
tribunal ne semble pouvoir être faite 
saas un amendement coastitutionnel. 
Doit-on empêcher d’améliorer nos lois 
entre-temps?

Portée fondamentale du projet 65
Compte tenu des limites constitution­

nelles, le projet de loi 65 a pour objectif 
fondamental d’envisager les problèmes 
de la jeunesse comme un phénomène 
social, d’utiliser l’éducation, les contacts 
humains et la persuasion comme moyens 
d’action primordiaux et de ne faire in­
tervenir la Cour que comme dernière 
ressource. Cette loi n’a aucun carac­
tère punitif. Ainsi:

a) le critère d'intervention sera le 
danger à la sécurité, au développement 
ou à la santé d’un enfant (art. 4) ;

b) tout acte ou toute décision en exé­
cution de la loi devra viser l'intérêt 
de ‘l’enfant et favoriser son maintien 
dans son milieu familial naturel (art. 3) ;

c) le service de protection sera com­
posé d’une équipe pluridisciplinaire 
(travailleurs sociaux, psychiatres, psy­
chologues etc,..) où les avocats ne se­
ront que des membres parmi d'autres 
(art. 5);

d) chacun des cas sera d’abord sou­
mis au service de protection qui, par 
l'entremise du directeur, l'évaluera à 
son mérite et, en règle générale, char­
gera un centre de services sociaux de 
fournir la surveillance, les soins ou les 
conseils appropriés (aa. 9,11) ;

e) l’intervention nécessaire de la 
Cour ne se produira que dans certains 
cas précis, notamment les cas d'hé­
bergement obligatoire contre la volonté 
de l’enfant ou de ses parents ou gar­
diens; l'hébergement volontaire demeu­

rera la meilleure forme d'hébergement, 
sans intervention de la Cour; la Cour 
sera en outre appelée à prendre cer­
taines décisions exécutoires que ne peut 
prendre le service de protection ou un 
centre de services sociaux, comme le 
changement du titulaire de la garde de 
l'enfant;

f) devant la Cour, compte tenu de la 
nature de la loi, il n’y aura pas d’a­
vocat de la “poursuite"; le procureur 
du service n’aura pour mission que de 
renseigner le tribunal et ce, dans le 
meilleur intérêt de l’enfant;

g) un centre d'accueil ne pourra re­
fuser de recevoir un enfant et en ce sens 
les décisions judiciaires d'hébergement 
obligatoire seront exécutoires.

La consultation se poursuit
Une fois situé le problème dans son 

véritable contexte et tentant de ne pas 
le fausser par les craintes - bien com­
préhensibles - de certains fonctionnai­
res qui n'apprécient pas un transfert de 
ministère, je suis bien prêt, avec mon 
collègue de la Justice, à envisager des 
améliorations sur les points soulevés par 
les critiques et dont je me permets de 
fournir une liste non limitative:

a) Un mineur devrait-il avoir le droit 
d’attirer l'attention du service sur une 
situation qui met en danger la sécurité 
ou la santé d’un autre enfant, ou telle 
responsabilité ne devrait-elle apparte­
nir qu'aux majeurs?

b) Les auditions devant la Cour de­
vraient-elles être à huis clos?

c) L’expertise psychosociale devrait- 
elle être communiquée à l’avocat de 
l’enfant?

d) Devrait-on nommer un avocat d’of­
fice à chaque enfant?

e) Devrait-on modifier le système 
de nomination des juges ou leur mode de 
formation?

f) Devrait-on instituer un droit d’appel 
des décisions du directeur ou de la 
Cour?

g) Faudrait-il maintenir les foyers 
nourriciers?

h) Faudrait-il instituer une distinc­
tion entre les mineurs de plus et de 
moins de 15 ans?

Sur ces questions et quelques autres, 
les avis sont partagés. Les arguments en 
faveur de l’une ou l'autre solution ne 
manquent pas et les travaux de la com­
mission parlementaire serviront juste­
ment à jeter la lumière de l’expérience 
des membres des groupes représentés.

Le projet de loi n'a pas été rédigé en 
vase clos. Plusieurs experts du milieu 
ont été consultés. Ont été également 
consultés les juges de la Cour- et cer­
tains fonctionnaires du service de pro­
bation.

Nous proposons un texte. Nous som­
mes d'accord pour le discuter. Les re­
présentants des groupes organisés et 
chacun des membres de la communauté 
peuvent se présenter devant la Commis­
sion parlementaire. Si la discussion 
avait été lancée sans qu'un texte de base 
ne soit soumis, la consultation aurait pu 
s'égarer et ne pas aboutir.

L'intérêt déjà manifesté autour du 
projet nous réjouit et nous permet de 
croire à des améliorations valables. La 
protection de la jeunesse doit être une 
des préoccupations sociales majeures 
de notre temps et le gouvernement ac­
tuel a pour seul but l'adoption de la 
meilleure loi possible, à l’avantage des 
jeunes.

LIBRE
OPINION Nous serons à

par MICHEL REGNIER, cinéaste
barre des accusés lors de ce Nuremberg

Les 7, 8, et 9 octobre der­
nier, se tenait à Cap Rouge, 
en banlieue de Québec, la 
Conférence mondiale des 
Chrétiens solidaires des 
peuples vietnamien, laotien et 
cambodgien. Parmi un demi 
millier de participants, on 
notait des pretres et pasteurs 
américains, vietnamiens, 
français, et guelques cana­
diens. Mais l’épiscopat ca­
nadien, et de Quebec d'abord, 
brillait par son absence. Un 
évêque canadien présent te­
nait à préciser qu'il était là 
incognito, et non comme re­
présentant de l’épiscopat 
québécois ou canadien.

A ce congrès, on put me­
surer non seulement la pro­
fondeur d’enracinement du 
christianisme parmi une mi­
norité vietnamienne; on put 
non seulement mesurer la 
valeur, la dignité des repré­
sentants catholiques du Nord 
et Sud Viêt-Nam; mais on put

bien sûr ajouter à la liste dé­
jà longue des atrocités com­
mises et connues, d’autres 
massacres rapportés avec 
force détails et preuves. Les 
chrétiens qui étaient là, et 
les non-chrétiens qui comme 
moi participaient aux débats, 
reçurent sans doute une belle 
leçon de sagesse, de dignité, 
des membres d'une commu­
nauté parmi les plus éprou­
vées de notre planète et de 
notre histoire.

Et si le pasteur Cazalis sut 
résumer au mieux le martyre 
de ce peuple, de ce pays, le 
Viêt-Nam; ce sont encore les 
silences ou les demi-mots 
des Vietnamiens eux-mêmes, 
ces témoignages plus simples 
que caillou ou pain qui surent 
atteindre au plus profond de 
notre conscience, ou incon­
science, chrétiens ou pas.

Nous apprîmes de plu­
sieurs sources que le clergé, 
l'épiscopat canadien, avaient
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reçu un mot d'ordre de Rome, 
leur demandant d'ignorer cet­
te conférence chrétienne 
mondiale. Nous savons au­
jourd'hui que le Vatican avait 
agi ainsi à la demande de l’é­
piscopat de Saigon.

Or, ces jours-ci, à l'occa­
sion de Noël, et de la re­
prise des bombardements, 
encore plus meurtriers, sur 
le Nord-Vietnam, et le sud 
où ils n’ont jamais cessé, 
Paul VI a cru bon s’émou­
voir, et chercher à nous 
émouvoir. Regrets, angoisse, 
prière, etc... le Saint Père 
ne cesse donc de prier tout 
haut pour que les Vietna­
miens. chrétiens, bouddhistes 
et autres, connaissent enfin 
la Paix. N’aurait-il pas pu, 
il y a quelques mois, agir 
plus courageusement, et 
écouter la voix des chrétiens 
de Hanoi comme celle de 
Saigon ou Washington. Tout 
homme est faillible, mais 
l'histoire encore très récente 
nous faisait penser à au 
moins plus de prudence, ou 
de silence, de la part de Ro­
me. Peut-on être à la fois 
complice du bourreau et au­
mônier de la victime? Nous 
savons tous les millions de 
dollars investis par le Fonds 
du Vatican dans les luxueux 
immeubles de Washington, (et 
non pas dans les secteurs de 
rénovation urbaine pour dé­
favorisés de cette vUle. où 
les besoins sont énormes), et 
daas d'autres villes améri­
caines et canadiennes.

11 est grand temps qu'au- 
delà des professions de foi, 
qu’au-delà des partis, on 
nomme les choses par leur 
nom, rien gue cela. Quand le 
président au pays le plus 
puissant du globe, est à la 
fois un menteur et un crimi­
nel de guerre, cela devient 
difficile pour beaucoup, sca­
breux pour d'autres, et dan­
gereux pour certains. Mais il 
faut non pas oser, mais tout 
simplement, le plus simple­
ment possible, nommer les 
choses par leur nom, faire 
l’effort de clarification né­
cessaire, en tant qu hommes, 
chrétiens, bouddhistes, mu­
sulmans, etc... Il faut dénon­
cer les massacres de Hué. 
ceux de Munich, mais aussi 
les dizaines de My Lai 
les prisons exiguës et 
bourrées, la torture, l’em­
poisonnement systématique 
des eaux, sol, et humains, 
l'épandage de produits don­
nant des fièvres, les “pluies 
acides ”. le napalm, les bom­
bes à billes, et les nouvelles 
armes encore plus meurtriè­
res. Il faut dénoncer le mas­
sacre, systématiquement or-
§ anisé par la Maison Blanche 

u peuple vietnamien, et qui 
dépasse depuis longtemps 
l’opération Phoenix, et qui 
rejoint, et par certains as­
pects dépasse même, le mas­
sacre des juifs européens par 
les nazis.

Nous savons qu’il entre de 
la propagande dans les nou­
velles diffusées par le Nord 
Vietnam ou le G.R.P. Mais 
nous savons également qu’il 
n’en entre pas plus, sinon

moins, que dans les nouvelles 
diffusées par Washington ou 
Saigon. Nous savons qu'un 
peuple aussi pauvre, aussi 
éprouvé que le peuple vietna­
mien, a droit a des erreurs 
de jugement, à des erreurs 
de combat. Et nous savons 
que ses erreurs sont infimes 
comparées à celles des Amé­
ricains. Nous savons que le 
nombre d'avions que le Con­
grès et le Sénat américains 
doivent remplacer par leurs 
crédits, correspond toujours 
aux chiffres donnés par Ha­
noi, et non aux chiffres 
moindres annoncés par Sai­
gon et Washington. Nous sa­
vons, pour l'avoir lu sous la 
signature des experts mêmes 
du Pentagone, que la barbarie 
américaine au Viêt-Nam 
n'apportera, ne contient pas 
la solution au problème viet­
namien.

Nous devons, non seule­
ment regretter que monsieur 
Nixon soit un menteur et un 
criminel de guerre (Nurem­
berg fut sévère pour certains, 
moias responsables), nous 
devons non seulement regret­
ter que le pape cautionne en 
partie cette “politique du pi­
re", cette barbarie; mais 
nous devons, partout, dénon­
cer ce que Maurice Duverger 
a si bien nommé ‘TTndiffé- 
rence”.

Et nous n'oublions pas le 
mensonge sacré, le silence 
sacré aussi, qui couvre les 
exécutions aussi nombreuses 
que systématiques au Mo­
zambique, en Angola, au Bré­
sil, en Iran, etc.. Comment 
le christianisme s’en sortira- 
t-il? Les chrétiens ont passé 
l’heure des tactiques, des 
compromis, des marchanda­
ges, des trocs économiques 
et idéologiques ; il faut le leur 
dire très fort. Comme il faut 
le dire aux Juifs d'Israël

Pour leur attitude envers les 
alestiniens. Nulle religion 

ne saurait désormais, au­
jourd'hui plus que jamais, en 
appeler d'aucun alibi pour

comprimer, pour réduire, 
pour taire des régimes, des 
collectivités, des hommes et 
femmes lui déplaisant, de 
quelque manière que ce soit. 
Bien que ce ne soit pas mon 
cas. il n'est pas impossible, 
et même très sage de penser, 
que beaucoup des gens qui ont 
abandonné toute religion, Font 
fait dans le déchirement, de­
vant les erreurs, les crimes, 
couverts par l’une ou l'autre 
des grandes églises, reli­
gions. S’il est difficile de 
songer à un renouveau de la 
foi par un retour au courage 
et à la dignité des églises, il 
est au moins permis de pen­
ser à une fraternité élargie 
dans laquelle l'oecuménisme 
prendrait toute sa valeur.

Cette chance, ce véritable 
“challenge" du vingt et uniè­
me siècle, non seulement des 
hommes comme Nixon, et 
tous les dictateurs et oppres­
seurs, bourreaux, la rédui­
sent en miettes; mais avec le 
lâche appui de personnes 
comme Paul VI et certains 
grands magnats de la presse, 
us préconisent exactement 
le contraire: une société im­
pitoyablement bâtie sur la 
force la plus aveugle et la 
plus méprisante pour les 
idées et aspirations des peu­
ples faibles, des hommes re­
fusant d’être consomma­
teurs-victimes de l'impéria­
lisme à faces multiples. On 
nous reproche souvent, aux 
agnostiques, aux athées, à 
ceux qui ont quitté l'Eglise, 
de mélanger la religion à 
tout, de confondre les valeurs 
et les responsabilités. Et 
bien non, nous revendiquons 
au contraire la religion es­
sentielle au vingt et unième 
siècle: celle de l'homme tout 
court, de l'homme d'au-delà 
des idéologies et des systè­
mes, de l'homme d’au-delà 
des sectarismes et des op­
pressions. De l'homme re­
connu, tout court, contre tou­
tes les corruptions organi­
sées. Nous disioas que Pra­
gue était une erreur, un cri­

■ propos d'actualité

"La campagne que j'entends conduire sera fondée sur la franchise 
et la raison. Elle trouvera son inspiration non point dans la manipu­
lation de nos frayeurs collectives et de nos divisions, mais dans un 
dialogue conduit a l’échelle de la nation et basé sur le respect mutuel 
et la communauté d'espérance"

George McGovern. 18 janvier 1972.
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a un besoin urgent de deux professeurs 
d'Université pouvant assurer, au Ritx- 
Carlton, un cycle de conférences en Fran­
çais, sur l'Espagne.

Conditions très intéressantes. Prière écrire poür entrevue.

me. Nous le répétons. Mais 
ce qui se fait au Viêt-Nam 
actuellement (et depuis si 
longtemps) dépasse en bar­
barie mille, dix mille Prague.

Je vois tous les jours des 
gens qui regardent la guerre 
au Vietnam sur trois, quatre, 
cinq canaux de télévision, et 
en couleurs, et parfois pres­
que en direct. Et ces gens 
sont abrutis, sont devenus 
indifférents. Ils se sont 
“blindés”, comme dit si bien 
Robert Garry, géographe et 
défenseur passionne du Viêt- 
Nam. du peuple vietnamien 
qu ’il connaît si bien.

Ils se sont blindés parce 
que le président Nixon leur a 
répété qu'il fallait défendre 
des principes sacrés de la 
démocratie américaine. Ils 
se sont blindés parce que le 
pape Paul VI leur a répété 
que nous devions prier pour 
que la paix revienne, en re­
cevant les dirigeants améri­
cains au Vatican. Ils se sont 
blindés parce que le premier 
ministre canadien Pierre El­

liott Trudeau leur a répété 
de ne pas se meler des affai­
res des Américains en leur 
réitérant à chaque fois sa 
conviction que le président 
américain souhaitait, et re­
cherchait la Paix. Ils se sont 
blindés parce que les grands 
syndicats américains, cana­
diens, britaniques, etc... leur 
ont dit qu'il fallait lutter con­
tre le chômage, et “garder 
nos jobs" meme en fabri­
quant des bombes pour tuer 
et mutiler des femmes, des 
enfants, des hommes vietna­
miens qui ne nous ont absolu­
ment rien fait. lis se sont 
blindés parce que la grande 
majorité des gouvernements, 
des diplomates, des savants, 
des autorités religieuses, 
des écrivains, etc... parce 
que toute cette supposée 
'élite" ne semble pas outre 

mesure dérangée par ce qui 
se passe, et continue à jouer 
au golf, à manger sa dinde 
de Noël, et à parler d'hu­
manisme. de bonne volonté, 
de paix entre les peuples.

Alors, parfois, je me sou­
viens des paysans malinkés 
ou sénoufos, et me dis ceci: 
n'importe lequel, apprenant 
de la bouche d'un ami, d'un 
notable, d'une personne de 
confiance, ce qui se passe au 
Viêt-Nam, serait plus touché, 
plus ébranlé que les millions 
de personnes bien informées, 
trop informées. L’homme de 
la savane, qui connaît le prix, 
l'effort nécessaire pour la 
chose la plus simple, com- 
rendrait mieux le prix d’un 
ilo de riz.
Je me dis que les menson­

ges sacrés, d'un président, 
d'un pape, d'un diplomate, 
sont devenus les germes d'u­
ne décadence insoupçonnée. 
Je me dis que tous nos “mé­
dias” (radio, TV, magnétos­
cope, satellite, etc...) sont 
devenus des outils de corrup­
tion plus dangereux que tout. 
Et que ceux qui les utilisent 
ainsi devront être à la barre 
des accusés, lors d'un autre 
Nuremberg, autrement plus 
grave que le dernier.
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LES HAÏTIENS
me législatif ne précise pas la nature du 
projet, mais tout indique que le gouver­
nement se propose d'incorporer dans la 
Loi sur l'immigration les dispositions 
qui ont fait l'objet des récents règle­
ments. Dans les milieux informés de la 
capitale, on souligne à ce propos que le 
gouvernement, en agissant de la sorte, 
c’est-à-dire en limitant l’immigration 
aux seules personnes qui répondent à 
tous les critères d'admissibilité, tente de 
répondre aux voeux de la population, en 
majorité opposée à l’entrée d'étrangers 
que l’on accuse volontiers d’encombrer 
le marché du travail.

A moins qu’U ne soit considéré com­
me un cas d’exception, ou ne fasse l’ob­
jet d’un régime particulier par décision 
politique, le cas des Haitiens (dont plu­
sieurs pourraient être assimilés à des 
réfugiés politiques) ne sera pas résolu 
par les dispositions de la Loi et les 
règlements qui en découlent.

M. l’abbé Dejean en est pleinement 
conscient et exprime l’espoir que l’o­
pinion publique, déjà alertée par son 
article du 28 décembre, de même que 
les autorités fédérales et provinciales 
de l’immigration, accorderont une at­
tention spéciale au problème qu'il a 
soulevé. En raison de son action, M. 
Dejean est déjà critiqué, et même dé­
noncé, dans les milieux haitiens de 
Montréal qui sont plus proches du con­
sulat général d'Haiti. Auprès des auto­
rités fédérales et québécoises de l’im­
migration, ces milieux, restreints mais 
influents, tentent de le faire passer 
pour “un mauvais sujet”.

Mauvais sujet du régime Duvalier? 
M. l’abbé Dejean en convient...

MICHEL
en Nouvelle-Ecosse, seront donc frappés 
à leur entrée aux Etats-Unis en 1973 
d'une taxe de 10.6 pour cent au lieu de 
4 pour cent précédemment.

L'usine canadienne, qui aurait selon 
la trésorerie bénéficié de subventions 
dépassant 23 millions de dollars et d'un 
prêt à faible taux d'intérêt de 50 millions 
de dollars, a exporté pour 9 millions de 
dollars de pneus aux Etats-Unis en 1972.

C’est la première fois que la tréso­
rerie américaine se prévaut de cette ar­
gumentation pour augmenter les droits 
de douanes sur une catégorie de produits. 
Jusqu’ici, elle avait surtout recours à la 
législation antidumping qui permet de 
surtaxer les importations d'une catégo­
rie de produits lorsque leur prix de ven­
te aux Etats-Unis est de nature à porter 
préjudice à une industrie américaine 
correspondante.

La trésorerie aura dans les prochai­
nes semaines à rendre son verdict sur 
une enquête similaire à celle des pneus 
Michelin. Il s'agit cette fois d'équipe­
ments électroniques fabriqués au Japon.

Michelin, qui a annoncé il y a quel­
ques semaines son intention de construire 
prochainement aux Etats-Unis des usi­
nes, investissant plusieurs centaines 
de millions de dollars, pour la produc­
tion pour le marché américain de pneus 
à carcasse radiale, a l’intention de faire 
appel à la décision annoncée hier.

Pour sa part, le président de l’Asso­
ciation américaine des fabricants de 
pneus qui est à l'origine de la décision 
concernant Michelin, a déclaré que la 
surtaxe annoncée ne donnerait pas d'a­
vantages significatifs aux pneus amé­
ricains, mais placerait les différents 
équipements en concurrence sur un pied 
d'égalité, tout en endiguant les pertes 
d'emplois aux Etats-Unis.

LES PARTIS
jets de lois donnant corps au dernier bud­
get, présente le 8 mai 1972, seront 
présentés à nouveau dans le cadre du 
prochain exposé. Grâce à David Lewis, 
on aura également appris que le ministre 
du revenu a instruit ses percepteurs de 
ne pas percevoir depuis le 1er jan­
vier la surtaxe de 3 pour cent sur le re­
venu des particuliers, ce qui laisse 
fortement présager l’abolition pure et 
simple de cet impôt, suspendu il y a en­
viron deux ans par l'ancien ministre 
des finances Edgar Benson.

Les députés de l'opposition les con­
servateurs, surtout - n’en ont pas 
moins cherché à embarrasser les mi­
nistres libéraux, mais aucun de ces der­
niers n'a donné prise à l'adversai­
re. Robert Andras, ministre de la main- 
d’oeuvre et responsable de la commis­
sion d'assurance chômage, a révélé sans 
sourciller que les déboursés de celle-ci 
ont atteint $1,879 millions en 1972, et que 
la trésorerie fédérale devait assumer 
$759 millions de ce chiffre astrono­
mique, étant donné le taux élevé de chô­
mage au pays. Alastair Gillespie, mi­
nistre de l'industrie et du commerce, 
a soutenu que ses tractations avec les 
grands de l'automobile pour faire baisser 
le prix de voitures américaines au Ca­
nada n'avaient pas abouti à l’échec aper­
çu par l'opposition.

Le premier ministre Trudeau lui-mê­
me s’est bien gardé de mordre à l'hame­
çon tendu par le député d'Ottawa-ouest. 
Peter Reilly Dans une question de pri­
vilège, celui-ci s'est indigné de ce que 
la presse ait dû prendre connaissance 
- avec un embargo que l'Ottawa Journal 
n'a pas respecté du texte du discours 
du trône, procédure courante à Ottawa, 
dont M. Reilly, ancien journaliste, a pro­
fité à d'innombrables reprises, (/est 
d’ailleurs ce que M. Trudeau a expliqué 
avec une patience d'ange, malgré les 
éjaculations courroucées de l'ancien 
premier ministre John Diefenbaker.

Déjà, en ce deuxième jour de ses­
sion, les bonnes gens des divers comtés 
du pays nont pas été négligées: tandis’ 
qu’un créditiste s’inquiétait de la ferme­
ture d’une usine de la CIP à Témis- 
camingue, un conservateur demandait au 
ministre d’Etat à l’habitation ce qu'il 
entendait faire pour les habitants de

l'arrondissement de Whitson Gardens, 
à Chelmsford, Ontario.

Aux prises avec un obscur problème 
de logement, et des deux côtés de la 
Chambre, on s'est apitoyé sur le sort des 
cultivateurs du nord de l'Alberta et de 
la Colombie-Britannique, qu'un gel hâ­
tif a, semble-t-il, acculés à la misère.

A travers tout cela, les néo-dé­
mocrates ont triomphé dans le rôle du 
tiers-parti serein, détaché des contin­
gences électorales et de la "politicail- 
lerie”, décidé à s’interposer entre 
des ministériels assiégés et une op­
position conservatrice renâclante. 
A plusieurs reprises, déjà, David Le­
wis a rappelé la nécessité de collabo­
rer avec l’orateur pour maintenir l’or­
dre daas les débats de la chambre, et 
suite à quelques sottises de députés 
conservateurs - dont le désolant Geor­
ge Hees - il a fermement demandé à 
M. Stanfield de mettre la bride à ses 
"piailleurs".

Pourvu que ça dure, se disent les 
libéraux...

LES POSTIERS
aux deux rapports majoritaires qui leur 
sont parvenus. Le vote se prendra tou­
tefois sur l’essentiel du rapport du co­
mité de conciliation remis le 14 décem­
bre et publié le 18 décembre.

Un débrayage impromptu de 60 fac­
teurs s’est produit hier à Kelowna (C.- 
B.). Les facteurs protestaient contre le 
fait qu on les rappelait pour 15h alors 
qu'ils s'attendaient à travailler à comp­
ter de midi. L'arrêt de travail occa­
sionnera des retards à la livraison du 
courrier dans cette région.

A l'expiration du dernier contrat, le 
salaire horaire moyen d'un commis des 
postes était de $3.69 tandis que celui d’un 
facteur était de $3.54. Le CUP considé­
rait en décembre comme insuffisante la 
recommandation du rapport de concilia­
tion: hausse de 65 cents l'heure pour un 
contrat d'une durée de 33 mois.

Malgré les dissidences notées dans 
certains syndicats locaux, qui accusent 
leurs négociateurs d'avoir abandonné ou 
édulcoré des demandes exprimées par 
la base du mouvement, le vote portera 
sur l’acceptation ou le rejet du rapport 
de conciliation. Certains leaders locaux 
auraient préféré la suspension de la pro­
cédure de votation et la reprise de négo­
ciations intensives d’ici au 24 janvier, 
pour vérifier si une "offre ferme” du 
Coaseil du Trésor pouvait être soumise 
aux membres à ce moment-là.

Outre les salaires, la sécurité d’em­
ploi et la classification des employés de­
meurent en litige.

A Montréal, le paradoxe persiste. Les 
dirigeants des postiers suggèrent à leurs 
membres de voter "non ' afin de ne pas 
donner de mandat en blanc à des négo­
ciateurs jugés peu fidèles au mandat de 
la base. Les facteurs ont pour leur part 
recommandé à leurs membres de voter 
'“non”; ces derniers semblent avoir ce­
pendant échoué dans leur tentative pour 
révoquer le mandat de quatre des dix né­
gociateurs à l'échelle nationale.

PRIX DU BOEUF
I année, mais jamais autant que mainte­
nant. nous dit M. Albert David, gérant 
de division pour le Québec et l'est de 
1 Ontario aux magasins Dominion. Le 
boeuf ne s’est jamais vendu à un prix 
aussi élevé même pendant la guerre en 
Corée quand les prix étaient à leur plus 
fort ", ajoute M. Jack Levine, vice-pré­
sident administrateur (détaik chez 
Steinberg.

Dans cette chaîne de magasins, cer­
taines coupes de boeuf ont déjà subi une 
augmentation variant de 3 à 5 cents la 
livre. Les prix continueront à monter en 
spirale au cours des prochaines semai­
nes et on ne sait quand cela s’arrêtera, 
nous dit le porte-parole de cette impor- 
tante chaîne de magasins d'alimentation.

"C’est inquiétant et nous ne pouvons 
rien pour y mettre fin”, souligne M. Le­
vine.

Au niveau du gros, la hausse depuis le 
1er décembre dernier est de 5 cents la 
livre. Mais comme les détaillants 
paient pour les os, le gras et la carcas­
se, la hausse des prix de détail est en­
core plus élevée. “Même à ce compte- 
là, notre marge de profit est extrême­
ment réduite", affirment les porte-pa­
role de Dominion et Steinberg.

Ces hausses considérables et généra­
les à travers le pays sont attribuées à 
toutes sortes de facteurs, selon un re­
levé effectué par la Presse Canadienne.

Les détaillants mettent la faute sur le 
compte des abattoirs. En retour, ces 
entreprises blâment le coût toujours 
plus élevé des bêtes à cornes vivantes, 
hausse attribuée à une faible produc­
tion compte tenu du marché. Les éle­
veurs de bestiaux, de leur côté, s’en 
prennent au coût élevé des moulées 
qui rendent la production du boeuf en­
core plus chère. D'autres disent encore 
que ces hausses récentes sont surtout 
attribuables à la rareté du boeuf de 
production.

MITCHELL SHARP
la commission n'en ait décidé autrement 
à l'unanimité. Au contraire, nous nous 
sentirions libre de dévoiler les travaux 
de la commission de toute façon qu'il 
nous paraîtra utile, afin de garantir que 
notre interprétation des événements et, 
si nécessaire, les divergences entre 
notre interprétation et celle des autres, 
soient connues du public.”

M. Sharp a aussi mis en garde contre 
l'imposition d'exigences peu réalistes 
à la nouvelle commission de surveillan­
ce. "Par exempL, a-t-il précisé, on 
ne devrait pas s'attendre à ce que la 
commission puisse intervenir dans 
quelque recoin du Vietnam avant que 
les parties belligérantes elles-mêmes 
y aient établi un cessez-le-feu local. "

Les pays-membres de la commission, 
a dit encore M. Sharp, devraient dé­
frayer les salaires et autres allocations 
de leur personnel, mais elles ne de­
vraient pas prendre à leur charge les 
autres dépenses de l’organisme. Au 
surplus, l'infrastructure logistique qui 
serait requise pour que les operations 
de surveillance soient efficaces, devrait 
être en place dès le départ.

Au debut de son discours, le ministre 
avait rappelé avec insistance que toute 
intervention canadienne impliquant le 
maniement des armes était absolument 
exclue; il avait aussi énuméré les cinq 
conditions fondamentales posées par 
Ottawa avant qu'une participation cana­
dienne soit décidée:

"Creeps" de David Freeman

Un autre voyage au bout de la nuit
par Michel Bélair

n y a une éternité que je n'avais surtout, lucidité,
mis les pieds au Centaur. Question De fait, en sortant de la pièce, on
de préjugé ou de disponibilité. Il y se demande qui est David Freeman,
a tellement de productions québé- Pour décrire avec autant de vérité
coises à voir qu’on en vient à se ce monde si impénétrable des han-
dire (par suite de ce qu'on ne peut dicapés physiques et mentaux, il
qu'appeler une certaine forme de faut presque en faire partie. Car
racisme culturel) que le Centaur "Creeps" est une sorte de plai-
c est secondaire. De plus, l’atmos- doyer. Mais un plaidoyer comme
phère générale de la salle, le type on n en voit pas souvent. Au lieu
de spectacle qu on y présente ha- de s’apitoyer sur le sort des pau-
bituellement. tout cela fait qu'on n’a vres infirmes, au lieu d’affirmer
pas tellement le goût d y remettre à tour de bras que ce sont des hom-
jes pieds une fois qu'on a assisté mes comme les autres. Freeman
à une ou deux productions. Par a choisi de regarder tout cela de
hasard, tout à fait par hasard l’intérieur.
quelqu un m avait parlé de "Creeps’ Et ça donne des choses assez
en me disant que c'était un texte incroyables. Dure, cruelle, insup-
important etc. J’ai donc sorti mon portable par moments, la pièce
anglais du dimanche et je me suis met en lumière des vérités que
rendu rue Saint-François-Xavier l'on soupçonne à peine lorsque
hier soir; beaucoup plus pour être l’on est de l'autre côté de la bar-
"fm avec mon ami que parce que rière. Comme le fait que les in-

jen avais le goût. C’est là que firmes savent fort bien qu'ils le
j en ai pris pour mon rhume. sont. Et que la majorité des com-

Creeps . c est une pièce qui portements du monde extérieur est
cogne fort. Je ne sais trop exacte- directement conditionnée par cela,
ment où. (a se passe dans une Situé dans un centre de rééducation
toilette et ça met en scène cinq où l'on essaie de faire passer le
ou six infirmes atteints de para- temps le plus lentement possible,
lysie cérébrale; on voit le topo. Ou le texte de Freeman frappe da-
plutôt non. on ne le voit pas. On bord parce qu'il met en scène des
ne le voit pas car le texte de David êtres lucides qui savent ne plus
Freeman n'est pas du tout à quoi posséder en propre que cette seule
on pourrait s attendre. Il n'y a lucidité. Quelques-uns. parmi les
dans "Creeps " rien de condescen- jeunes pensionnaires croient en-
dant, rien de facile ou de larmoyant. core pouvoir s en tirer mais ils se
Au contraire, je n'ai jamais vu une butent sans cesse à cette lucidité
production qui joue autant sur deux que donne le désespoir et qui ca-
concepts habituellement plus que ractérise ceux qui sont là depuis
galvaudés, qui ont nom vérité et. longtemps. Un exemple de cette

franchise insupportable; un jeune la société ambiante et de ses vices
pensionnaire est peintre et croit de fonctionnement quelle ne sait
pouvoir faire carrière. On se même pas reconnaître,
charge bien vite de le désillusion- Quant à la production elle-mé- 
ner en lui montrant que lorsqu'on me. le moins que l'on puisse dire
découvrira qu'il est atteint de pa- est quelle est à la hauteur du
ralysie cérébrale on lui fera une texte de Freeman. La mise en
belle petite exposition parce qu'il scène remarquable de Maurice
est infirme et non parce qu'il est Podbrey sait exploiter au maximum
peintre. Les démonstrations de le talent d'un groupe de comédiens
cette sorte pululient toute la pièce tout entier dévoués à un texte
durant. On y ridiculise, entre au- qu'ils servent de façon exception-
tres. l'action des Shriners. des nelle
Kiwanis et des Richelieu d'une fa- Que la pièce soit en anglais ou 
çon sublimement percutante; ima- non. que l'on ait des préjugés face
ginez cinq êtres difformes discu- au Centaur ou que Ion nen ait
tant de leur condition dans une pas. "Creeps " est une production
salle de toilette dégueulasse et à que tout le monde devrait voir coû-
qui soudainement on vient donner te que coûte. Même si on en sort
des belles "ballounes" rouges ou complètement bouleversé, c'est
encore des boîtes de chocolat aux là une cure de lucidité que tout le
cerises. 11 y a là des vérités in- monde devrait avoir le courage de
soupçonnées qui ne peuvent que se payer Surtout que ce n est que
laisser un arrière-goût amer dans du théâtre...
la gorge. Enfin. N.B. Dans le texte consacré, il

Ce qui fait finalement la torce y a quelques jours, aux spectacles
d'un texte comme "Creeps ". qui prendront l'affiche au cours du
c'est qu'il dénonce ouvertement mois, quatre omissions se sont
le réflexe de bonne conscience de la glissées: le "Théâtre de la main-
société dans laquelle nous vivons. tenance' de Jean Barbeau, qui
Il est facile de se gargariser avec prendra l’affiche le 11 à la NCT:
des "ballounes" rouges ou avec "Hier les enfants dansaient" de
des centres de rééducation qui ne Gratien Gélinas. que les Comé-
rééduquent personne puisque la diens associés présenteront à la
paralysie cérébrale est incurable. Place des Arts dès le 28; "La vo-
En mettant le doigt sur cet espèce lupté de l'honneur" de Pirandello
d'aveuglement volontaire érigé en au Rideau-Vert, le 28 aussi; et
principe. David Freeman a écrit là enfin. "Dieu aboie-t-il?" de Fran-
un texte d une protondeur assez çois Boyer, que le TPQ donnera à
extraordinaire qui réussit à trans- compter du 20 janvier, au Cegep
mettre une critique percutante de Maisonneuve.

• que les quatre parties à la guerre 
du Vietnam soient liées par l'accord 
de cessez-le-feu;

• que les autres sollicitent la par­
ticipation du Canada à la commission 
de surveillance (condition déjà réali­
sée, semble-t-il);
• que la commission de surveillan­

ce ait toute la liberté de manoeuvre re­
quise pour l'accomplissement de sa 
mission, sur le territoire du Sud-Viet­
nam ainsi que dans la zone démilitari­
sée entre le nord et le sud ;

• qu’une instance politique supérieu­
re soit constituée pour assumer la 
responsabilité des observations faites 
par la commission.
• enfin, qu’une procédure de retrait 

soit prévue pour tout Etat participant.
En formulant ces conditions, a rappe­

lé M. Sharp, le Canada ne veut nullement 
causer des difficultés particulières 
aux négociateurs du cessez-le-feu. "La 
vérité, a-t-il repris, c'est que le Ca­
nada. de par ses expériences passées, 
est dans une excellente position pour 
évaluer ce qui est nécessaire pour 
qu'une opération internationale de sur­
veillance soit efficace, et cela qu'il 
fasse ou non partie de l'organisme qui 
en sera responsable."

"Nous voulons aussi nous assurer, 
a-t-il dit, que l'effort du Canada en 
faveur de la pabc ne soit pas encore une 
fois réduit à l'impuissance, comme il 
l'a été sous l'empire des mandats de 
surveillance en Indochine issus des 
conférences de Genève de 1954 et de 
1962."

LA CHAMBRE

tes sont intervenus pour appuyer la réso­
lution gouvernementale.

M. Claude Wagner, dont s'était la pre­
mière intervention aux Communes, a rap­
pelé combien les conservateurs étaient 
conscients de la gravité de la guerre 
du Vietnam.

"Les ravages humains et écologiques 
qui sont infhgés par les bombardements 
aériens sont terrifiants et, à ce jour. I on 
compte plus de six millions de victimes 
de toutes sortes, tués, blessés, réfu­
giés ou privés d’abri, a rappelé M. 
Wagner. Des études ont démontré que 
plus de tonnes de bombes ont été déver­
sées sur le Vietnam que sur tous les 
théâtres d'opération durant la Deuxiè­
me Guerre mondiale et la guerre de 
Corée réunies, l'équivalent d'une bombe 
d'Hiroshima à tous les cinq jours."

Et après une longue envolée oratoire, 
après avoir évoque le mot d'ordre de 
Noël, paix aux hommes de bonne 
volonté", après avoir signalé que 
c'était par humanitarisme plutôt que par 
anti-américanisme qu'il convenait 
de prendre position sur les bombarde­
ments, M. Wagner devait signifier l'ap­
pui des conservateurs à la résolution 
présentée par M. Sharp

Ce que fit également, après lui. M. 
Andrew Brewin, au nom des néo-démo­
crates; en rappelant toutefois que la po­
sition de son parti sur la tragédie du 
Vietnam et tout ce qu'elle a de barbare 
est si "passionnée" que le NPD aurait 
souhaite un texte plus énergique; mais 
que pour permettre à toute la population 
canadienne de s'exprimer solidairement, 
il se ralliait au texte gouvernemental.

"Notre parti n'a pas cessé de s'oppo­
ser vigoureusement a l'intervention amé­
ricaine dans le Sud-Est asiatique, a re­
pris M. Brewin. il l'a fait à une époque 
où ce n'était pas politiquement rentable 
de le faire; il a condamné à plusieurs 
reprises le silence et les propos dila­
toires du gouvernement canadien sur cet­
te question. Le NPD n'en accueille que 
plus favorablement cette résolution, pa­
tronnée par le gouvernement."

C’est enfin a M. Gérard Laprise. au 
nom des créditistes, d'arguer "qu'il in­
combe au Parlement d'exprimer le plus 
tôt possible son horreur devant la des- ‘ 
truction déjà accomplie et de prier le 
président et le Congrès des Etats-Unis 
de mettre fin inconditionnellement à tout 
bombardement tant au Nord qu'au Sud 
Vietnam, de signer le traité négocié l’au­
tomne dernier et de mettre fin à toute 
action militaire d’un côté comme de l’au­
tre.'’

RICHARD NIXON
Le Duc Tho vont bon train.

M. Le Duc Tho. après des escales 
chargées en contacts divers, est attendu 
aujourd'hui à Paris.

De son côté, M. Henry Kissinger a 
longuement conféré avec le président 
Nixon et rencontré avant son départ M. 
Tran Van Do et Bui Diom, envoyés spé­
ciaux du gouvernement de Saigon, 
arrivés hier à Washington. Il arrivera 
demain à Paris dans la soirée.

La 4ème réunion de la nouvelle série 
d’entretiens entre experts américains 
et nord-vietnamiens, a duré sept heures 
et demie. Depuis mardi dernier, les ex­
perts ont siégé en tout pendant vingt- 
six heures.

Les délégations étaient conduites res­
pectivement par M. Henry Sullivan, 
sous-secrétaire d’Etat adjoint et M. 
Nguyen O Thach, vice-ministre des 
affaires étrangères.

Fertile on contacts en coulisse, la 
journée a également été marquée par 
plusieurs prises de position hostiles à 
la politique vietnamienne du président 
Nixon, tant aux Etats-Unis, au niveau des 
organisations pacifistes, que dans les 
milieux officiels à travers le monde.

Ainsi, les deux plus importantes or­
ganisations pacifistes des Etats-Unis 
ont décidé de marquer le jour de l’inau­
guration du président Nixon, le 20 jan­
vier, par des manifestations contre la 
guerre au Vietnam.

Dès le 19. des manifestations auront 
lieu dans les grandes villes américaines: 
New York, Boston, Chicago, Philadel­
phie. etc. Le soir, une veillée aux 
flambeaux appelée “marche contre la 
mort" se déroulera à Washington et, le 
lendemain à midi, les pacifistes sont 
appelés à se réunir au cimetière d'Ar- 
üngton pour se rendre ensuite au monu­
ment de Washington.

Jerry Gordon, coordinateur de la Na­
tional Peace Action Coalition, et Sidney 
Peck de la Peoples Coalition For Peace 
and Justice, ont accusé le président 
Nixon d'avoir trahi le peuple américain 
par de fausses promesses mais ont 
précisé que les manifestants ne tente­
raient pas de troubler les cérémonies 
de l'inauguration.

En revanche, un porte-parole du SDS 
(Students For A Democratic Society) a 
déclare que ses membres préparaient 
une marche au cours de laquelle ils ten­
teraient de troubler le discours inaugu­
ral du président.

Des centaines de personnes ont mani­
festé hier soir dans plusieurs villes de 
Belgique pour la signature de la paix au 
Vietnam et l’arrêt immédiat et définitif 
des bombardements américains.

A Bruxelles. 2,500 personnes, ont 
défilé autour de la Gare du Midi aux 
cris de “Nixon assassin" et Vietnam. 
Laos, Cambodge vaincra”.

Le cardinal Bernard Alfrink, primat 
des Pays-Bas, a donné par ailleurs son 
soutien à la manifestation nationale néer­
landaise contre la guerre au Vietnam, 
organisée aujourd’hui à Utrecht, aux 
Pays-Bas.

Le cardinal, qui est aussi président 
du mouvement international catholique 
pour la paix, Pax Christi, a déclaré dans 
un message adressé au comité Paix au 
Vietnam, le principal organisateur de 
la manifestation qu’il approuvait entiè­
rement les slogans qui seront utili­
sés lors de la manifestation, notam­
ment: Le Vietnam aux Vietnamiens, ar­
rêtez les bombardements sur l'ensem­
ble du Vietnam, et Nixon signez la paix 
maintenant.

Selon les organisateurs, quelque 40,- 
000 manifestants, appartenant à tous les 
milieux politiques, seront présents à 
Utrecht.

Par contre, le premier ministre bri­
tannique, M. Edward Heath, a rejeté la 
demande de deux députés travaillistes 
qui voulaient que le Parlement se réunis­
se en session extraordinaire pour un 
débat sur les bombardements américains 
au Nord-Vietnam. Il n’est pas nécessaire, 
à mon avis, de réunir le Parlement en 
ce moment sur ce problème, a écrit M. 
Heath dans sa réponse aux deux dépu­
tés, MM. Norman Buchan et Robert Hu­
ghes.

Par ailleurs, M. Egon Bahr, ministre 
sans portefeuille venu représenter l'Al­
lemagne fédérale au service funèbre cé­
lébré à la mémoire du président Harry

Truman, a eu hier après-midi deux en­
tretiens successifs avec M. Henry Kis­
singer, le conseiller du président Nixon, 
et avec M. Kenneth Rush, nouveau sous- 
secrétaire d’Etat. On apprend que ces 
deux entretiens ont donné à M. Bahr 
l'occasion d'exprimer aux autorités 
américaines la désapprobation du gou­
vernement fédéral pour les récents bom­
bardements du Nord-Vietnam. Par me­
sure de représailles envers les dockers 
australiens qui refusent de décharger 
des bateaux américains pour protester 
contre les bombardements du Nord Viet­
nam, les dockers américains ont à leur 
tour, refusé de décharger des bateaux 
australiens, des navires transportant des 
cargaisons en provenance d'Australie.

Sept bateaux sont affectés pour l ins 
tant dans des ports américains.

Le secrétaire général du parti social 
démocrate suédois. M. Sten Andersson, 
a proposé que les pays Scandinaves en­
voient une délégation auprès du président 
Nixon et du Congrès américain pour expo­
ser leur position au sujet de la guerre du 
Vietnam.

M. Sten Andersson, qui a pris la paro­
le dans le sud de la Suède à l’oc­
casion d^une manifestation contre la guer­
re du Vietnam, a notamment déclaré: 
nous proposons que M. Tryggve Brat- 
teli. président du parti socialiste nor­
végien, et M. Ame Giejet, président de la 
confédération générale du travail de Suè­
de dirigent cette délégation.

Un appel en faveur de la cessation des 
bombardements et de la conclusion d'un 
armistice au Vietnam a d’autre part été 
préparé sur l'initiative de M. Andersson. 
Cet appel a recueilli jusqu'à présent en­
viron 320,000 signatures en Suede.

LE PORT Suite de la page 3

Selon M. Bousquet, le tonnage enre­
gistré au cours des douze derniers 
mois, dans le port de Québec, totalise 
16 millions de tonnes, soit le plus haut 
sommet atteint jusqu’ici. :lCest pres­
que trois fois plus considérable qu'il y 
a dix ans", a-t-il dit.

Il a précisé que le port de Québec 
a été, avec celui de Vancouver, le 
deuxième port le plus progressif du 
continent.

M. Bousquet a rappelé que le port de 
Québec a devancé le port de Halifax 
malgré les grèves qui ont grandement 
affecté les ports du Samt-Laurent, 
au début de 1972.

On aurait manipulé 21 millions de 
tonnes dans le port de Montréal durant 
l'année 1972.

Relâché après 
interrogatoire

La police a relâché, hier, après inter­
rogatoire, un jeune homme de 25 ans, To­
ny Gianforte, qui était recherché en 
vertu d'un mandat du coroner relati­
vement aux deux derniers meurtres de 
l'année 72 à Montréal, commis la veil­
le de Noël, dans le quartier Saint-Henri.

Plus tôt cette semaine, la police avait 
publié le signalement du jeune homme 
pour faciliter sa découverte. Jeudi soir, 
Gianforte s'est rendu aux détectives dé 
la section des enouètes criminelles de la 
police de Montréal.

La police est donc toujours à la recher­
che de l'individu qui a abattu, le 24 dé­
cembre, Carole Régimbald, 21 ans, et 
Bernard Barriault. 28 ans, en plus de 
blessé gravement un chauffeur de taxi, 
Yvesd Anjou, 32 ans.

Le drame est survenu lorsque Bar­
riault rentrait chez lui avec le chauf­
feur de taxi à qui il avait offert un verre. 
En entrant, Barriault eut juste le temps 
de constater que son amie, Carole Régim­
bald, gisait ensanglantée sur le plancher 
avant d'être lui-même atteint mortelle­
ment par deux coups de feu tirés par un 
inconnu qui venait a'abattre la jeune fem­
me de trois coups de feu et d’une trentai­
ne de coups de poignard.

Don son côté, le chauffeur de taxi, Yves 
D'Anjou, a été atteint d'un coup de feu 
au visage et poignardé à plusieurs re­
prises. Laisse pour mort. U réussit 
malgré tout, quelques heures plus tard 
à se traîner à l’extérieur, où il fut se­
couru.

LA SSJB
Suite de la page 3

de ce rôle essentiel qui lui incombe.
Il est donc urgent que la CECM éta­

blisse une politique globale lucide de l'é­
cole française à Montréal, avant de ré­
gler des cas particuliers à partir de 
points de vue administratifs ou finan­
ciers. Cette politique globale doit voir à 
rendre l'école française attrayante et uti­
le au point non seulement d'y maintenir 
à son niveau actuel la fréquentation par 
les francophones, mais d'y attirer et d'o­
rienter vers elle un nombre de plus en 
plus grand de Néo-Québécois pour les­
quels la fréquentation de l'école fran­
çaise demeure le moyen primordial de 
s'intégrer réellement à la collectivité 
au sein de laquelle ils ont choisi dé 
vivire, conclut la SSJB.

LA PEINE DE MORT
Suite de la page 4

cun crime ne justifie ce crime 
organisé, plus atroce que le plus 
atroce des meurtres...J'ai de la 
pitié pour ceux qui ont concouru à 
cette mort”.

Rappelons-nous pourtant cette ré­
cente “ligne ouverte" organisée sur 
la question par un poste radiopho­
nique de la métropole qui n'enregis­
tre malheureusement pas le pour­
centage des avis exprimés. Quoi 
qu'il soit, il était effarant d'entendre 
et d'imaginer ces bonnes ménagè­
res et paisibles mères de famille 
de la région montréalaise, en bi­
goudis ou à lunettes, n'ayant parfois 
pas eu le temps d’arracher les gants 
de caoutchouc rose de la vaisselle 
ou de débrancher l’aspirateur, lan­
çant dans leur téléphone: "Moi, 
monsieur Dupuis, j'suis à 100 pour 
cent pour la peine de mort!”,.. J'a­
voue n'avoir pas été ce jour-là 
jusqu au bout de l'émission, même 
pour comptabiliser les voix de ces 
modernes Erinnyes, qui se succé­
daient cependant sur les ondes à 
une allure alarmante pour les te­
nants de la Ligue des droits de 
l'homme et autres organisations abo­
litionnistes.

Cette tendance morbide de la 
foule ne date pas d’hier. Selon un 
article publié dans la revue “Cité 
Libre", en 1943, seulement 18% de 
la population se prononçaient pour 
l'abolition de la peine capitale. 73% 
étant pour son maintien.

Bien que notablement réduite, la 
proportion des "anti-abolitionnis­
tes était encore en 1960, selon la 
meme revue, majoritaire avec 51%.

Les prisons
Mais peut-être que, au-delà de 

toutes les autres considérations, ces 
derniers versent-ils dans un piège 
qu'ils ne discernent pas, et qui était 
récemment analysé avec finesse par 
un journaliste français, Robert Ba­
dinter, à propos justement de la 
double exécution venant d'avoir lieu 
dans son pays. Pourquoi la peine de 
mort en France, le seul Etat euro­
péen à l’avoir gardée, avec l’Espa­
gne? “C'est parce que. écrit-il, la 
peine de mort est un alibi commode 
pour les bonnes consciences...IYé- 
eisément parce qu elle est rarement 
prononcée et exceptionnellement exé­
cutée, (elle) est l'alibi des bonnes 
consciences, la justification morale 
des léproseries pénitentiaires. On 
aurait pu tuer ces criminels. Ils 
sont encore en vie. L'exigence d'hu­
manité est satisfaite à bien peu de 
frais. Mais qu'on supprime la peine 
de mort, et les bonnes consciences 
auront du même coup perdu leur 
alibi...Il faudra bien, alors, s'in­
terroger sur les prisons, et ce qui 
s y passe",

En effet. Et, chez nous, on sait 
ce qui s’y passe: indifférents aux 
controverses en cours, nos pri­
sonniers s'y pendent eux-mêmes. 
Tout seuls.

Mais cela est une autre histoire.
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Un passe-temps 

de bon goût, 
les cours d'art 

culinaire 
de Pol Martin 

chez Eaton

Une réunion de cordons bleus en herbe, tels sont les cours d'art 
culinaire de Pol Martin. La série comprend 4 cours de 3 heures 
chacun, pour 40.00, et les participants reçoivent en prime un 
cadeau Boda et un livre de cuisine de Pol Martin. Les cours se 
dérouleront au Gold Room, à la salle à manger du neuvième 
étage, chez Eaton. Nombre de candidatures limité. Inscrivez-vous 
à la Boutique du Cadeau, au sixième étage, ou téléphonez au 
842-9331, poste 866.

Hommes et dames bienvenus.Cours en français les vendredis 19 et 26 
janvier et 2 et 9 février de 14 à 17 heures ou de 18 6 21 heures.

Cours en anglais les jeudis 18 et 25 janvier et 1 et 8 février aux 
mêmes heures.

EATON

LE CADEAU TOUJOURS 
AGRÉABLE À RECEVOIR

UN ABONNEMENT 
AU DEVOIR!

Quiconque s'intéresse aux 
événements de l'actualité 
appréciera votre geste et 
jour après jour, il recevra en 
plus d'un journal intéressant, 
le message de votre amitié.

TARIFS D'ABONNEMENT

CANADA:
ÉTRANGER:

1 2 mois
$35.00
$40.00

6 mois
$19.00
$22.00

jg N.B. Les frais aériens ne sont pas compris dans le coût de l'abonnement ^ 
a expédié à l'étranger. yt

Sj S.V.P. inscrire les nom et adresse en lettres moulées et poster ce coupon 
S sans tarder à:

S LE DEVOIR, Case postale 6033, Montréal 101
H Nous ferons parvenir en votre nom une carte de souhaits au 

$ bénéficiaire.g
H Ci-inclus, $..................................pour un abonnement de
$1 .... mois commençant le...........................................

g L abonnement est offert par:

S Nom ...................................................................................
H Adresse................................................................................

L'abonnement sera distribué à:

Nom

Adresse

COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF
(COURS COLLÉGIAL)

• Collège reconnu d'intérêt public
• Collège mixte - résidence pour étu­

diants seulement.

PROGRAMME:
• Le cours collégial (diplôme d'études 

collégiales).

COURS PRÉ-UNIVERSITAIRE 
CONDUISANT AUX:

1- Sciences de la santé
2- Sciences pures et appliquées
3- Sciences humaines
4- Sciences de l'administration
5- Arts
6- Lettres

DATE LIMITE DE 
L'ADMISSION - 1er MA11973

Renseignements:

BUREAU DES ADMISSIONS

Cours collégial
3200, chemin Sainte-Catherine 
Montréal 250 (Québec)
Tél.: 342-1320 poste 255

(Le collège offre aussi un cours secondaire 
complet de S ans)

Courtoisie envers ia Thaïlande

Israël est prêt à rendre les 
corps des 2 fedayine de Lod

JERUSALEM (AFP) - Le gouverne­
ment Israélien est prêt à remettre à 
leurs familles les corps des deux fe­
dayine tués en mai dernier sur l’aéro­
port de Lod alors qu’avec deux Palesti­
niens Us tenaient sous la menace de leurs 
armes les passagers d’un appareü de la 
Sabena qu'ils avaient détourné, a annon­
cé hier soir un communiqué du ministè­
re israélien des affaires étrangères.

Cette décision fait suite à un appel du 
gouvernement thaïlandais demandant que 
les corps des deux Palestinieas de Sep­
tembre Noir soient remis à leurs famil­
les. Compte tenu de l’attitude du gouver­
nement thaïlandais lors de l'affaire des

LONDRES (par T AFP) - L'associa­
tion de défense de T Ulster (UDA), or­
ganisation de l extrème-droite protes­
tante, a lancé à Belfast un avertisse­
ment solennel aux ‘auteurs de meur­
tres sectaire ".

Nous nous débarrasserons des tueurs, 
quelle que soit leur religion, a notam­
ment affirmé le président de l'Associa­
tion, M. James Anderson.

Dans la nuit de jeudi à vendredi, un 
de ses adjoints, M. Tommy Herron, 
avait déclaré qu'à son avis il existait 
désormais un groupe de protestants 
adoptant la même tactique violente que 
TIRA. Mais, avait-il ajouté: nous avons 
le sentiment que les conversations avec 
le gouvernement britannique donneront 
davantage de résultats que les meur­
tres. Arrêtez de tuer ou vous serez 
vous-mêmes tués, avait-il alors pondu.

Cet ultimatum, lancé par l'organisa­
tion protestante aux militants de toutes 
religions, intervient après l'assassinat, 
jeudi soir, d’un volontaire du Régiment 
pour la défense de l'Ulster.

Par ailleurs, Bernadette Devlin, la 
jeune parlementaire du Mid-Ulster, a 
violemment attaqué, hier à Londres,

Toccupation de l’Irlande du Nord par 
l'armée britannique" et a demandé des 
manifestations massives pour commé-

DACCA (AFP) - L'atmosphère est 
tendue à Dacca à la suite d'une attaque 
lancée par des partisans du gouvernement 
non seulement contre les locaux du parti 
national Awami (pro-soviétique d'opposi­
tion), mais aussi contre ceux du syndicat

Le Mali rompt avec Israël

BAMAKO (AFP) - Le Mali a déci­
dé de rompre ses relations diploma­
tiques avec Israël à compter du 5 
janvier 1973, annonce-t-on officiellement 
a Bamako. Cette décision a été noti­
fiée à Uh.30 à l'ambassadeur d'Israël, 
convoqué pour la circonstance au mi­
nistère des affaires étrangères.

Le communiqué officiel annonçant la 
décision a été lu par le ministre des 
affaires étrangères, M. Charles Samba 
Cissoko.

Cette décision, selon le document, dic­
tée par le souci du Mali de marquer 
son indignation et sa solidarité avec 
les peuples arabes, est le témoignage 
concret de rengagement du peuple du 
Mali et de son gouvernement aux cô­
tés de tous les peuples qui luttent pour 
recouvrer leur indépendance et leur li­
berté.

otages israéliens à Bangkok, le gouver­
nement israélien a répondu favorable­
ment à cet appel, déclare le communiqué. 
Parmi les premières exigences des fe­
dayine qui avaient pris comme otages 
six diplomates israéliens à Bangkok, 
le 28 décembre dernier, figurait notam­
ment, rappelle-t-on, la remise des corps 
des deux Palestiniens à leurs familles.

Le 8 mai 1972, quatre fedayine, dont 
deux jeunes femmes, se rendaient maî­
tres d'un Boeing 707 de la Sabena qui 
allait de Bruxelles à Tel Aviv avec 90 
passagers à bord. A l’aéroport de Lod, 
ils demandèrent la libération de 36 Pa­
lestiniens, et menacèrent de faire sauter

morer le dimanche sanglant de London­
derry, en janvier dernier.

Mlle Devlin, député indépendant aux 
Communes, a déclaré que l'ancien bas­
tion catholique d'Andersonstown, à Lon­
donderry, est aujourd'hui occupé d une 
façon aussi brutale et efficace que l'é­
tait Varsovie par les nazis.

La championne des droits civiques a 
ajouté: le véritable conflit en Irlande du 
Nord est celui qui se déroule entre le 
peuple irlandais et l'impérialisme bri- 
mtannique. mais le peuple n'a pas été in­
timidé.

La Ligue contre l'internement admi­
nistratif ainsi que la Ligue des droits 
civiques de TUlster ont en effet orga­
nisé des manifestations dans la capitale 
britannique et en Ecosse pour le 28 jan­
vier prochain.

Enfin, en soirée hier, une jeune pro­
testant de dix-huit ans a été tué par 
balles à Belfast par deux jeunes qui ont 
pris la fuite.

Selon la police, le jeune homme était 
en train de gonfler les pneus de sa voi­
ture lorsque deux autres jeunes gens 
s'approchèrent. L'un deux tira un pis­
tolet et fit feu, atteignant la victime à 
la poitrine. Celle-ci devait succomber 
peu après son hospitalisation.

Cet assassinat survient après l’aver­
tissement solennel de TUDA.

des étudiants pro-chinoLs.
Les manifestants ont lancé des pierres 

et allumé des incendies dans les deux 
bâtiments.

Bien que l'attaoue ait été dirigée en 
particulier contre le parti national Awa­
mi qui a été le premier à lancer une 
offensive contre le gouvernement de 
cheikh Mujibur Rahman, les observateurs 
pensent que ces événements, qui font 
suite à une série de violences, contri­
bueront à unir les forces d'opposition 
ui sont à l'heure actuelle profondément 
basées.
Enfin, les observateurs craignent que 

la situation ne se détériore au point 
d'obliger le premier ministre, cheikh 
Mujib, à reporter les élections prévues 
pour le 7 mars.

•
Le secrétaire général des Nations 

unies, M. Kurt Waldheim, a réitéré hier 
son appel à une assistance internatio­
nale au Bangla Desh pour le préserver, 
au cours de l’année 1973 d’une sous- 
alimentation généralisée et, presque 
certainement, de la famine. Cette assis­
tance devrait être sous forme de la four­
niture de 1.700.000 tonnes de céréales 
vivrières et de nouvelles contributions 
en argent de 5 millions de dollars.

l’appareil en cas de refus. Le général 
Moshe Dayan, ministre israélien de la 
défense, arrivé sur les lieux, fait donner 
l’assaut de l’avion par des parachutistes 
qui avaient revêtu des tenues de méca­
niciens. Daas la fusillade, deux des fe­
dayine furent tués, tandis qu 'une des jeu­
nes femmes était blessée. En outre, une 
passagère trouva la mort dans l’opéra­
tion et trois passagers furent blessés.

Le communiqué du ministères des 
affaires étrangères indique que le gou­
vernement israélien est prêt à remettre 
les corps des deux fedayine à leurs fa­
milles si ces dernières, ou toute per­
sonne habilitée à présenter une telle 
requête, en font la demande.

La position du gouvernement israélien 
n’a pas changé, souligne le communiqué. 
Israël n’a jamais refusé de remettre 
à leurs familles les corps des terro­
ristes tués. Après l’affaire de l'appa­
reil de la Sabena, ajoute-t-il, la Croix- 
Rouge a demandé au gouvernement is­
raélien de remettre les corps des deux 
Palestiniens à leurs familles. Nous avons 
répondu que ces familles résidant à 
Jerusalem et en Cisjordanie devaient 
s’adresser directement aux autorités. 
Mais jusqu’à présent, affirme le com­
muniqué, nous n’avons reçu aucune de­
mande dans ce sens des familles des 
fedayine tués.

Le commando de 
Bangkok aurait 
été déjà jugé

BEYROUTH (AFP) - La Résistance 
palestinienne observe un mutisme com­
plet au sujet du sort des quatre fedayine 
qui avaient pris six Israéliens en otage 
à Bangkok, le 28 décembre dernier.

De source bien informée, proche de 
la Résistance, on indique que les quatre 
hommes sont arrivés jeudi soir à Da­
mas. Toutefois, cette information n’est 
pas confirmée par les responsables de 
l'organisation pour la liberation de la 
Palestine (OLP) et les autorités sy­
riennes gardent un silence total sur cet­
te affaire. L'agence palestinienne d'in­
formation WAFA dément pour sa part 
tout ce qui a été écrit et dit depuis 24 
heures.

L’annonce de l’arrivée des quatre 
fedayine à Damas, afin d’être jugés, 
poserait certains problèmes délicats à 
la Syrie, fait-on remarquer. D’une part, 
juger les fedayine équivaut à désavouer 
l'action de l’ambassadeur d'Egypte 
dans la capitale thailandaise; d'autre 
part, la Syrie aurait à abriter sur son 
territoire un tribunal révolutionnaire 
clandestin jugeant quatre hommes ap­
partenant à une organisation qui n’est 
officiellement reconnue par personne.

Certaines rumeurs invérifiables cir­
culent déjà selon lesquelles le procès 
serait terminé et trois membres du 
commando auraient été condamnés à 
mort, le quatrième étant condamné à 
la prison à vie. Il est vraisemblable 
que la réalité des faits sera précisée 
par un communiqué de Septembre Noir 
distribué dans une capitale arabe ou 
étrangère.

Sadate réclame la 
pleine lumière sur 
la contestation

LE CAIRE (AFP) - M. Anouar Sadate, 
président de la république égyptienne, 
a demandé, dans un message adressé 
hier soir à M. Hafez Badaoui, président 
de l'assemblée nationale égyptienne, la 
constitution d une commission parlemen­
taire pour faire toute la lumière sur 
les troubles universitaires dont les ori­
gines remontent à l'année dernière.

Cette commission, poursuit le prési­
dent Sadate. devra également tracer les 
grandes lignes des principes sur les­
quels devront s’aligner nos étudiants, 
en tenant compte des valeurs humaines 
auxquelles est attachée notre société.

L'assemblée nationale a accédé à la 
demande du président Sadate, confor­
mément à l'article 73 de la constitution 
qui stipule que le président de la répu­
blique est garant de l'unité nationale et 
au règlement intérieur de l'assemblée, 
qui prévoit la constitution d'une com­
mission ad hoc pour les besoins d'en­
quête.

Sommet imprévu 
égypto-libyen?

BEYROUTH (AFP) - Le président 
Sadate se rend à Tripoli pour y rencon­
trer le président Kadhafi, rapporte le 
quotidien An Nahar dans une corres­
pondance particulière du Caire.

Le chef de l'Etat égyptien avait dépê­
ché mercredi à Damas son représentant 
spécial, M. Hassan Sabri Kholi, accom- 
pagné d’une très importante personna­
lité égyptienne, qui pourrait être le 
ministre de la guerre, le général Ahmed 
Ismail, ajoute le journal.

Le journal signale à ce propos que les 
moyens d'information en Egypte avaient 
censuré un passage du discours prononcé 
le 1er janvier par le colonel Kadhafi à 
Tripoli.

Dans ce passage, le président libyen 
déclarait: les dirigeants arabes des pays 
de la confrontation ont déjà accepté 
l'idée d'une solution pacifique, basée sur 
une rectification de frontières.

An Nahar rapporte enfin que l’on s'at­
tend au Caire à un prochain remaniement 
ministériel qui toucherait en particulier 
le ministre des affaires étrangères. 
M. Mohamed Hassan Zayyat.

Des curieux devant les débris d’un Mig 21 syrien, dans une région monta­
gneuse du Liban. L'avion avait été atteint le 2 janvier au cours d'un duel 
aérien avec la chasse israélienne. (Téléphoto AP)

L'UDA lance un ultimatum 
aux "meurtriers sectaires"

Atmosphère de crise à Dacca

iUiË III 451. St-Snlpicer 
3e étage

Françoise Sullivan
Etant donne lo nature de I exposition, lo galerie 
sera fermee.
On peut y venir a toute heure ...

L’Alliance des Animateurs Culturels du Québec
, 1650, Rue Berri—Suite 25—Montréal 132—

Dispose de plusieurs postes de délégués 
de comtés
Hommes ou femmes aimant les voyages 
et les relations humaines 
Situation rémunératrice pouvant être 
assurée à temps plein ou partiel 
Formation dispensée par professeur d'u­
ni’ rsité

Écrire avec références et détails 
Postes libres dans toute la Province.

CONSERVATOIRE LASSALLE
fondée en 1908

semestre d'hiver
ADOLESCENTS 12 6 15 ans VENDREDI 19 h 00 
ENFANTS 6 a 12 ans SAMEDI 9 h 30

ARTICULATION . PRONONCIATION 

LECTURE À HAUTE VOIX 

EXPRESSION ORALE - TEXTES DIALOGUES

SECTEURS
Ahuntsic Cartierville
Centre-Ville Rosemont

RENSEIGNEMENTS:
1 290, rue St-Denis, bureau 99 

861-4114 (jour) - 523-2675 (soir)

ÉDUCATION PERMANENTE
SESSION D'HIVER 1973 

du 1 er février au 18 mai 1973 
PROGRAMMES OFFERTS

\

FORMATION GÉNÉRALE
Diplôme d'études collégiales (24 cours)
La société québécoise (5 cours/2 sessions)
FORMATION PROFESSIONNELLE
CERTIFICAT D'ÉTUDES COLLÉGIALES PROFESSIONNELLES
Administration des municipalités urbaines (20 cours/5 à 10 sessions) 
Techniques administratives - option finance (20 cours/5 à 10 sessions)
ATTESTATIONS D ETUDES COLLÉGIALES
Hématologie (5 cours/4 sessions)
Histologie (5 cours/4 sessions)
Microbiologie (5 cours/4 sessions)
Biochimie (5 cours- 4 sessions)
-Comptabilité (8 cours/4 sessions)
Gestion de personnel (8 cours/4 sessions)
Secrétariat professionnel (8 cours/4 sessions)
FORMATION POPULAIRE (places disponibles avec laisser-passer) 
Le Quebec: son organisation politique (13 rencontres)
Problèmes de vie internationale (10 rencontres)
Planification familiale et contraception (9 rencontres)

ÉDUCATION PHYSIQUE
Tir à l'arc Golf
Expression corporelle Tennis

PÉRIODE D'INSCRIPTION: du 20 décembre au 19 janvier 1973
RÉCEPTION DE NOUVEAUX DOSSIERS JUSQU'AU: 15 janvier 1973 
POUR DE PIUS AMPIES RENSEIGNEMENTS TÉLÉPHONER À

376-1620 poste 246

CEGEP DE ROSEMONT
SERVICE DE L’ÉDUCATION PERMANENTE, 

6400, 16ième Avenue,
Montréal 408,

P.Q.

ESPAGNOL
ITALIENou

20 cours — 1 soir par semaine
à l’un ou l’autr* de ces endroits

École St lacques Ecole de la Mennais
325 est. boul de Maisonneuve Rue St-Denis, coin Beaubien

Débutant les 22 et 24 janvier
Les frais de scolarité sont déductibles pour fin d'impôts

Depuis 1940, plut de 12,000 personnes ont suivi nos cours. Dés lo 
première année, nos étudiants peuvent se débrouiller.

Écrivez ou téléphonez à

L’Union des Latins d’Amérique.
844-6835 ou 844-2433

GRATIS
ID 6-173

L UNION DES LATINS D AMÉRIQUE 

57 OUEST. RUE ST-JACQUES. SUITE 302. MONTREAL 126

Je désire des renseignements | O d'espagnol
1 ü d'italienau sujet de vos cours

NOM . . 

ADRESSE

TÉL.
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Voir autres Carrières et Professions 
en page9

r UNIVERSITÉ DE MONCTON
DÉPARTEMENT D'EDUCATION PHYSIQUE

POSTE:

Professeur en récréation physique
Poste ouvert immédiatement

QUALIFICATIONS:
Le Ph.D. en récréation, ou Maîtrise complémentée 
d'une vaste expérience dans l'enseignement ou dans 
les centres récréatifs.

RANG PROFESSORAL ET SALAIRE:
Selon les qualifications et l'expérience du candidat.

TÂCHES:
Le professeur en question sera responsable de I ac­
tion récréation physique à l'intérieur du prog' .ne 
de formation en éducation physique. De plus, il devra 
enseigner les cours en récréation.

r VENTE
RADIO-ISOTOPES

Occasion unique. Défi à relever dans le domaine 
de la vente des radio-isotopes.
Le candidat doit être bilingue, capable d'in­
nover et de créer et libre de voyager.
Adresser curriculum vitae à:

W. Davies,
Les Laboratoires Abbott Ltée, 
B.P. 6150,
Montréal 101, Qué. y

f AGENT DE FORMATION
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae et des lettres de références à:

Le Directeur
Département d'éducation physique 
Université de Moncton 
Moncton, N.-B.
Tél.: 506/858-4000

Directeur des services
de l'équipement

fonctions : Sous l'autorité du directeur des services 
administratifs, le directeur des services 
de l'équipement est responsable de 
l'administration de tous les biens maté­
riels du Collège.
Il est notamment responsable du service 
des magasins (entreposage, inventaire), 
du service des achats (commandes, 
soumissions, réception), du service des 
terrains et bâtisses (opération, entre­
tien, réparations, transformations.
rénovations, constructions) des services 
alimentaires.

qualifications : Diplôme universitaire en génie ou en 
architecture.
Huit (8) années d'expérience pertine le, 
dont au moins 4rois (3) dans des fonc­
tions administratives équivalentes.

traitement : Selon l'échelle de traitement du per­
sonnel cadre.

Faire parvenir les candidatures sous pli 
et portant la mention "Candidature au 
poste de Directeur des Services de 
l'équipement" avant 17h00 le vendredi
12 janvier 1973, à l'attention du :
Directeur du Personnel
Collège de Maisonneuve
3800 est, rue Sherbrooke
Montréal 406, Qué.

Le Service de l'évaluation de la Communauté’ 
régionale de l'Outaouais recherche pour sa 
division de l'évaluation des candidats pour les 
postes suivants :

ÉVALUATEUR SENIOR
(RÉSIDENTIEL)

Poste -
Sous la direction du Commissaire à l'évaluation, prépare l'évalua­
tion foncière des propriétés résidentielles sur le territoire de la CRO.

Devoirs -
Procède à l'inspection et à l'évaluation de propriétés résidentielles, 
rurales et, occasionnellement, commerciales et industrielles; 
participe aux projets spéciaux dirigés par le Commissaire à 
l'évaluation; contribue à l'entrainement du nouveau personnel.

QUALIFICATIONS -
Expérience -

Trois ans en évaluation de propriétés résidentielles.
Éducation -

1 lième année et avoir complété les cours d'évaluation I et II de la 
Corporation des Évaluateurs Agréés du Québec ou de l'Institut 
Canadien des Évaluateurs.

Toute autre qualification valable sera considérée.

Traitement -
De $10,973 à $15,390.

ÉVALUATEUR SENIOR
(COMMERCIAL & INDUSTRIEL)

Poste -
Sous la direction du Commissaire à l'évaluation, prépare l'évalua­
tion foncière des propriétés commerciales et industrielles sur le 
territoire de la CRO, et les rôles de la valeur locative.

Devoirs.
Procède à l'inspection et à l'évaluation de propriétés commerciales 
et industrielles et, occasionnellement, résidentielles (propriétés à 
revenu); recueille les données pertinentes à la préparation de la 
valeur locative et en prépare le rôle; participe aux projets spéciaux 
dirigés par le Commissaire à l'évaluation; contribue à l'entraine­
ment du nouveau personnel.

QUALIFICATIONS •
Expérience -

Deux ans en évaluation de propriétés commerciales et industrielles.

Éducation •
11 iéme année et avoir complété les cours d'évaluation I et II et III 
de la Corporation des Évaluateurs Agréés du Québec ou de 
l’Institut Canadien des Évaluateurs.

Toute autre qualification valable sera considérée.
Traitement -

De $10,973 à $15,390.

EVALUATEUR JUNIOR
Poste •

Sous la direction de l'évaluateur sénior, contribue à la préparation 
de l'évaluation foncière des propriétés sur le territoire de la CRO.

Devoirs -
Comme débutant, acquiert les bases de l'évaluation; responsable 
pour seulement une portion du processus de l'évaluation, tel que 
l’estimation du coût et la recherche de certaines données; au fur 
et à mesure de l'accroissement de l'expérience, évalue de simples 
propriétés résidentielles.

QUALIFICATIONS -
Expérience -

Un an dans le domaine de l'évaluation foncière.
Education-

Il iéme année.
Toute autre qualification valable sera considérée.

Traitement -
De $7,388 à $10,363.
faire parvinir votre curriculum vitae et le traitement désiré avant le 
22 janvier 1973 à :

Le Secrétaire,
Communauté régionale de l'Outaouaii, 
72, rue Laval,

\_____ Hull, Québec._________________ y

Tâches:
Responsable de la formation des bénévoles et des pro­
fessionnels en planning familial.

Qualifications:
— Diplôme universitaire
— Connaissances et expérience en planning familial.
— Connaissances ou expérience en pédagogie serait 

souhaitable.

Salaire:
À discuter.

Envoyer curriculum vitae à:

Comité de sélection du personnel. 
Fédération du Québec pour la planification 
des naissances,
2228 est, rue Sherbrooke,
Montréal 133, Qué.

« Le Pavillon meuble et bois ouvré 
du CEGEP de Victoriaville

requiert les services d'un

PROFESSEUR À PLEIN TEMPS
POSTE:
Dispenser principalement des enseignements aux étudiants de niveau
collégial lli.

TÂCHES:
selon un programme déjà établi et à perfectionner :
a) préparer l'étudiant à analyser des données techniques sur la 

machinerie industrielle;
b) former le technicien à discuter des principes opérationnels des 

machines de production de meuble et de leur rendement maximum;
c) développer chez l'étudiant le sens du travail d'équipe;
d) éduquer le futur gradué pour le rendre apte à occuper un poste de 

commande.

QUALIFICATIONS : posséder :
a) une scolarité suffisante pour enseigner à des finissants techniciens;
b) une expérience industrielle de la fabrication de meubles en série, 

avec un minimum de 5 ans à titre de surintendant ou l'équivalent;
c) des connaissances dans les études de temps;
d) une facilité de transmission de ses connaissances;
e) un esprit d'initiative et une capacité de travail avec des collègues 

et des jeunes.

Prière de s'adresser à

André Guillemette
Directeur des services pédagogiques
C.P. 68

^Fournil
victoriaville, Quebec. Tél. 758-1571, poste 45

Fournir curriculum vitae

COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL
Offres d'emplois permanents 

Office d'expansion économique

COMMISSAIRES INDUSTRIELS
(Traitement à discuter)

Nature de l'emploi:
Sous l'autorité du directeur de l'Office d'expansion économique, les 
titulaires de ce poste auront la responsabilité de la mise en oeuvre et 
de la gestion de programmes visant à promouvoir la croissance 
économique et industrielle sur le territoire de la Communauté urbaine 
de Montréal. Ils devront, en outre, assister les hommes d'affaires 
dans la réalisation de leurs projets d'investissement, de façon à 
favoriser l'implantation de nouvelles entreprises et de nouveaux 
commerces dans la région montréalaise.

Qualifications professionnelles:
Être bilingue et posséder une bonne expérience en affaires et plus 
particulièrement en gestion industrielle, en économie ou dans une 
discipline connexe. Être, de préférence, titulaire d'un diplôme 
universitaire en économique, en sciences commerciales ou en science 
appliquée et posséder un minimum de cinq (5) années d'expérience 
pertinente.

Divers:
Facilité d'élocution et de rédaction en français et en anglais; 
qualités personnelles appropriées,- état physique satisfaisant.

CHARGE DE RECHERCHES 
ET DE DOCUMENTATION

Nature de l’emploi:
Sous l'autorité du directeur de l'Office d'expansion économique, le 
titulaire aura à effectuer ou à coordonner des études et des recherches 
économiques propres 6 promouvoir l'implantation d'entreprises sur le 
territoire de la CUM. Il aura à collaborer à des études de marché, de 
localisation ou de rentabilité d'entreprises intéressées à s'implanter dans 
la région montréalaise. Il aura la responsabilité de formuler des 
programmes d'information économique propres à sensibiliser les 
milieux d'affaires sur les avantages qu'offre la région de Montréal. 
Il devra tenir à date un inventaire des terrains et des bâtiments 
industriels disponibles.

Qualification! professionnelles:
Être titulaire d'un diplôme universitaire en économique ou en sciences 
commerciales et posséder quelques années d’expérience pertinentes.

Divers:
Facilité d'élocution et de rédaction en fronçais et en anglais; état 
physique satisfaisant.

TRAITEMENTS:
les traitements initiaux pour chacun de ces postes seront déterminés 
selon la compétence et l'expérience des candidats.

Avantages sociaux:
Vacances, congés de maladie, assurance-maladie, assurance-vie et 
fonds de pension.

EXAMEN:
Un examen oral sera tenu pour juger des aptitudes des candidats à 
remplir ces fonctions.

DEMANDE D'EMPLOI:
les personnes qui désirent prendre part à ces examens doivent 
s'inscrire d’ici le 20 janvier 1973 en complétant le questionnaire 
"demande d’emploi" qui s’obtient au 5e étage de l'édifice portant le 
numéro 385 «St, rué Sherbrooke, Montréal 129, et le retourner 
accompagné des documents requis. Téléphone: 872-6827.

r Educateurs specialises
-N

La Commission Scolaire Régionale Deux-Montagnes re­
quiert les services de cinq (5) éducateurs spécialisés 
(trois hommes et deux femmes).

— Trois postes auprès d'enfants perturbés affectifs graves.
— Deux postes auprès d'enfants débiles moyens.

Qualification:
Diplôme d'études collégiales avec spécialisation en 
rééducation.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 15 janvier au:

V

y

Directeur des services du personnel, 
C.S.R. Deux-Montagnes,
CP. 298,
Deux-Montagnes, Qué.

CHEF DU SERVICE SOCIAL

y
y

FONCTIONS:
Diriger et superviser de 5 à 9 travailleurs sociaux profes­
sionnels et aides sociaux, travaillant au sein d'une équi­
pe multidisciplinaire, en thérapie individuelle et de 
groupe (en interne et en externe) dans le milieu psychia­
trique.
QUALIFICATIONS:
— Maîtrise en service social d'une université reconnue.
— Membre de la Corporation des travailleurs sociaux 

professionnels du Québec.
— Expérience souhaitable dans le milieu psychiatrique.
— Expérience souhaitable comme superviseur ou chef 
de service.

V.
Faire parvenir curriculum vitae à:

Case 1932, Le Devoir, Montréal y

COMMISSION 
DE TRANSPORT 
DE LA COMMUNAUTE 
URBAINE DE QUEBEC

DIRECTEUR DES RELATIONS PUBLIQUES

La Commission de Transport de la Communauté Urbaine 
de Québec recherche un directeur des Relations Publiques 
pour planifier, coordonner et diriger les programmes 
d'informations auprès de ses employés et auprès du 
public; les programmes de publicité ainsi que les program­
mes de relations communautaires. Le titulaire sera appelé 
a conseiller les chefs de services dans l'exécution de leurs 
propres responsabilités en matière de relations publiques 
ainsi qu'a conseiller et a assister la direction dans son 
programme de communication avec les autorités gouver­
nementales. provinciales ou municipales.

QUALIFICATIONS REQUISES
Formation universitaire, de préférence en sciences humai­
nes, et expérience d'environ cinq ans dans le domaine des 
relations publiques ou l’équivalent, ainsi que des aptitudes 
a conseiller. Traitement selon la compétence et l'expé­
rience.

Faire parvenir votre curriculum vilae complet, avant le 
!9janvier, à:

La Commission de Transport de la 
Communauté Urbaine de Québec 
770, rue Kirouac 
Québec 8
a/s F'. L.amy, Directeur du Service des 

Relations Industrielles

Siège social
Université du Québec

COORDONNATEUR RÉSEAU 
de la gestion du personnel (Cadre)

Fonctions: *
Poste sous la responsabilité immédiate du vice-président 
à l'administration et aux finances.
— Le Coordonnateur Réseau travaille en liaison étroite avec 

les unités constituantes et voit à les seconder et à leur 
apporter un support technique sur les questions relatives 
à la gestion du personnel notamment:
• Négociations et relations de travail;
• Bénéfices marginaux;
• Évaluation et classification;
• Recherche en matière de gestion du personnel.

— À ces fins, il a la responsabilité d'une équipe de 
travail.

— En matière de gestion du personnel:
• Il est responsable d'assurer une liaison constante entre 

les unités constituantes et de coordonner leurs actions;
• Il agit en qualité de conseiller auprès des 

gestionnaires;
• Il participe à l'élaboration des politiques intéressant 

l'ensemble du Réseau.
— Son action s'exerce au niveau du personnel non- 

enseignant (nais sa collaboration peut également 
être requise par les instances ayant la responsabilité 
de la gestion du personnel enseignant.

— Il luî est dévolu toute autre responsabilité connexe qui 
pourra lui être confiée par le vice-président.

Exigences:
— Un minimum de seize (16) années de scolarité (diplôme 

de 1er cycle dans une université reconnue ou 
l'équivalent);

— Plusieurs années d'expérience dans le domaine des 
relations de travail et de la gestion du personnel.

Traitement:
Selon les qualifications.

Lieu de travail: Québec

Faire parvenir tes candidatures avant le 15 janvier 1973 à:

Claude Hamilton,
Directeur du Personnel,
Siège Social,
Université du Québec,
2875, Boul. Laurier,
Ste-Foy, Qué. 10.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
Faculté des arts et des sciences

Professeur de carrière à temps plein demandé pour la 
Section de traduction du Département de linguistique et 
de philologie.

Diplôme universitaire et expérience professionnelle exigés. 
Discrétion assurée.

Faire parvenir curriculum vitae au :

Directeur
Département de linguistique et de philologie 
Université de Montréal 
Case postale 6128
Montréal (101e)

Télév/'at
Telesat Canada

recherche quelques
INGÉNIEURS EN COMMUNICATIONS 

PAR SATELLITE
Les candidats devront posséder une expérience dans la 
conception technique des systèmes à micro-ondes et leurs 
tests de rendement. Il y aura avantage à connaître 
l'équipement requis et les techniques de transmission de 
voix et d'images.
Salaire selon la compétence; devrait intéresser les 
candidats gagnant dans les $12,000 à $14,000.

Faire parvenir vos notes biographiques au:

V.

Gérant du personnel, 
TELESAT CANADA, 
333, River Road, 
OTTAWA, Ontario 
K1L8B9 y

r LA SOCIÉTÉ DU CRÉDIT AGRICOLE \
offre des postes de CONSEILLERS EN CRÉDIT

dans tout le Canada
Ces postes intéresseront les diplômés en agriculture qui 
possèdent l'expérience appropriée et aiment travailler au­
près des agriculteurs et des organismes agricoles. La 
Société les formera à l'évaluation et à la gestion agri­
cole, et les initiera au programme CANFARM.

Les étudiants qui suivent un cours universitaire en agri­
culture et recevront leur diplôme au printemps de 1973 
sont également invités à se présenter.
La Société offre un excellent traitement, un généreux 
programme d'avantages sociaux et d'intéressantes 
perspectives de carrière. Le traitement initial sera établi 
en fonction de l'expérience, des qualités et des titres.

Les candidats devront présenter un résumé par écrit de 
leur expérience, de leurs qualités et de leurs titres au:

V
r

Directeur des services du personnel 
Société du crédit agricole 
C.P. 6309, Succursale postale “J" 
Ottawa, Ontario 
K2A 3W9

Le Conseil d’éducation de Prescott-Russell

y
y

recherche les services immédiats de

professeurs
École secondaire de Casselman

— un professeur - espagnol et anglais, sec. Il et III 
Principal: M. R. Laplante, tél. 613-764-2991

École secondaire de Plantagenet

— deux professeurs - français, sec. I à IV 
Principal: M. Roland Blandin, tél. 613-673-4888

École secondaire de Rockland, Ontario

— un professeur - français, sec. Il et III
— un professeur - économie domestique (à temps partiel, 

après-midi seulement)

Principal: M. R. Pelland, tél. 613-762-5169

Les candidats sont priés de communiquer immédiatement 
avec le principal de l'école.

R. Cusson
Président

E. Mageau
Directeur de l'éducation y

ANDRÉ-
Collège d'enseignement 
général et professionnel

PROFESSEURS À LA LEÇON
ÉDUCATION PERMANENTE

CEGEP\
LAURENDEAU

----------- -- -w.puur u

partir du 12 février 1973.
- (omplabililé 410-101
- (omplabililé 410-201
- initiation à l'économique 383-901
- marketing 410-115
- droit des affaires 410-107
- Structure de l'entreprise 410-116
- psychologie 350-101
- graphisme 242-101
- mathématiques 201-101
- philosophie 340-201
- français 601-902
- relations humaines 350-904

Les candidats intéressés sont priés de faire parve 
curriculum v/tae" avant le 11 janvier 1973 à I 

suivante:

CEGEP André-Laurendeau 
Service du personnel 
405, Terrasse Newman 
LaSalle 650 
Québec

VNouj prions ceux qui ont déjà lait 
réitérer leur demande. parvenir leur dossier de ne pasy
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Nous recherchons un 'N
CHEF DE BUREAU

Le candidat, un homme jeune, devra posséder une so­
lide expérience en comptabilité générale de bureau. 
Tout diplôme pertinent appuyant cette expérience sera 
un atout. Une certaine connaissance des systèmes d'in­
formatique serait appréciée. Il devra être en mesure de 
diriger efficacement le travail d'une dizaine de per­
sonnes. Le salaire est en relation avec l'expérience et les 
qualifications.
Envoyer votre curriculum vitae à:

Mlle Ginette Bertrand,
6615, avenue du Parc,
Montréal 155, Qué.

e/y

L'Hôtel-Dieu de Sherbrooke
est à la recherche d'un(e)

Technicien(ne) pour son service de 
médecine nucléaire

Qualification:
CSRT (ou I équivalent) avec option médecine nucléaire.
P.S. Le diplôme en radiodiagnostic ou en radiothé 

rapie est acceptable.

Faites parvenir toute offre de service à:
Direction du personnel.
Dossier 48,
Hôpital Hôtel-Dieu,
Sherbrooke, Qué.

f CONSEILLER, REMUNERATION^ 
ET SÉCURITÉ

Ce poste est offert au service du personnel d'une entre­
prise manufacturière canadienne.
Le titulaire est responsable de l'application des politi­
ques salariales de la compagnie, de l'administration du 
programme d'évaluation des postes et de la recherche 
nécessaire aux modifications, soit aux politiques, soit aux 
pratiques de rémunération. Il est également respon­
sable de la conception et de la popularisation de mé­
thodes sécuritaires de travail.
Les candidats devront posséder un baccalauréat en re­
lations industrielles ou un diplôme de cegep avec spécia­
lisation en personnel et quelques années d'expérience en 
administration du personnel, de préférence en rémuné­
ration ou en sécurité.
Lieu de travail: St-Jérôme.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:

^________Case 1935, Le Devoir, Montréal______

Animateur des activités pédagogiques 
à temps plein ou à temps partiel

Le Centre d'Orientation l'Étape, Institut de Transition 
pour jeunes de 12 a 18 ans, requiert les services d'un 
animateur des activités pédagogiques.

TÂCHES:
Il est responsable de l'animation de certaines activités 
pédagogiques. Il participe à l'élaboration du programme 
d'activité.

EXIGENCES:
1- Brevet DEC en éducation spécialisée ou.l'équivalent.
2- Expérience de préférence.

SALAIRE:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales.
Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae et leurs motivations face a ce travail 
avant le 15 janvier 1973 a l'adresse suivante:

Directeur Général 
Centre d'Orientation l’Étape 
Val d'Or, P.Q.

Le Collège St-Jean-sur-Riche!ieu
CEGEP

recherche les services de

PROFESSEURS (CHARGÉS DE COURS) 

EN TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
— Finance II (3 pér./semaine)

• structure du capital
• coût du capital
• bourses de financement

— Organisation du personnel II et III (6 per./semaine)
• principes de direction du personnel: évaluation, 

recrutement, etc.

QUALIFICATION:
De préférence diplôme universitaire de 2e cycle.
ENTRÉE EN FONCTION: 17 janvier 1973.

/
Faire parvenir curriculum vitae au plus tard le 11 janvier 
1973 à:

Jules Roy, Secrétaire général,
Collège St-Jean-sur-Richelieu,
CP. 310,
Sc-Jean, Qué.

COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT
OFFRE D’EMPLOI

TECHNICIEN RÉPARATEUR 
-VISUEL (Classe I)

FONCTIONS:
Responsable de l'opération technique generole du departement.

QUALIFICATIONS REQUISES:

Posséder un diplôme d'etudes collegiales professionnel avec champ 
de spécialisation approprie.

OU
Posséder un diplôme ou une attestation d’etudes dont l'équivalent est 
reconnu par les autorités competentes
Être membre de la Corporation des Électroniciens du Quebec 
Posséder trois (3) années d’experiencc dans l'entretien et la reparation 
de systèmes audio visuel

SALAIRE: De $ô.82ô 6 $9.808
Faire parvenir Curriculum Vitae pour le 15 
janvier 1973, au:

Secrétariat général 
Collège Édouard-AAontpetit 
945, chemin Chambly 
Longueuil, Qué.

N,B. Mentionner ou bas de l'enveloppe "poste de technicien rtparateur 
audiovisuel".

ORGANISATEUR COMMUNAUTAIRE
Fonctions:
En tant que membre de l'équipe sociale:
— travailler avec des mouvements populaires du quartier 

à une prise de conscience par les travailleurs de leur 
situation;

— réaliser des projets communautaires avec les travail­
leurs. ^

Exigences:
— Connaître le milieu ouvrier de Hochelaga- 

Maisonneuve.
— Expérience en organisation communautaire, si possible 

dans le secteur travail.
— Avoir milité dans des activités syndicales.
Salaire:
Selon les normes salariales du Centre.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 15 janvier 1973
à:

C.L.S.C. Hochelaga-Maisonneuve, 
a/s Gérald Grandmont,
1678, de Lasalle,
Montréal 403, Qué.

COLLÈGE BOIS-DE-_ _ _ _
offre d'emploi

PROFESSEUR DE TECHNIQUES 
INFIRMIÈRES

Pédiatrie (2e session, temps plein)
- A partir du 15 janvier 1973

Qualifications: Baccalauréat en nursing ou 
post scolaire

COLLÈGE BOIS-DE-BOULOGNE 

10555, Bois-de-Boulogne 
Montréal 355

Tel.: 332-3000

COLLEGE BOIS-DE-BOULOGNE
offre d'emploi

PROFESSEUR DE CHIMIE
- 2e session, temps plein
- À partir du 15 janvier 1973
- Qualifications: B.Sc. (chimie)

expérience dans
l'enseignement
souhaitable

COLLÈGE BOIS-DE-BOULOGNE 
10555, Bois-de-Boulogne,
Montréal 355 
Tel.: 332-3000

“V----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- •

COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT

Offre d’emploi
PROFESSEUR EN NURSING PSYCHIATRIQUE

No du cours : 180-501
Qualifications requises :

— Expérience en milieu de travail
— Expérience en enseignement ou aptitudes à 

l'enseignement. (Références)
— Scolarité : baccalauréat science infirmière ou 

formation jugée adéquate par le département.
— Membre en règle de l'A.I.I.P.Q.
Salaire :

Selon les normes établies par le ministère de l'éducation.

Faire parvenir tout curriculum vitae 
avant le 15 janvier 1973 au :

Attaché d'administration. 
Collège Édouard-Montpetit, 
945, chemin Chambly, 
Longueuil, Qué.

LE CENTRE DE CONSULTATION 
SOCIALE (RIMOUSKI) INC.

RECHERCHE

Un travailleur social
POSTE:
Rôle de mise en place et/ou de suivi des programmes 
prioritaires au Centre. Cette personne assumera en outre 
une responsabilité particulière en regard de la nature 
des services dispensés par le Centre. Elle devra enfin 
superviser l'ensemble des activités de formation et 
d'entraînement du personnel.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire en Service Social. Bonne expérience 
au niveau du travail clinique. Aptitudes particulières au 
travail d'équipe et de coordination.

RÉMUNÉRATION:
Selon qualifications et expérience.

TOUTE CANDIDATURE DEVRA PARVENIR AU PLUS TARD 
LE 26 JANVIER 1973 À L'ADRESSE SUIVANTE:

Directeur du Personnel,
Centre de Consultation Sociale,
158 est, rue St-Germain,
Rimouski, P.Q.
Tél.: (Région 418) 723-1250

RÉDACTEUR BILINGUE
Un organisme culturel canadien recherche les services d'un rédacteur 
pour ses publications bilingues, en particulier une revue bimestrielle de 
16 à 24 pages.
La tâche comporte des travaux de rédaction en français et en anglais,- 
ainsi que la traduction principalement de l'anglais vers le français. 
Le rédacteur prendrait également une part active au développement 
des publications et des relations publiques.
Les candidats doivent posséder une solide expérience de la traduction 
et connaître les exigences de la rédaction.

Lieu de travail: Ottawa

Salaire: $12,000 - selon la compétence

Adresser demandes au:

Directeur administratif 
L'Association des musées canadiens 
Case Postale 1328, Station B 
Ottawa Kl P 5R4

LE COLLEGE LIONEL-GROULX
(Ste-Thérèse)

demande des

PROFESSEURS DE COMPTABILITE
(à temps complet ou à la leçon)

Qualifications:
— Formation universitaire.
•— Expérience pertinente.

Entrée en fonction: 22 janvier 1973.

Envoyer curriculum vitae au plus tard le 12 
janvier 1973 au:

Secrétaire général,
Collège Lionel-Groulx, 
Ste-Thérèse, Qué.

DISTRIBUTEUR - ÉDITEUR
REPRESENTANT OU REPRESENTANTE

Fonctions:
Visiter les commissions scolaires et les librairies, rencontrer les profes­
seurs, directeurs, bibliothécaires, afin de faire connaître nos publications.

Qualifications:
Une excellente éducation, une bonne presentation, expérience dans le 
domaine scolaire si possible.

Traitement:
Basé sur l'expérience et les qualifications.

Avantages:
Automobile fournie ou allocation mensuelle pour auto, frais de 
déplacement remboursés, boni annuel.

Toute demande d'emploi sera gardée confidentielle.

Adresser curriculum vitae à:

Case 1936, Le Devoir, Montréal

E Postes ouverts

PSYCHOLOGUE

Fonction:
Travail auprès d'élèves du secteur secondaire.

Qualification:
Membre de la Corporation des psychologues 
de la province de Québec.

Salaire: S8,090 à $15,233

Entrée en fonction: Janvier 1973 

SUPPLÉANTS OCCASIONNELS
1- Secteur régulier: anglais, langue seconde
2- Secteur de l'enfance inadaptée: niveau 

secondaire

Prière d adresser toute demande au:
DIRECTEUR DIS SERVICES DU PERSONNEL

COMMISSION REGIONALE DE CHAMBLY
2, buul. Desaulniers-Suite SOO-St-Lambert-ûué.

Têlév/'at
Telesat Canada

recherche
DEUX INGÉNIEURS EN ASTRONAUTIQUE

Lancement
Responsable de la vérification et de l'intégration du 
lanceur à l'usine d'assemblage et à la rampe de lance­
ment. Doit s'assurer de la compatibilité des systèmes 
électriques et mécaniques du lanceur et du vaisseau spa­
tial. Prend part aux revues périodiques et s'assure de 
l'exécution des engagements contractuels.
Un degré en génie mécanique, électrique ou astronau­
tique et une compréhension des exigences des systèmes 
et mécaniques et électriques.

Systèmes de propulsion
Responsable des systèmes de propulsion du vaisseau 
spatial et plus spécialement de l'étude des données de 
calibration du système de propulseurs utilisés pour les 
manoeuvres orbitales. Analyse les données des tests et 
prend part aux opérations à la rampe de lancement, en 
particulier à l'inspection du moteur d'apogée et aux 
derniers tests.
Un degré en mécanique et une expérience en systèmes 
de propulsion.
Salaire: selon la compétence, devrait intéresser les 
candidats gagnant dans les $12,000.
Faire parvenir vos notes biographiques au:

Gérant du personnel 
TELESAT CANADA 
333 River Raad 
OTTAWA, Ontario 
K1L8B9

CDLLÈGE ÉOOUAROMONTPETIM
OFFRE D'EMPLOI

RESPONSABLE DES 
INSCRIPTIONS
(poste professionnel)

FONCTIONS:
Sous la responsabilité du registraire, assume la réalisation des inscrip­
tions,- la réalisation des horaires,- l'exploitation des programmes 
d'informatique.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un diplôme universitaire de 1er cycle dans une discipline 
appropriée.

SALAIRE:
Selon les normes établies par le Ministère de l'Éducation.

Faire parvenir curriculum vitae, pour le 15 
janvier 1973, à:
Secrétariat général 
Collège Édouard-Montpetit 
945, Chemin Chambly 
Longueuil, Qué.

N.B.: Mentionner au bas de l'enveloppe "poste responsable des 
inscriptions'.

Animateur de l'éducation physique, 
du sport et du plein air

Attributions:
Sous l'autorité du directeur des services de l'enseignement,
l'animateur de l'éducation physique, du sport et du plein
air, a comme fonctions:
— de conseiller le personnel de cadre responsable de ces 

domaines d'activités quant aux besoins des élèves, à la 
nature et au programme des activités à organiser, aux 
fournitures et au matériel spécialisé requis;

— d'animer le personnel de direction des écoles et 
particulièrement le personnel enseignant relativement 
à l'application du programme d'éducation physique 
et, notamment, à l'organisation d'activités sportives 
et de plein air.

Qualifications:
— Détenir un diplôme universitaire terminal avec champ 

de spécialisation pertinente, dont l'obtention requiert 
un minimum de 16 années d'études.

— Expérience valable, de préférence dans le milieu 
scolaire.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 16 janvier
1973 à:

Commission Scolaire de Marieville, 
a/s M. Gilles Roy, directeur général,
1831, rue Dupont,
Marieville, Qué. .

COLLÈGE DE SAINT-JÉROME
Offres d'emploi

PROFESSEURS
(à temps complet et/ou à la leçon)

Session hiver 1973
- Physique
- Électrotechnique (électronique industrielle)
- Techniques infirmières (pédiatrie, obstétrique)
- Techniques d'éducation spécialisée
- Techniques administratives (droit des affaires et 

cours en option "Personnel")
Qualifications:
Diplôme universitaire dans la discipline appropriée et 
experience pertinente.

Pour de plus amples informations, vous n'avez qu'a com­
muniquer avec les services pédagogiques au numéro 
436-1580 poste 261.
Prière d'envoyer curriculum vitae pour le 12 janvier 1973, 
au:

Secrétaine général,
Cegep de Saint-Jérôme,
295, avenue du Palais,
Saint-Jérôme, Qué. .

Le Service Familial de Québec
Les pustes suivants sont disponibles dans l'immédiat:

I- Directeur de la filiale Jean-Talon 
(Charlesbourg)

Sommaire de fonction:
Diriger et surveiller les activités de la filiale en ce qui 
concerne l'administration et les services accordés 6 la 
clientèle.
Qualifications requises:

Diplôme universitaire reconnu en service social.
— Au moins cinq (5) ans d'expérience dans le domaine 

social.
II- Deux (2) superviseurs consultants
A- Service famille-enfance, filiale Québec.
B. Superviseur itinérant - au niveau de trois 

filiales (poste à contrat).

Sommaire de fonction:
Assurer la supervision d'un groupe de praticiens incluant 
les tâches administratives inhérentes à cette fonction. 
Qualifications requises:

Diplôme universitaire reconnu en service social.
— Au moins trois (3) ans d'expérience dans le domaine 

social.

III- Travailleur social
Service de formation à la vie familiale
Sommaire de fonction:

En collaboration avec un comité, organiser, former, 
stimuler des équipes de couples bénévoles oeuvrant 
dans le domaine de la régulation des naisssances. 
Initier et expérimenter divers programmes de forma­
tion a la vie familiale sous les aspects prévention et 
éducation et y intéresser des groupes sociaux et des 
individus.

Qualifications requises:
Diplôme universitaire reconnu en service social.
Au moins trois (3) ans d'expérience dans une agence 
sociale.
Facilité à travailler avec des bénévoles

P.S. Pour tous ces postes, l’échelle de salaire est fonction des normes 
du ministère des affaires sociales.

tes candidats intéressés sont priés de faire parvenir un 
curriculum vitae détaillé d'ici le 15 janvier à 17 h au:

Directeur du personnel,
C.P. 3156,
Québec 2, Qué. .
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Nixon refuse de renseigner le Congrès
WASHINGTON (AFP) - Le président 

Nucon a fait savoir au Congres, hier, 
qu il n’était pas prêt à le renseigner 
sur la teneur de la négociation de paix 
qui doit reprendre lundi à Paris et il 
s est refuse à tout pronostic sur son 
issue, à propos de laquelle il s’est dé­
claré ni optimiste, ni pessimiste.

M. Nixon a indique en outre que la po­
litique vietnamienne énoncée par lui le 
8 mai dernier (minage des ports et 
bombardements de la région Hanoi-Hai- 
phong) demeure en vigueur, la suspen-

WASHINGTON (AFP) - Les Etats- 
Unis vont engager des discussions avec 
l’Allemagne de l’est en vue de l'établis­
sement de relations diplomatiques, a 
confirmé hier le département d'Etat en 
indiquant clairement que le gouverne­
ment américain n’est pas pressé de 
voir ces discussions aboutir.

M. Charles Bray, porte-parole du 
département d’Etat, a déclaré que les

LONDRES (AFP) - La Grande- 
Bretagne s'apprête elle aussi sans trop 
de hâte à ouvrir des négociations sur 
l’établissement de relations diplomati­
ques avec la république démocratique 
allemande.

Elle a déjà proposé, le 22 décembre, 
à la RDA, l'ouverture de pourparlers 
à ce sujet et le ministre est-allemand 
des affaires étrangères a signifié son 
accord, une semaine plus tard, sans que 
le lieu et la date des négociations soient 
fixés.

Dans cette affaire, souligne-t-on à 
Whitehall, la position de la Grande- 
Bretagne. de la France et des Etats-Unis 
- puissances responsables de l'ensem­

ble de l'Allemagne - est différente de 
celle des deux alliés, la Belgique et les 
Pays-Bas, qui ont déjà annoncé la déci­
sion d’établir des relations et d’échan­
ger des ambassadeurs avec la RDA.

sion des bombardements au nord du 
20ème parallèle ne s'appliquant que 
lorsque Hanoi négociait sérieusement.

Le président a fait ces déclarations au 
cours d’un petit déjeuner de travail qui 
a réuni dans la grande salle à manger 
d’apparat de la Maison-Blanche 26 diri­
geants des partis démocrate et républi­
cain au Sénat et la Chambre des re­
résentants. La réunion a duré une 
eure et demie. Dix minutes seulement 

environ ont été consacrées à un exposé 
présidentiel sur la question indochinoise.

L'impression selon laquelle M. Nixon 
demeure résolu à continuer de faire 
peser sur le Nord-Vietnam sa menace 
d'une reprise des raids de B-52 sur 
Hanoi et Haiphong a été renforcée d'au­
tre part par un porte-parole de la Mai­
son-Blanche, qui a souligné le carac­
tère délibéré du recours au verbe in­
terrompre plutôt qu’arrêter lors de 
l’annonce, samedi dernier, de la sus­
pension des bombardements américains 
au nord du 20ème parallèle.

Unies, ait rencontré pour la première 
fois l’ambassadeur américain M. Geor­
ge Bush.

M. Bray a confirmé que le gouverne­
ment américain était prêt à prendre des 
dispositions pour que les discussions 
s’ouvrent prochainement à Washington en 
vue de l’établissement de relations di­
plomatiques entre les deux pays. Mais 
il a précisé que ces contacts préliminai­
res ne s’ouvriraient probablement pas 
avant plusieurs semaines.

L'impression que les Etats-Unis sont 
pressés de normaliser leurs relations 
avec l'Allemagne de l'Est que certains 
de leurs alliés de l'OTAN a été renfor­
cée par l'annonce de l’établissement de 
relations diplomatiques entre la RDA 
et les Pays-Bas à partir d’hier.

M. Bray a souligné qu’au cours de 
leur dernière réunion à Bruxelles, les 
ministres des affaires étrangères de 
l’OTAN n'avaient pas cherché à cooor- 
donner l'attitude de leurs pays dans 
l'établissement de relations avec l’Alle­
magne de l’Est après la signature du 
traité entre les deux Allemagnes. Pour 
notre part, a-t-il dit, nous avons l’in­
tention de mener ces discussions avec 
circonspection et d’un pas mesuré.

Quel que soit le statut des négociations 
entre la RDA et les autres pays de 
l’OTAN, nous ne nous attendons pas à 
ce qu'un ambassadeur d’un de ces pays 
soit présent à Berlin-Est avant la rati­
fication du traité fondamental, a-t-il 
ajouté.

Rendant compte de la réunion entre 
M. Nixon et les dirigeants parlemen­
taires, le porte-parole présidentiel, M. 
Ronald Ziegler, a indiqué que M. Nixon 
avait dit à ses interlocuteurs que les 
deux parties (aux pourparlers de paix) 
se sont déclarées prêtes à négocier 
sérieusement. Nous autres sommes

Îirêts à négocier sérieusement et si 
es deux côtés le font, un accord peut 

être conclu.
Le président s’est refusé cependant 

à prédire l’issue de cette nouvelle 
phase de la négociation et il a ajouté 
qu’à son avis il n’est pas dans l’intérêt 
national de parler de la teneur de la 
négociation au stade actuel. Il a promis 
néanmoins aux dirigeants parlementai­
res de les mettre au courant de ces 
pourparlers ultérieurement, au moyen 
de réunioas analogues à celle d'hier 
matin.

Le président a assuré ses interlocu­
teurs qu’il ne faisait que poursuivre l’ob­
jectif d’une paix qui soit juste et hono­
rable, et qui garantisse le retour des 
prisonniers américains, l’établissement 
d’un cessez-le-feu et le droit de toutes 
les parties (au conflit) au Sud-Vietnam 
de déterminer leur propre avenir.

M. Nixon a justifié enfin les bom­
bardements de la région Hanoi-Haiphong 
du 18 au 30 décembre par le recours 
des nord-vietnamiens à leur tactique 
d’obstruction de la négociation. Il a ré­
vélé d'autre part que la décision de 
reprendre la négociation le 8 janvier re­
monte au 29 décembre. Elle avait été an­
noncée le 30.

Le président a indiqué d’autre part 
qu’il aura aujourd'hui à Camp David un 
long entretien avec son négociateur et 
conseiller spécial M. Henry Kissinger, 
à qui il donnera ses dernières instruc­
tions. Les deux hommes ont conféré hier 
matin à la Maison-Blanche, peu après 
le départ des dirigeants parlementaires.

Un parlementaire républicain ayant 
participé au petit déjeuner de travail de 
la Maison-Blanche a déclaré par la suite 
que le président Nixon avait estimé que 
l’on saurait très vite la semaine pro­
chaine si les Nord-Vietnamiens sont 
prêts à reprendre sérieusement la né­
gociation des trois principaux points d’un 
règlement de paix ou s'ils vont recom­
mencer à faire trainer les choses.

Ce parlementaire, qui a demandé à 
rester anonyme, a ajouté que le prési­
dent avait défini les trois principaux 
points comme le retour des prisonniers 
américains, le droit du Sud-Vietnam à 
décider de son propre avenir et la su­
pervision du cessez-le-feu.

M. Nixon aurait également souligné 
aux parlementaires qu'il serait très dif­
ficile d'obtenir que des pays participent 
au système de surveillance du cessez- 
le-feu aux conditions posées par Hanoi.

En noir et blanc 
au Sud-Vietnam

SAIGON (AFP) - Le ministère sud- 
vietnamien de l'économie a interdit l’in­
troduction au Vietnam, depuis le 30 dé­
cembre 1972, de tous les tissus de cou­
leur rouge, bleu ciel et verte, sans 
distinction de qualité et d’origine, a an­
noncé hier l’agence Vietnam presse.

Les factures pro-forma pour l’im­
portation des tissus de ces couleurs ne 
seront pas visées par le comité spécia­
lisé, a fait savoir le même ministère. 
Si les tissus de ces couleurs ne sont 
pas encore embarqués, l’importateur 
devra soit annuler les ouvertures de 
crédits, soit demander des étoffes d’u­
ne autre couleur. Les douanes arrête­
ront à l’entrée tous les tissus de ces 
couleurs et n’autoriseront leur dédoua­
nement que quand une autorisation d'im­
portation aura été obtenue.

Les autorités ont fait savoir que les 
tissus de ces couleurs sont considérés 
comme d’utilité militaire.

Le drapeau du FNL est rouge et 
bleu avec une étoile jaune et les tis­
sus verts peuvent être utilisés pour la 
confection d’uniformes.

&

Le Congrès déjeune à la Maison-Blanche. Le président Nixon est entouré de Cari Albert (à gauche), le leader 
démocrate de la Chambre, et de Gerald Ford, leadér de la minorité républicaine. (Téléphoto AP)

Washington envisage sans aucune hâte 
l'établissement de relations avec la RDA

... imité par l'allié britannique

Etats-Unis n’auraient certainement pas 
d’ambassadeur à Berlin-Est avant que 
le traité fondamental conclu entre les 
deux Allemagnes ait été ratifié, ce qui 
ne se produira pas avant le printemps.

L'ouverture de discussions prélimi­
naires entre les Etats-Unis et l’Alle­
magne de l’Est avait été annoncée jeu­
di soir après que M Horst Grunert, 
observateur de la RDA aux Nations

Quant aux trois grandes puissances, 
elles sont convenues, à la demande de 
la RFA, de ne pas échanger des am­
bassadeurs avec la RDA avant la ra­
tification du traité fondamental entre les 
deux Allemagnes et avant l'arrivée à 
Berlin-Est du représentant permanent 
de la république fédérale d'Allemagne.

Enfin, on rappelle dans ce contexte 
qu'à la demande de la RFA, les alliés 
de l'OTAN s’abstiendront de tout acte 
formel de reconnaissance de la RDA.

Le gouvernement britannique, indique- 
t-on d'autre part, prépare une liste des 
questions qu'il pourrait soulever dans 
les négociations avec la RDA et qui 
porteraient, entre autres, sur les de­
mandes individuelles de compensation 
pour dommages de guerre, sur la réuni­
fication des familles et sur les cas de 
double nationalité.

VENTE SPECIALE 
APRÈS LES FÊTES

REDUCTIONS
• 30%
• 30%
• 20%

SUR LIVRES D'ART

SUR JOUETS ÉDUCATIFS

SUR LIVRES POUR ENFANTS 
- B.D. - ET DISQUES

DU 6 AU 13 JANVIER
INCLUSIVEMENT

LIBRAIRIE RENAUD-BRAY
5219. CÔTE-DES-NEIGES 

MONTRÉAL - TÉL. 342-1515

Trois ministres deviennent 
aussi conseillers de Nixon

WASHINGTON (AFP)- 
Le président Nixon a poursuivi 
la réorganisation de son gou­
vernement en donnant des pou­
voirs accrus à trois de ses 
ministres qui seront chargés 
de coordonner la politique fé­
dérale en matière de ressour­
ces naturelles, de ressources 
humaines et de développement 
communautaire.

Ce sont M. Earl Butz, se­
crétaire à l’agriculture qui de­
vient conseiller pour les res­
sources naturelles, M. Caspar 
Weinberger, nouveau secré­
taire à la santé, à l’éducation 
et aux affaires sociales qui 
devient conseiller pour les

ressources humaines, et M. 
James Lynn, nouveau secré­
taire au logement et à l’urba­
nisme qui devient conseiller 
pour le développement com­
munautaire.

M Nixon a d’autre part li­
mité à cinq le nombre de ses 
assistants spéciaux qui sont: 
M. H. R. Haldeman, pour l'ad­
ministration de la Maison- 
Blanche. M. John Ehrlichman, 
pour les affaires intérieures. 
M. Henry Kissinger pour les 
affaires étrangères, M. Roy 
Ash pour le management, et 
M. George Shultz, secrétaire 
au trésor, pour les affaires 
économiques.
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Silence sur l'activité aérienne 
pour favoriser les négociations

WASHINGTON (AFP) - Le Pen­
tagone a annoncé qu’il ne fournirait 
plus d’informations dans les pro­
chains jours sur les opérations aé­
riennes au Vietnam, afin de favori­
ser la reprise des négociations de 
Paris.

Au cours de sa conférence de 
presse quotidienne, M. Jerry Fried- 
heim, porte-parole de ce ministère, 
a indiqué qu’au cours des dix pro­
chains jours le Pentagone, sur or­
dre du secrétaire à la défense. 
Melvin Laird, resterait silencieux 
sur les opérations au Vietnam. Cet­
te décision, a ajouté M. Friedheim. 
répond au désir de soutenir autant 
que possible le processus de négo­
ciation qui va reprendre lundi à 
Paris.

Le Pentagone a dressé un dernier 
bilan des opérations menées sur le 
Nord-Vietnam pendant la semai­
ne du 26 décembre au 1er janvier. 
Au cours de cette période de bom­
bardements intenses, interrompus 
par deux jours de trêves, les bom­
bardiers B-52 ont effectué 126 mis­
sions. auxquelles se sont ajoutées 
650 sorties individuelles de chas­

seurs de la marine ou de l’armée 
de l’air. Au cours de ces opérations, 
les Américains ont abattu 4 Migs. 
dont deux à partir de tourelles ar­
rière de B-52. De leur côté, les 
Nord-Vietnamieas ont tiré pendant 
cette période 450 missiles SAM.

Le Pentagone a confirmé d’autre 
part que les Nord-Vietnamiens 
avaient causé des dommages su­
perficiels aux superstructures du 
destroyer américain Lawrence qui 
fait partie de la Septième flotte.

Enfin, le ministère de la défense 
a dressé la liste des pertes amé­
ricaines pour l’année 1972 qui s'é­
lèvent à 299 tués, niveau le plus 
faible depuis 1965. ce qui porte 
le nombre total de tués depuis l'en­
gagement américain dans le Sud- 
Est asiatique au début 1961. à 
45.928.

En revanche, le nombre de dis­
parus au combat n'a cessé de 
croître au fur et à mesure que la 
guerre aérienne s'intensifiait. Il a 
atteint 1.227 en 1972 contre 911 en 
1968. le nombre de prisonniers 
américains du Nord-Vietnam étant 
maintenant estimé à 579.

Niveau élevé des accrochages 
dans les 4 régions militaires

SAIGON (AFP) - A l’approche de la 
reprise des négociations américano- 
nord-vietnamiennes à Paris, l'activité 
militaire nord-vietnamienne et vietcong 
est restée élevée dans l’ensemble du Sud- 
Vietnam au cours des dernières 24 heu­
res.

Le porte-parole a fait état de 97 at­
taques communistes, dont 67 tirs d'ar­
tillerie contre des unités et positions 
gouvernementales.

Selon le communiqué, l'activité en­
nemie a été étendue aux quatre régions 
militaires et notamment au delta et 
dans plusieurs provinces de la région sai- 
gonnaise, relativement épargnées depuis 
la mi-novembre.

Dans la province de Quang Tri. im­
médiatement au sud de la zone démili­
tarisée. le porte-parole sud-vietna­
mien a signalé un seul accrochage de­
puis jeudi entre parachutistes et for­
ces adverses.

En revanche, le communiqué militai­
re américain indique que l'aviation amé­
ricaine. dont les B-52 et des navires de 
la 7ème flotte ont violemment attaqué 
cette région au cours des dernières 24 
heures.

Dans la région saigonnaise, le porte- 
parole a rapporté des accrochages et 
harcèlements au mortier dans les pro­
vinces de Bien Hoa (30 km au nord-est) 
de Hau Nghia (35 km au nord ouest) et 
de Tay Ning (100 km au nord-ouest). Les 
B-52 ont pilonné à deux reprises la zone 
bordant la plantation Michelin à une 
cinquantaine de kilomètres au nord- 
ouest de Saigon, a ajouté le porte- 
parole américain. Les raids de B-52 fré­
quents dans cette région de plantations er 
octobre et novembre derniers avaient 
cessé en décembre.

Quatre provinces deltaïques ont 
également été le théâtre de combats 
et de tirs d'artillerie depuis jeudi. Les 
communistes ont tiré au mortier sur la 
localité de Giao Duc. à une soixantaine 
de kilomètres au sud-ouest de Saigon 
et les gouvernementaux patrouillant dans 
les environs ont découvert 17 cadavres 
' ennemis" tués antérieurement par un 
raid aérien.

Sur les Hauts-Plateaux, la situation 
reste sérieuse dans la région de - Plei- 
ku-Kontum. notamment le long de la

Nationale 14 qui relie les deux villes et 
dont le contrôle continue à faire l'objet 
de combats acharnés. Les B-52. ont pi­
lonné ce secteur dans la nuit de jeudi 
à vendredi, a indiqué le porte-parole 
américain.

Les relations 
commerciales 
sino-US se sont 
poursuivies

WASHINGTON (AFP) - Les récents 
bombardements américains au Nord- 
Vietnam n'ont pas. semble-t-il, affecté 
sérieusement les relations commer­
ciales sino-américaines.

Le magazine Business Week écrit 
cette semaine qu'une série de contacts 
privés qui, apparemment, n’ont pas été 
rompus par deux semaines de bombar­
dement au Nord-Vietnam ont permis à 
Washington et Pékin de se mettre d'ac­
cord pour créer aux Etats-Unis un grou­
pe d’hommes d'affaires chargé de pro­
mouvoir le commerce entre les deux 
pays.

Ce groupe, continue le magazine, ser­
vira d'agent de liaison entre les respon­
sables économiques chinois et les mi­
lieux d'affaires américains et s'effor­
cera d'aplanir toute difficulté qui pour­
rait surgir. La Maison-Blanche envisa­
gerait un petit comité de présidents ou 
directeurs généraux de grandes entre­
prises, dont un ou deux dirigeants de 
banques.

Les consultations pour la formation 
de ce groupe vont commencer inces­
samment.

Malgré la levée il y a plus d’un an des 
principales restrictions américaines 
au commerce avec la Chine populaire, 
les échanges entre Washington et Pékin 
sont restés jusqu’ici, relativement mo­
destes: 14,5 millions de dollars d’im­
portations américaines en provenance 
de Chine pendant les six premiers mois 
de 1972 et 340,000 dollars d'importa­
tions chinoises en provenance des Etats- 
Unis pour la même période.

Bourses pour 
l’étude d’une
langue seconde
Les étudiants de 5e secondaire, de niveau collégial ou universitaire qui 
désirent étudier une langue seconde durant l été 1973, pourront le faire 
en vertu du programme fédéral-provmcial de bourses pour étude de la 
langue seconde Ces bourses sont accordées par le ministère de I Éduca­
tion du Québec, en collaboration avec le Conseil des ministres de I Édu­
cation du Canada, et destinées aux étudiants québécois, citoyens cana­
diens ou immigrants reçus désireux de se perfectionner ou dâpprendre 
une langue seconde.

Donc si vous avez 17 ans au moins au 31 décembre 1972 et voulez ac­
quérir une connaissance pratique du français ou de I anglais, langue se­
conde. vous pouvez obtenir une bourse pour étudier, durant six semaines 
I été prochain, dans des établissements agréés du Québec ou des autres 
provinces

Le montant MAXIMUM de la bourse est de $600 et sera versé directement 
à l’établissement d'enseignement ou l'étudiant s inscrira: il comprendra les 
frais d inscription, la scolarité et I hébergement dans un campus ou dans 
une famille parlant la langue étudiée Signalons toutefois que les frais de 
transport au lieu et le retour sont à la charge des boursiers

Les étudiants ayant participé à ce programme fan dernier peuvent présen­
ter une nouvelle demande pour l'été 1973 On devra fournir un extrait de 
naissance et une attestation de scolarité

Les formulaires de demande seront disponibles dès le début de février 
1973. Les élèves qui désirent poser leur candidature doivent le faire immé­
diatement en écrivant à:
M. Maurice Beaulieu,
Coordonnateur du programme de bourse,
Ministère de l'Éducation,
Centre administratif G, 15e étage, Québec, Qué

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
if* MINISTÈRE DE L ÉDUCATION

1



LE DEVOIR Montréal, samedi 6 janvier 1 973 Cahier CULTURE

** A

CVi>)»r* fJuCiuc!t*>0. ïjurtut>:s«' HM :ï

o4fflédée Papineau 
Journal

d'un ^Fils de la Liberté,
....... rrtv#té aux
f*"' *** tlnxirirmfff Ùtmefmf», r» tï.u rn™1 im|

L’Homme et l’Hiver
en Nouvelle-France

£

Historiographie de là
philosophie
au ttuébec 1853 -1971

i t

OMKtt du Oué9«c ! KiotuHix» HMh

.

D’EXIL
iMR]OTEDE1838JEN AUSTRALIE

FR4NC0LSE\ÜRÎCE LElîULLfclR
PRSxNTE IM MMUT-liOSE Î®MN

EWIJONSDUJOm

Ethnologie 
québécoise 1

<L Robert l.;oncJ

Jm,sv^ h-

Bilan littéraire -2

Parler d'histoire en littérature...
par VICTOR-LEVY BEAULIEU

Les commentaires que je reçois au 
sujet de mon article de la semaine pas­
sée me convainquent d’au moins une 
chose: les écrivains québécois ont peut- 
être de la difficulté à écrire parce 
qu’ils ne savent pas lire. 11 me semble 
que ce que j’ai écrit était clair. Il ne 
s'agissait pas du tout, dans mon texte, 
d’une remise en question de la littéra­
ture québécoise. Cette littérature, elle 
existe. Elle vit, elle suit son cours, il 
n'y a rien à dire là-dessus. De même, 
les éditeurs québécois sont maintenant 
en mesure d'éditer des livres, non plus 
en amateurs, mais de façon profession­
nelle. Les marchés internationaux nous 
sont également ouverts. Le reste ne con­
cerne que l’écrivain québécois, que sa 
mentalité que je voudrais lui voir chan­
ger. Lui aussi doit s’inscrire à l'inté­
rieur de notre grand projet collectif 
"peut-être dérisoire, peut-être élé­

mentaire, mais authentique, mais diffé­
rent ” ainsi que le dit si bien Pierre 
Vadeboncoeur dans Indépendances, li­
vre profond sur lequel je reviendrai.

Quand je dis que la majorité de notre 
production littéraire de 1972 ne va pas 
loin, est alimentaire et banale, je ne 
pense crier que la vérité. Bien sûr, 
mon bilan n'était pas exhaustif, loin de 
là. Je suis allé au plus pressé et, en 
même temps, à l’essentiel. Voilà. Rien 
à se rouler par terre. Au contraire, je 
crois même que j ai été trop gentil.

Peu me chaut qu'on m'accuse de jouer 
les matamores, selon Messire Claude 
Jasmin qui a de l'engagement politique 
et social de l'écrivain québécois des 
notions diablement sectaires. Messire 
Jasmin s'imagine qu'un écrivain engagé 
est celui qui se commet, pieds et poings 
liés, avec un Parti. Quel infantilisme! 
Quelle niaiserie! Quel anachronisme!

Donc, que les écrivains comme Jas­
min ne viennent pas nous endêver avec 
leur engagement social et politique! 
L'engagement social et politique de gars 
comme Robert-Lionel Séguin Hubert

Aquin. Jacques Perron et compagnie, 
c'est d'abord d'écrire. Pas d'être élu 
député au Parlement ou à l’Assemblée 
nationale. Pas de rêver à devenir mar­
tyre. Mais d’écrire et d'être totalement 
dans leur écriture. De toute façon, je ne 
veux pas entrer dans ces stériles dis­
cussions où des gens comme Jasmin ont 
brûlé leurs meilleures énergies.

Chose sûre, l'écrivain québécois a de 
sérieux problèmes avec son imaginaire. 
En cela, il ressemble à sa société qui 
se déflaboxise à vue d’oeil, qui se dé- 
structurise, dont les institutions sont 
en démanche. Dans un tel monde, le vent 
souffle où il veut, dans une joyeuse 
anarchie et un semblant de libéralisme 
qui charrie dans ses eaux toute une quin­
caillerie kétaine. Le tort de l'écrivain 
québécois est de ne pas savoir aller 
plus loin et plus haut, d'être troupeau 
et content des propres oeillères qu'il 
s'est lui-même vissé au-dessus de ses 
p'tits yeux myopes. L'écrivain québécois 
n'a pas encore d'idéal, il s'use à cou- 
railler sa galipotte. pogné entre ses ori­
gines, son présent et son futur. Il est 
incapable de voir ce qu'il peut y avoir 
de neuf en lui car son imaginaire, il 
l'emploie pour masquer ses vides. Or. 
toute écriture doit aussi être, non pas 
seulement de défoulement, mais de re­
connaissance. Sans cela, on peut la con­
sidérer comme nulle et non avenue. En 
d'autres mots: comme à venir.

L'écrivain québécois actuel a deux 
choix: ou il tourne carrément le dos au 
passé et s'invente totalement un présent, 
donc un futur, ou il croit suffisamment 
aux choses qu’il y a derrière lui, s’y 
plonge, les assimile, leur donne un sens 
nouveau, celui d'une oeuvre qu'il bâtit 
en fonction du nouvel univers qu'il vou­
drait voir s'établir ici. Je pense que les 
deux attitudes contiennent suffisamment 
de promesses pour être également va­
lables. Mais l'homme n'est pas que l'ani­
mal du présent: ce qui a été vécu avant 
lui risque bien de continuer à le tirail­

ler, dans ses pensées inconscientes com­
me dans le reste. De sorte qu'il se 
trouve à y avoir deux démarches qui, 
finalement, s'entrecroisent. La démar­
che intuitive (auquelle la plupart de nos 
poètes adhère) et la démarche de con­
naissance (qui est le lot de quelques 
romanciers et, bien sûr. des essayis­
tes).

Je crois qu'il faut voir comme un si­
gne le fait que. depuis quelques années, 
les éditeurs québécois " fassent dans le 
vieux" en republiant les romanciers, les 
conteurs, les essayistes, les chroni­
queurs et les polémistes qui, depuis les 
commencements de la Nouvelle France, 
ont tenté de donner un sens à ce qui 
était vécu ici. dans tous les domaines. 
Comme on sait, le mouvement fut vrai­
ment lancé par un anglophone québécois. 
Robert Davis, propriétaire-éditeur d'une 
petite maison, Réedition-Québec, qui mit 
sur le marché une cinquantaine d'ouvra­
ges dont quelques-uns devinrent des 
best-sellers. Ce fut le cas notamment 
de Famille-sans-nom, roman mal con­
nu de Jules Verne, et dont le thème est 
la rébellion de 1837-1838. Il est domma­
ge qu'on ait si peu parlé du travail im­
portant de cette maison qui a surtout 
eu le tort d’être mal diffusée. On pour­
rait dire la même chose du groupe 
réuni autour du Boréal-Express, autre 
projet enthousiasmant, sous forme de 
journal tabloid, et qui consiste à nous 
rappeler notre histoire, mais d une façon 
moderne et. je dirais, particulière à 
nous-mêmes.

Il fallait s'attendre à ce que d'autres 
maisons emboitent le pas à Réédition- 
Québec et au Boréal-Express. En 1972. 
tous les éditeurs québécois ont une col­
lection dans le cadre de laquelle sont 
publiés de vieux textes. Garneau a ré­
imprimé Le chien d’or de Kilby dans 
une traduction de Pamphile Lemay; 
L'Actuelle (qui manque singulièrement 
de flair dans le choix de ses inédits) 
a réalisé une belle opération en relan­

çant La Scouine d’Albert Laberge: 
Leméac remet sur le marché les ouvra­
ges d'Eugène Achard; le Jour réédite 
Louis Hémon. le comte de Gobineau. 
Louis Fréchette et les Relations des 
Jésuites; Hurtubise-HMH met sur le 
marché ses Cahiers du Québec qui cons­
tituent une globalité, allant de la littéra­
ture à l'ethnologie.

Mais que se dégage-t-il de tout cela? 
Quelle signification peut-on donner à 
cette expérience que je crois assez 
unique dans le monde? Encore là, disons 
que le Québécois est assez favorisé: ré­
pertorier notre culture est. somme tou­
te, assez facile à faire. On verrait mal 
les Français remettre sur le marché 
leur bibliothèque totale! Nous, nous 
sommes en mesure de le faire, nous 
pouvons republier nos textes essentiels, 
en inonder le marché québécois et, sur­
tout, les vendre. C'est que nous som­
mes jeunes et que, comme tous les peu­
ples jeunes, nous avons peu écrit. Les 
grands textes de nos découvertes et de 
nos voyages ne sont pas illimités. De 
même que notre production romanes­
que, historique ou essayiste. Il nous est 
facile d'en faire le tour, il nous est facile 
de nous répertorier. Là comme ailleurs, 
nous ressemblons fort peu aux autres.

Dans cette perspective, je salue le 
travail colossal de Robert-Lionel Séguin 
qui vient de publier Vie galante et 
libertine en Nouvelle France au XVIIe 
siècle, chez Leméac. Une somme de 
plus de 700 pages (d'une présentation 
typographique malheureusement dou­
teuse) sur nos coutumes et nos moeurs, 
nos lupanars et nos cabarets, nos beaux 
meurtres et nos beaux viols. En lisant 
cet ouvrage, on se rend compte que les 
premiers Québécois étaient des hommes 
d une joyeuse vitalité et d'une belle li­
berté. Il s'est écrit bien des choses’ 
étranges sur notre passé, qui paraissent 
aujourd'hui sinon fausses du moins pas­
sablement touistées. Et ces nouvelles 
explications de notre histoire (celles

de Séguin, celles de Madeleine Ferron 
et Robert Cliche dans Quand le peuple 
fait la loi, ouvrage important dont on a 
trop peu parlé, celles de Jean-Pierre 
Pichette et Jean-Claude Dupont, celles 
de Claude Racine, etc.), il me semble 
qu elles arrivent à leur heure: nous 
avons peut-être suffisamment de recul 
pour aborder notre passé avec plus de 
détachement. Et surtout, nous éprouvons 
cette urgence de savoir d'où nous som­
mes partis, comment il se fait que nous 
en sommes là et ce que nous devrions 
mettre dans le grand projet collectif que 
nous sommes en train de nous préparer, 
dans un grand brassage d'idées, dans 
un bouillonnement d'énergies dont nous 
cherchons encore le sens directeur. Une 
société nouvelle ne se fait pas en criant 
ciseau. Il faut apprendre sa patience. 
Il faut aussi bûcher, et bûcner fort. 
Que cette leçon nous vienne d'abord des 
essayistes de tout bord et de tout côté 
me parait heureuse. Que cette leçon 
nous vienne d'un Robert-Lionel Séguin 
ou d'un éditeur dit bourgeois qui n'hesite 
pas à investir beaucoup dans une réédi­
tion des Relations des Jésuites a de 
quoi rendre optimiste. Mais il y a mieux, 
il y a cet accueil que les Québécois font 
à tous ces ouvrages. Cela aussi est un 
signe. Les livres de Séguin se vendent 
bien. Les Relations des Jésuites itou. 
Cela nous montre que notre supposée 
absence de perspectives historiques 
(dont a parlé Jacques Godbout récem­
ment) nest peut-être qu'imaginaire. 
Les liens qui nous rattachent au passé 
sont probablement plus forts que nous le 
croyons. Il ne nous reste plus qu'à en 
tirer notre profit et les romanciers pour 
leur part feraient bien de jeter un coup 
d'oeil de ce côté. A commencer par 
Godbout.

Ceci étant dit, il faut souhaiter que 
les éditeurs québécois qui ont flairé le 
vent ne tombent pas, eux aussi, dans la 
grosse facilité bêbète en publiant n'im­
porte quoi, sous le prétexte qu'il faut à

tout prix nous répertorier Dans le do­
maine littéraire plus précisément, nos 
oeuvres fortes sont quand même rares. 
Si Originaux et détraqués de Louis 
Fréchette reste un livre extrêmement 
valable; si le Journal d'Amédée Papi­
neau complète notre connaissance des 
événements de 1837-1838; si Pieounoc 
le maudit de Pamphile Lemay est un 
document parfois intéressant au niveau 
du langage, La terre paternelle de 
Patrice Lacombe et Le Chevalier de 
Mornac de Joseph Marmette sont des 
ouvrages, peut-être pas carrément in­
signifiants mais certainement très mi­
neurs. Il ne faudrait pas donner tête 
première dans le panneau de la redé­
couverte à tout prix. Sachons d'abord 
voir l'essentiel. Publions d'abord nos 
textes importants. Ceux qui nous redon­
nent une connaissance plus profonde de 
nous-mêmes, qui nous stimulent dans 
notre recherche collective.

A cet égard, la collection Ethnologie 
québécoise que vient de lancer Hurtu- 
bise-HMH pourrait devenir fondamen­
tale. Le premier livre paru traite de la 
médecine et de l'art populaire au Canada 
français, des voyageurs, de la fabrica­
tion des chaises, des curés à travers 
nos chansons traditionnelles et de Part 
de la teinture n pays de Charlevoix.

Au fond, nous ne 
pouvons pas oublier que nous sommes 
des artisans, donc du monde pas comme 
les autres. Et ce désir qui monte, ne 
serait-ce pas celui de le redécouvrir et 
d'en être de nouveau, à la barbe de la 
puissance américaine dollardeuse et des 
valeurs compensatoires mais vides de 
sens qu elle nous propose? C'est, je 
pense, l'une des conclusions du livre 
de Pierre Vadeboncoeur, cet Indépen­
dances dont je reparlerai plus longue­
ment la semaine prochaine, de meme 
que de quelques autres essais qui m'ap­
paraissent importants, et par lesquels 
je terminerai ce bilan qui n'en est pas 
un. A Dieu vat!

Des "Arpents"aux "Émigrants"

...et reparler d'histoire au
par ROBERT GUY SCULLY

cinéma
Dans l'article ci-dessus, de même 

qu'aux pages 4 e! 13 (et sans compter 
la page artistique du Journal de Montréal) 
nos lecteurs assisteront à la deuxième 
ronde du débat engagé autour de la " mai- 
greui littéraire" chez nous. Le débat 
qui aurait pu s'engager, par contre, au­
tour de l'histoire québécoise et son cine­
ma (nous avons effectivement recueilli 
plusieurs réactions verbales à ce sujet, 
favorables et défavorables, mais elles 
sont venues toutes de... littéraires!) a 
été remplacé par une discussion autour 
du caractère "historique" ou "épique" 
de Quelques arpents. Ce débat a eu lieu 
sur les ondes de CKLM, dans le Journal 
de Montréal, et il est censé culminer lun­
di soir, alors que le nouveau talk-show 
du Canal 10, animé par Dominique Mi­
chel et Réal Giguère, donnera son coup 
d'envoi en opposant face à face le criti­
que de la Presse tt le réalisateur. Le 
célèbre “argument commercial’’ sera 
sans doute invoqué par la défense (ou 
est-ce la Couronne?) dans cette cause, 
car le film, aux derniers chiffres, fai­
sait salle comble tous les soirs.

En ce qui nous concerne, on a surtout 
remarque que nous avions peu parlé du 
film comme tel. Or, le long-métrage 
dont nous voulions parler aujourd'hui. 
The emigrants de Jan Troell, se trouve 
être un excellent film “épique" et “his­
torique", qui a réussi sans grands ren­
forts publicitaires à bonder depuis deux 
semaines la petite salle du Place Ville- 
Marie. Pourquoi ne pas les comparer? 
Dans cette perspective d'ailleurs, le 
long-métrage de Héroux vaut la peine 
d'être commenté et d’être vu: les spec­
tateurs qui assisteront à l'un et à l'au­
tre sentiront instinctivement comment 
Troell a forgé son chef-d’oeuvre, et 
comment l'auteur de Valérie a raté ses 
effets. Cela est dit sans méchanceté car, 
pour rappeler notre idée de samedi pas­
sé, nous avons tous, collectivement, in­

térêt à ce que notre "grand cinéma his­
torique" démarre; nous avons également 
à comprendre la difficulté de ceux qui se 
mouillent les pieds avant les autres; et 
à apprécier, enfin, les qualités de 
“showbusiness" dont ils font preuve, 
dans le lancement de leur oeuvre sinon 
dans sa réalisation. Les grands specta­
cles populaires dont nous avons envie - 
et besoin - ne pourront qu'en profiter, 
une fois qu'ils auront été mis au monde.

•
The emigrants, comme son nom l'in­

dique, traite de l’émigration des Suédois 
au siècle dernier en Amérique. On re­
trouve aujourd'hui, principalement dans 
le Midwest, des noms suédois qui ap­
partiennent aux descendants des émi­
grants décrits par Troell. Celui-ci a 
eu une intention semblable à celle 
d'Elia Kazan, qui déclarait il y a quel­
ques années (alors qu'il commençait 
la rédaction de l’Arfangement et qu'il

n'avait encore écrit aucun scénario) 
qu’il “faudrait faire un jour un film 
sur l'immigration; cela manque et c’est 
très important". Le film fut fait, et 
s’intitula America, America. On sait 
en outre que le neveu du héros d’Ame­
rica, qui lui est un Américain-né, 
deviendra le héros de l’Arrangement, 
illustrant les problèmes tout-à-fait 
différents de celui qui a grandi dans le. 
style de vie new-yorkais. Jan Troell 
nous promet aussi une suite à son épo­
pée (elle aura trois parties) qui se nom­
mera The New Land: on y retrouvera 
vraisemblablement les mêmes person­
nages, aux prises cette fois avec les 
réalités de la colonisation. Quant à la 
troisième tranche, je ne sais pas ce 
quelle pourra contenir de suédois, 
puisqu'on sera rendu dans la période 
moderne; ce sera un véritable défi pour 
Troell, qui travaille ici avec des ac­
teurs de son pays (Max von Sydow et

Liv Ullman) mais peut-être fera-t-il 
mieux que Bo Widerberg. qui lui a parlé 
du syndicaliste suédo-américain Joe 
Hill.

Pour le moment, pas de problème, 
puisque le metteur en scène travaille 
dans son pays. En effet, à part le fait 
qu’il s'agit du premier volet d'une tri­
logie, il y a le titre pour vous le rappe­
ler, non pas The Immigrants, mais 
ceux qui sont sortis. Troell nous mon­
tre donc la famille de Karl-Oskar 
Nillsson, sa femme, ses enfants et un 
oncle religieux qui trame quelques dis­
ciples à sa suite. En Suède, ils vivent 
selon un système qui n'a pas tellement 
changé depuis le Moyen-Age, celui des 
serfs et des seigneurs, eux se trouvant 
hélas du mauvais côté. Ils tombent sur 
de la propagande à i intention des futurs 
immigrants: elle s adresse aux fer­
miers, promettant beaucoup de liber­
té... pour beaucoup de travail. Rédigée 
en suédois, la propagande doit venir des 
USA mêmes, et on devine le besoin 
qu’avait cette nation en expansion de 
nouveaux bras. Elle avait autant à re­
cevoir qu'à donner! Mais les Nillsson 
y trouveront leur compte. Nous assis­
tons à la traversée pénible, suivie d'u­
ne arrivée qui respire vraiment la joie, 
tellement les paysages vierges du Min­
nesota sont attirants. Les remarques 
cyniques sur ce qu'allaient devenir les 
USA ne nous viennent pas à l'esprit, 
parce que cette aventure du XIXe siè­
cle nous est restituée dans son sens 
premier, qui était beau et plein d'es­
poir. J'ajoute que si les futures scènes 
américaines de la trilogie sont aussi 
réussies que celles que nous voyons 
vers la fin des Emigrants, Troell va 
faire un chef-d'oeuvre. Surveillez en 
particulier ce plan nocturne d'un "ri- 
verboat” somptueux, illuminé aux tor­
ches, avançant dans le fleuve entre deuxi# .«iSkwtfi

rives de riche végétation, lui-même 
aux couleurs très riches, pendant que 
des Noirs (sur le bateau il y a des Amé­
ricains blancs “first class”, des im­
migrants tels les Nillsson, et en bas 
des esclaves) chantent une chanson 
rythmée mais presque sans mélodie.

Donc, Troell se livre à un beau tra­
vail de reconstitution historique au sein 
de sa propre culture. Héroux aussi. Les 
deux, également, semblent conscients de 
ce que Kazan appelle plus haut ‘Tim- 
portance” de redécouvrir son passé et 
de le connaître. Tout le monde sait 
maintenant que nous commençons à 
peine ce travail et que si Américains 
et Suédois ont des trous à boucher dans 
leur mémoire, nous en avons d’autant 
plus. Mais j'insisterais d aboid, dans 
le cas de Troell, sur le mot "reconsti­
tution”. Voilà le premier atout qui man­
que gravement aux Aipents de neige. 
Le Suédois s'attarde à mille détails, 
depuis les murmures d'une conversation 
timide à la famille vue de dos, qui pei­
ne à monter la côte. A mesure que l'ac­
tion avance, les personnages prennent 
de la profondeur. Nous nous attachons 
à eux, à ce qu’ils vivent, et au mo­
ment... des grands moments, nous pou­
vons en ressentir la grandeur. Troell 
a de la patience, de l'amour pour les 
personnages qu’il a créés (quoiqu'adap- 
té d'un roman, le scénario, comme la 
régie et la photo, sont l’oeuvre du réa­
lisateur). Héroux à mon sens n'a pas 
cette patience ni cet amour et qu'est-ce 
que le talent, sinon cela? Ce n est sû­
rement pas, en tout cas, ce que Claude 
Jasmin dans son papier d'éloges appel­
le “le métier". Metier ou pas, quand 
vient le temps d’espacer les grands mo­
ments épiques par des petits moments 
vrais et sentis, on doit reconnaître que 
Denis H. s’en sort en nous plaquant 
simplement des “belles images" sur 
le nez.

Bien sûr, la comparaison doit tenir 
compte de ce que le premier sujet est 
plus fécond en cléments "humains" que 
le second, qui est historique au sens 
spectaculaire du terme. Mais comment 
se fait-il alors que malgré ce terme 
épique qu'on a utilisé à propos des Ar­
pents, les Emigrants soient bien plus 
épiques et mémorables? Ils n'ont pas 
de révolution à leur service. Les Emi­
grants constituent une épopée con­
vaincante parce qu'ils nous emmènent 
avec eux dans leur aventure. Nous nous 
reconnaissons en eux et nous les sui­
vons, jusqu’au bout. Voilà pourquoi, une 
fois sortis du cinéma, nous ne les ou­
blions pas, alors que les héros de 37 
(qui devraient nous émouvoir encore 
plus! ) pâlissent à côté. La semaine der­
nière, nous déplorions que Kamouraska, 
que l'on dit si bien fait, n ait pas pu at­
taquer de front l'Histoire québécoise avec 
un grand H; nous félicitions les arti­
sans des Arpents d'avoir au moins fait 
ce pas-là. Mais cela ne les dispensait 
pas de faire “de la belle ouvrage", 
de faire une oeuvre d'art.
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Lettre à Malcolm Reid
Cher québécologue.
C’est avec plaisir, mais aussi 

quelques fois avec agacement, que 
i ai lu votre livre: “The Shouting 
SignpamtersCe livre auraif-il 
été écrit pour un public québécois 
que j’y trouverais, ma foi, assez 
peu a redire. Cependant tel n’est 
pas le cas puisque vous l’avez 
écrit en anglais. J’ai toujours trou­
vé la position du Canada anglais 
"éclairé" à l’endroit du Quebec 
fort équivoque. Hélas, j’ai l’impres­
sion que votre livre n’y changera 
rien, qu’il ne servira qu’à ren­
forcer certains préjugés, qu’à tes- 
treindre encore plus une vision dé­
jà fort limitée de notre collectivité 
et qu’à retarder chez les Canadiens 
anglais une prise de conscience 
d'eux-mèmes qu’ils ne sauraient 
remettre indéfiniment. Je m’expli­
que.

Les intellectuels canadiens-an- 
glais, et vous semblez être de ceux- 
là, se sont toujours plu à ne voir 
dans l’Histoire du Canada français 
qu’une non-histoire suivie d’une an­
ti-histoire: la non-histoire de l’em­
pire français d’Amérique (Madelei­
ne de Verchères, Dollar des Or­
meaux etc...) et l'anti-histoire de 
notre régression qui, suite à la 
Conquête, a culmine dans le duples- 
sisme, le cléricalisme, l’agncul- 
turisme Or il se trouve que cette 
perception coincide étrangement 
avec l’interprétation “socialiste ” 
que les partipristes et les autres 
ont donnée de notre Histoire. Mal­
heureusement, ce qui dans la pers­
pective québécoise est avant tout 
une réaction à une "épopéisation ” 
excessive de notre passé, prend 
forcément l’aspect cnez le Cana­
dien anglais d’une confirmation 
sans nuances de préjugés bien an­
crés. Une mise en garde s’impo­
sait donc, que vous n’avez pas fai­
te. Je serais fort étonné que les 
partipristes rejettent du revers 
de la main, aussi cavalièrement 
que vous l'avez fait, l’impact du 
chanoine Groulx. Ils le. prennent 
plutôt pour acquis et partent de ià 
pour réinterpréter, parfois radica­
lement, notre Passé.

Il y a chez le Québécois, vous le 
notez vous-même, une fierté. Vous 
ne l’expliquez cependant pas et elle 
ne saurait d’ailleurs pas s’expli­
quer sans qu’il soit dit que c’est 
bel et bien en conquérant que cette 
Nation est née et que c’est parce 
qu elle avait conquis qu elle n’ac­
cepte toujours pas la défaite. Ce 
fait dépasse les théories et les théo­
riciens, pourtant nulle part vous 
n’y faites allusion bien que partout 
vous laissiez entendre qu’au Qué­

bec le nationalisme est, assez inex­
plicablement, croyez:vous sans 
doute, un sentiment dominant. Poui 
un auditoire québécois ces choses 
vont sans dire, mais lorsqu'on se 
propose de présenter honnêtement 
le Québec aux Canadiens anglais, 
peut-on s’abstenir de les évoquer9

De la même manière, vous pai- 
lez et reparlez du duplessisme, 
des tendances fascistes et anti-sé­
mites qui ont eu cours chez nous, 
ainsi que de la nouveauté relative 
du socialisme dans notre société. 
J'ai été particulièrement étonné 
du fait que vous décriviez le parti- 
prisme beaucoup plus comme une 
"tendance” que comme un élément 
d’une mutation profonde du Québec 
J’ai eu à l’occasion le sentiment 
que pour vous le socialisme était 
une voie, disons, plus “naturelle’’ 
au Canada anglais qu'au Québec et 
que la culture québécoise avait un 
fond fasciste tel qu'une Indépen­
dance non-socialiste serait quasi 
forcément une indépendance "fas- 
cisante". C'est là une rengaine 
bien canadienne-anglaise. Je me 
surprends parfois à penser que le 
duplessisme a beaucoup plus mar­
qué le Canada anglais que le Qué­
bec, non pas qu’il ait été particu­
lièrement scandaleux au oavs des 
Bennett et des Smallwood, mais 
bien parce qu il a offert aux Cana­
diens anglais une image dépréciée 
du Canada français qui justifiait, 
à leurs yeux, tout le reste, c'est-à- 
dire le colonialisme (cf. le mythe 
du "white man’s burden ”). Que le 
Québec change profondément, que 
le duplessisme ait aussi été entre­
tenu par les Anglais, qu’il ait cor­
respondu à une conjoncture socio­
politique bien particulière, n’y 
change rien. De par notre supposée 
Latinité (que vous admettez au 
point de voir dans le futur Québec 
un nouveau Mexique!), de par nos 
antécédents historiques et reli­
gieux. de par notre spécificité mê­
me, nous ne pouvons être autres 
que ce que vous avez décidé que 
nous étions, d’étemels duplessis- 
tes. Si, à vos yeux, Duplessis 
hante le Québec, pourquoi Henri 
VIII ne hante-t-il pas l’Angleterre, 
Hitler. l’Allemagne. Mussolini. 
l’Italie? Après avoir nié notre his­
toire jusqu’à Duplessis, pourquoi 
tout à coup faire de lui la quintes­
sence de celle-ci?

Mais vous allez plus loin encore, 
Malcolm Reid. Malgré votre sym­
pathie évidente pour le Québec, 
vous n'en désirez pas moins qu’il 
ne franchisse jamais les limites 
du pittoresque. Que les intellec­
tuels canadiens-anglais fuient le

visqueux provincialisme de leur 
pays pour se réfugier en Angleter­
re et aux Etats-Unis, vous y voyez 
une recherche "d’universalité". 
Que les Québécois tentent d’inté­
grer en les assimilant certains 
cléments de la culture américaine, 
vous criez à la "perte d’authenti­
cité”. A vous, l’univers, à nous, 
le régionalisme. Assez curieuse­
ment, vous refusez au Québec la 
possibilité d’exister par lui-mê­
me à sa propre façon ("Quebec 
has never amounted to anything; 
other countries have. If it wants 
to make its mark, must it not, 
then, do what they did?”), vous lui 
refusez le droit de créer sa pro­
pre langue, vous insistez sur sa 
dépendance intellectuelle vis-à- 
vis de la France, mais vous déplo­
rez sa fascination face aux Etats- 
Unis et lui refusez, au fond, le 
droit d'être autre chose qu’une 
bourgade culturelle chantant sa 
"bourgadicité" sur des thèmes or- 
thodoxement socialistes, dans une 
langue d’académie.

Votre prise de position face à 
la langue québécoise est particu­
lièrement révélatrice à cet égard. 
Inférieure, bien sûr. à l’anglais et 
au français, elle l’est même, d’a­
près vous, à l’argot des Noirs amé­
ricains (avec lesquels pourtant 
nous avons tant en commun, nous 
dites-vous), car "neither the En­
glish in Canada nor the French in 
France envy the vitality of jouai 
the way white Americans do soul 
talk, the way the English do cock­
ney, because almost every distin­
guishing feature of jouai is a mark 
of its poverty ”, Cette infériorité, 
nous expliquez-vous savamment, 
vient du fait que la langue québé­
coise est une langue opprimée, non 
par une classe supérieure comme 
dans le tas du cockney, mais bien 
par une langue différente Aussi 
le québécois ne pourrait-il s’épa­
nouir qu'en autant que toute oppres­
sion sociale et étrangère aurait 
été éliminée. En somme, dans un 
contexte d'indépendance socialiste: 
"Vive le jouai!*’ En attendant, ef­
forçons-nous d’en avoir honte! 
J’aimerais seulement souligner 
qu’il existe un exemple historique 
d’une langue "inférieure" (comme 
le jouai) dominée par une langue 
étrangère qui a réussi à s'épanouir 
dans un autre contexte que celui 
d’un triomphe socialiste. L époque : 
"in the less-than-Banana Republic, 
sub-Congolese days of.. England 
(les mots entre guillemets sont 
ceux que vous employez pour dé­
crire la période duplessiste du 
Québec! ). La langue dominante: le

français de nos ancêtres les Nor­
mands. Le "jouai" libéré: votre 
propre langue. Et si Jacques Re­
naud était notre Chaucer!...

Bon, n’allons pas reprendre nos 
querelles ethniques! Je m'en vou­
drais cependant de terminer avant 
de vous avoir fait part de ma prin­
cipale déception face à votre livre. 
Bien sûr, vous cherchez à rendre 
le Québec sympathique et humain. 
Bien sûr, vous avez (vous ne vous 
en cachez pas) vos petites idées 
socialistes. Bien sûr, vous avez 
un souci évident d’objectivité. Ce­
pendant. j’estime que vous avez 
failli à votre devoir en tant que 
Canadien anglais. Le Québec, mal­
gré tous ses défauts, existe, il en 
a conscience, il s'affirme. Notre 
culture, nous la fabriquons, peut- 
être gauchement, mais avec pas­
sion. Mais qu'en est-il de vous, 
messieurs les Anglais? Qu’en est- 
il de votre supposé souci d’uni­
versalité qui ressemble drôlement 
à une absence d’identité? Qui êtes- 
vous? Il m’apparait incroyable 
qu'un Canadien anglais ait écrit 
un livre comme le vôtre en n'of­
frant de sa propre collectivité que 
l’image des puissances capitalistes 
occultes qui dominent le Québec. 
Les Juifs anglophones et les Amé­
ricains sont presents dans ce livre, 
mais vous, pas. Le fait que le Qué­
bec se dise colonisé suffit-il à 
vous faire croire que vous êtes les 
colonisateurs, donc que vous exis­
tez? Le fait que "vos" colonisés 
soient plus authentiquement vivants 
dans leur culture que vous, suppo­
sés colonisateurs, ne l'êtes dans 
la vôtre, ne vous trouble-t-il pas9 
Les défauts et les faiblesses du 
Québec sont-ils vraiment votre 
force? Vous nous regardez (tantôt 
avec agressivité, tantôt avec amu­
sement. toujours avec condescen­
dance) nous affirmer dans notre 
être collectif. Grand bien vous en 
ferait si seulement vous aviez en­
suite le génie de vous regarder 
vous-mêmes, de voir ce "certain 
non-être réel" (dirait Saint-Tho­
mas) qu’au fond vous êtes encore. 
Malcolm Reid. être colonisateur, 
est-ce le début et la fin de votre 
identité canadienne-anglaise? Ce 
livre le laisserait croire, car le 
Canada anglais, cet acteur autour 
duquel toute l'intrigue tourne, n'y 
a pas de consistance. Pourquoi 
n'avez-vous pas profité de la des­
cription de notre renaissance pour 
vous révéler à vous-même 

A quand le Poème canadien-an- 
glais? A quand le Gaston Miron 
anglophone qui, avec ou sans "pot, 
rock’n’roll, and communal living", 
écrira: Poem. I tried to bring you 
into being?"

Luc-Normand Tellier 
Philadelphie, le 15 novembre 1972
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A un Tit-Jos 
Connaissant...

Beaulieu nous livre son trop-plein 
estomacal dans Le Devoir. Et 
puis c’est bizarre, M. Beaulieu 
continue à engraisser, ce qui lui 
permettait, la semaine dernière, 
d’intituler son article: Le temps 
des écrivains maigres

M. Beaulieu reproche beau­
coup de choses aux romanciers 
québécois, entre autres choses, 
de ne pas se nourrir suffisam­
ment de tranches de social tarti­
nées de confitures à l’eau de rose.

Descendre quelqu'un, ne serait- 
ce qu’un écrivain, c’est facile. 
Même les universitaires en sont 
capables. Je soupçonne M. Beau- 
lieu de refuser d admettre les évi­
dences. A preuve, cette phrase 
tirée de son texte: "Les écrivains 
québécois sont rarement branchés 
sur la réalité québécoise”. Pour 
lui, ça veut dire que les écrivains 
québécois ne traitent pas du do­
maine social. A part les enfants- 
loups -et M. Beaulieu n’en est pas 
malgré sa drôle de bouille- per­
sonne encore ne s’est retrouvé

hors du social. L’évidence à ad­
mettre, c'est que quoique je fas­
se, je suis pogné dans le social. 
Ça ecoeure!

Je suis prêt moi à admettre 
ceci: M. Beaulieu ne sait pas li­
re. Il a feuilleté Norman Mailer, 
un peu après les romans québé­
cois publiés en 1972, sur les 
derniers milles Jack Kérouac. 
Ses dollars en poche, il a tripo­
té sa machine à écrire et sest 
dit: “Voilà pour 1972! J'ai fait 
mon possible’'

Et il a bourré sa pipe!
Se rendre compte que notre 

production littéraire est nulle 
puis crier: “Notre littérature, 
sera importante quand nous au­
rons décidé d’y mettre le prix. 
Point.”, c’est comme ne vou­
loir se torcher qu’avec du papier 
parfumé. Ma vieille mère me 
disait, le dimanche à l’heure du 
diner en famille, être dans le so­
cial, c’est se lever du bol et par­
fumer soi-même son papier.

Alain Poissant, ermite.
Montréal.

... sur le bilan

SERVIDEC attend votre visite. 

H SERVIDEC vous aime.
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384-9920

Monsieur Beaulieu,
Dans votre bilan littéraire, pre­

mière partie, publié dans LE 
DEVOIR du 30 décembre, je re­
lève tellement de contradictions, 
de malhonnêteté intellectuelle et 
de mesquinerie que je me permets 
de vous écrire pour vous dénon­
cer et vous crier ma révolte mê­
me si je ne me juge pas suffisam­
ment qualifiée pour le faire avec 
toute la compétence et la vigueur 
qu’exige un tel travail.

Laissez-moi d’abord vous dite 
que je trouve absolument inadmis­
sible que vous qui oeuvrez dans 
des cadres bourgeois de notre so­
ciété vous permettiez de juger des 
intentions et des actes révolution­
naires ou non des autres.

Pour accuser Jean-Marc Piotte 
de s’être caché pour ne pas se 
faire arrêter pendant les événe­
ments d’octobre, il faut que vous 
soyez entièrement dépourvu de 
tout sens commun et du sens du 
ridicule. Ne savez-vous pas que 
l’un des devoirs de tout révolu­
tionnaire est d’éviter à tout prix 
de tomber entre les mains de ses 
ennemis. De plus, pourriez-vous 
nous dire en quoi l’arrestation et 
1 incarcération de Piotte aurait- 
elle contribué au développement de 
lorganisation révolutionnaire au 
Quebec, seul objectif valable pour 
tout militant qui ne se contente 
pas de dénoncer verbalement le 
système ou d’écrire sur les 
bienfaits de l’indépendance mais 
agit pour en hâter l’avènement. 
Le romantisme dont vous faites 
preuve ici démontre bien que 
vous n’êtes pas engagé dans le 
processus lent, exigeant, parfois 
décevant mais sûr de la trans­
formation révolutionnaire du Qué­
bec. Mais, s’il vous plait faites- 
nous la grâce de vos remords 
s’ils ne peuvent s'exprimer que 
par de la hargne envers les au­
tres. Enfin, monsieur Beaulieu, 
n'avez-vous pas honte de n'avoir 
même pas été obligé de vous ca­
cher tellement vous étiez certain 
que vos activités n'inqûitent pas 
l’ordre établi.

Vous reprochez à Godbout. Jas­
min, etc. d’écrire des oeuvres 
superficielles, écrites trop ra­
pidement parce qu’ils tiennent à 
faire paraître "leur petit livre 
presqu annuellement " et, dans un 
même souffle, à Réjean Duchar- 
me et quelques autres (vous avez 
oublié Hubert Aquin Serait-il aus­
si à vos yeux un écrivain mineur) 
d’être silencieux. Peut-être de­
vriez-vous suivre l'exemple de ces 
derniers, ne serait-ce que pour 
vous accorder quelques moments 
de réflexions afin de clarifier pour 
vous-même et pour nous, pauvres 
lecteurs, votre conception des exi­
gences de la création littéraire.

Même si je suis en grande pai- 
tie d’accord avec vous sur la qua­
lité des romans de Godbout et de 
Jasmin, par exemple, je trouve 
absolument nécessaire que ce ty-

Re d'écrivains existé et publie, 
(e serait-ce que pour faire fonc­

tionner les maisons d’éditions et 
faire vivre les critiques. Pensez- 
y. monsieur Beaulieu, vous seriez 
peut-être obligé vous aussi de don­
ner dans le cinéma si ces deux 
métiers n'existaient pas Mais, 
plus fondamentalement, il est né­
cessaire au développement de no­
tre littérature que ces écrivains 
disent exactement ce qu’ils ont à 
dire. C'est une erreur généreuse 
et assez étonnante de votre part de 
croire que ces auteurs pourraient 
apronfondir leurs oeuvres en les 
travaillant. Ils pourraient tout au 
plus en améliorer la forme. Ce qui 
ne serait évidemment pas mauvais. 
En traduisant sommairement et en 
les véhiculant en masse un ensem­
ble d’idées, de sentiments et de 
faits qui constituent le fonds de 
notre cultures, ils créent les bases 
de quelques chefs-d'oeuvres qui, 
ici comme ailleurs et à toutes les 
époques, ne font qu’exprimer d'u­
ne manière exemplaire ce que 
contient déjà toute la culture d’un 
peuple.

Et. ne vous en déplaise, nous 
ayons produit un de ces chefs 
d'oeuvre cette année. C’est 
André Langevin qui nous l’a don­
né avec "L'Elan d'Amérique”. 
Que vous qualifiez ce roman de 
quétaine donne la mesure de vo­
tre mesquinerie, surtout que pour 
illustrer votre idée, je n’ose di­

re pensée, vous citez deux ou 
trois phrases qui. sorties de leur 
contexte, peuvent à la rigueur 
paraître hermétiques mais non 
lidicules comme vous le souhai­
tiez.

Je n'ai lu aucune critique con­
cernant le livre de Langevin. je 
vous en donne ma parole. Donc, 
je répéterai sans doute des cho­
ses qui ont été dites mais je vous 
assure qu elles m’ont été direc­
tement inspirées par le roman. 
D’abord, laissez-moi vous dire 
que l'écriture de ce livie m a 
procuré une des grandes jouis­
sances spirituelles de ma vie. 
C'est volontairement que je n’em­
ploie pas le mot intellectuelles 
parce qu’il amoindrirait ma pen­
sée. C’est tout mon être qui vi­
vait ce livre grâce à la beauté 
des images, à la force des idées 
et à la générosité des sentiments 
dues à la précision des mots, à 
la bonne construction des phra­
ses. à la richesse du vocabulai­
re. à sa poésie et sans doute à 
des dizaines d’autres qualités que 
mon ignorance ne me permet pas 
d’identifier. Mais, surtout, c’est 
dans mon sentiment d’appartenan­
ce au Québec que j’ai été si heu­
reusement et si fièrement at­
teinte. De plus, permettez-moi 
de vous souligner au risque de 
vous paraître niaiseuse que j'ai 
aimé Antoine comme une femme 
aime un homme. Antoine m’est 
apparu comme le premier hom­
me de notre littérature parce 
qu’il a osé (d’une manière que 
je ne privilégie pas. cependant 
briser toutes ses chaînes A 
mon avis, comme quétaincrie. on 
peut faire mieux.

Enfin un mot sur le jouai. Bien

3ue j'aime beaucoup les oeuvres 
e Tremblay, par exemple, par­

ce qu elles décrivent dans un lan­
gage vrai des situations vraies, je 
conteste aux intellectuels petits- 
bourgeois tels que vous le droit 
de privilégier le jouai comme 
seule forme d’expression de la 
réalité québécoise Je vous con­
teste le droit d'employer ce lan­
gage pour réduire la pensée, la 
parole et les sentiments des tra­
vailleurs québécois à un niveau 
de vulgarité qui n'est pas le 
leur. Cela me paraît relever de 
l'exploitation la plus éhontée et 
de la démagogie la plus destruc­
trice. Je milite chaque jour de- 
pus plus de dix ans dans des 
mouvements politiques, des mou­
vements populaires et dans les 
syndicats J ai ai rencontré des 
milliers de travailleurs et je 
vous le certifie, aucun n'a une 
pensée aussi bornée et aussi 
vulgaire que le héros d’un roman 
que vous avez osé intituler "un 
lève québécois". Tous sans ex­
ception souffrent par contre de 
leur difficulté à exprimer leurs 
pensées et leurs sentiments et en­
vient ceux d’entre nous qui utili­
sent avec une certaine maîtrise 
une langue qui nous permet de 
communiquer clairement ce que 
nous avons à dire. D'où, croyez- 
vous, viennent le pouvoir et le 
prestige que détiennent nos petits 
politicailleurs sinon, comparative­
ment, de leur facilité d'expression 

Malgré mes propos, je vous 
souhaite sincèrement monsieur 
Beaulieu une plus grande humilité 
et un amour plus vrai pour le 
peuple québécois. Alors, peut-être 
nous verrons-vous dans les corri­
dors de Parthenais, seulement pour 
apporter votre soutien moral à 
Jacques Rose, rassurez-vous.

Bien à Vous. 
Andrée Feretti
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En réponse
En réponse à des propos fallacieux parus cette semaine dans un 

grand quotidien matinal, et aussi par ricochet en réponse à ceux qui 
pourraient m’attaquer depuis le point de vue de l'Establishment gau­
chiste-syndical, je déclare:

"Contrairement à ce que pensent beaucoup d’intellectuels mal in­
formés. ce n’est pas Maurice Duplessis qui a ait un jour “l’instruction 
c’est comme la boisson, il y en a qui portent pas ça ”, mais Baptiste 
Delisle. membre du Conseil Municipal de Montréal... et représentant 
de laCSN. ”

En foi de quoi j'ai signé, 
Victor-Lévy Beaulieu, 

chroniqueur

/Votre double à tous
Monsieur le Directeur.
Permettez-moi de vous présen­

ter mon opinion relativement à un 
ouvrage paru récemment, soit Le 
canadien-francais et son double de 
Jean Bouthillette. (Editions de 
l'Hexagone)

Cet essai au titre “Arthaudien ’ 
est l’une des études les plus sé­
rieuses qui aient jamais été écri­
tes sur LA QUESTION, sur notre 
question première et fondamenta­
le. à nous. Québécois, celle de 
notre nature véritable, de notre 
essence pure. La nature de cet 
être bizarre qui "ne jessemble 
à personne" est ici habilement 
et très astucieusement dévoilée. 
Comment après avoir lu ce livre 
intelligent et pénétrant .ne pas se 
reconnaître en cet être "dédou­
blé” que tente de saisir Jean 
Bouthillette? Comment ne pas 
réagir et se remettre en question9 
Comment oser penser démission­
ner. s'avouer vaincu9

Bien sûr que tout n’y est pas dit 
et fort heureusement du reste! 
Mais quel élément précieux dans 
un cheminement authentique! C'est 
comme si on aurait aimé avoir pu 
écrire ce livre. C’est comme si 
on voulait le crier à tout le monde, 
le donner à partager et à se le 
communiquer. Il est rare de pou­
voir en dire autant des écrits de 
chez-nous, mais cette fois est pré­
cisément arrivée et elle consti­
tue un événement que je ne peux

m'empêcher de qualifier de ca­
pital.

Abstraction faite de lout paiti- 
ris, on se doit de reconnaître que 
auteur a vu merveilleusement 

juste. Son analyse est précise et 
éclairante à plusieurs égards. Aus­
si ne peut-elle que nous aider à 
nous mieux connaître et à nous 
comprendre davantage et. par le 
fait même, à nous aimer nous- 
mêmes, tels que nous sommes.

Il fallait que ce livre ;oit 
écrit et il faut qu’il soit donné à 
connaître à tous les Québécois. 11 
fallait du courage et de la pers- 
icacité pour écrire cet ouvrage, 
auteur ne s’est pas dérobé. Aus­

si ne peut-on que dire merci, mil­
le fois merci pour cette démar­
che qui ouvre la voie à de nouvelles 
conquêtes, à de passionnantes dé­
couvertes, à de nouveaux espoirs.

Le Canadien-français et son 
double est une oeuvre majeure, 
parce qu'elle fait avancer l'état 
de la question, la seule question 
vitale pour nous du Queoec. la 
question de l’identité, de notre 
appartenance et de nos relations 
d amour avec nous même et avec 
les autres. Cette oeuvre marque 
une nouvelle étape vers notre 
émancipation et vers notre libé­
ration. elle est digne d’étude, de 
réflexion et de méditation.

Jean-Louis Bourque, 
Sainte-Foy, Québec
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Marthe "retourne 
aux... "origines"
par NORMAND BIRON

"Un me dit que je suis le 
fils d'un homme et d’une fem­
me! Ça m’étonne... Je me 
croyais bien davantage’’. (Lau­
tréamont) Est-ce si surpre­
nant? Déçu un jour par la dé­
couverte que ses patents sont 
des êtres finis au pouvoir tem­
porel et limité, l’enfant ne se 
crée-t-il pas une famille ima­
ginaire, noble et forte qui vien­
drait remplacer l’image af­
faiblie de ses vieilles idoles? 
Que dire du moment où il 
prend conscience de la diffé­
renciation anatomique du père 
et de la mère et de leurs 
rapports sexuels? Cette "scè­
ne primitive’’ l'oblige à ad­
mettre irréversiblement la 
légitimité de la mère, mais la 
paternité n’en demeure pas 
moins douteuse. L’enfant con­
tinue alors sa pseudo-bio- 
graphie où il peut se donner 
un père-roi. chimérique et 
lointain.

En 1909, Freud parle pour la 
première fois de cette théorie 
psychanalytique dans le livre 
d’Otto Rank Der Mythus der 
Geburt des Helden (le Mythe 
de la naissance du héros), sous 
la forme d’un court essai in­
titulé: Der Familien-roman 
der Neurotiker (le Roman fa­
milial des névrosés). On pour­
rait tenter de définir le "ro­
man familial" comme une 
fable que l’enfant s’invente 
pour traverser un moment 
crucial de la croissance hu­
maine, le "complexe d’Oedipe”. 
Ce phénomène qui apparaît 
normal et universel pendant 
la vie infantile, devient patho­
logique lorsque l’adulte conti­
nue d'y croire et d’y travailler.

Marthe Robert, déjà connue 
par ses importants travaux de 
critique: Franz Kafka, l’An­
cien et le Nouveau, Sur le Pa­
pier, reprend aujourd’hui ces 
deux notions de l'Enfant trouvé 
et du Bâtard pour les appli­
quer au roman. Dans le bel 
ouvrage qu’elle vient de publier: 
Roman des origines et origi­
nes du roman, l’auteur nous 
montre qu'il y a deux sortes 
de romanciers. D'un côté, il 
y a les fils de personne. En­
fants trouvés, qui lèguent en 
dieux sur une lie édénique en 
quête d’amour et d’absolu. 
Prisonniers de l'univers pré­
oedipien. ils s'engendrent eux- 
mêmes dans leurs oeuvres 
'par leurs propres soins pour 

se refaire et refaire le monde 
à leur guise” au delà de l'es­
pace et du temps. Parmi ceux- 
là. on y rencontre Defoe. Cer-

vantès. Hoffmann, Jean-Paul, 
Novalis. Kafka... Mais laissons 
là pour l’instant, les auteurs 
de robinsonnades et de donqui- 
chotteries, et venons voir ces 
“arrivistes de papier", les' 
Bâtards oedipiens. Enracinés 
dans le temps, ils veulent 
changer le monde, et pai là 
même, ils ont au moins un 
pied dans la vie. Balzac ne 
léclamait-il pas "le pouvoir 
en France"? Dostoievski ne 
se posait-il pas en prophète 
illuminé, en Messie du peuple 
russe? Dickens, en réforma­
teur des lois et des moeurs? 
Mais, chez les grands roman­
ciers, l’Enfant trouvé et le 
Bâtard ne sont-ils pas souvent 
appelés à coexister? Marthe 
Robert n’élude pas ce pro­
blème, au contraire! Le cha­
pitre qu elle consacre à Flau­
bert, en est une subtile et in­
telligente démonstration.

A la lecture de Louis Lam­
bert, Flaubert fut foudroyé 
en découvrant chez le créateur 
des Rastignac, la môme exis­
tence utopique d’absolu et “la 
folie narcissique de l'individu 
coupé du monde, qui tente d’a­
cheter au prix du sacrifice de 
sa virilité la toute puissance 
de la création ”, L’Enfant trou­
vé qui rédige les Mémoires 
d’un fou, laisse errer sa pen­
sée à travers les mirages de 
l'écriture, mais, semblable à 
Prométhée. son regard se bri­
se sur la réalité pratique des 
mots. Le Bâtard attentif vien­
dra réduire l’élan divin en fini 
terrestre, en se souvenant de 
la légalité grammaticale du 
langage.

Que dire de ce magnifique 
livre de Marthe Robert, sinon 
qu'il faut le lire absolument. 
Si nous parlons d'une approche 
psychanalytique de l’oeuvre 
romanesque. Roman des ori­
gines et origines du roman 
est sans conteste le plus im­
portant de la dernière décen­
nie. L'auteur a su allier intel­
ligence et clarté, vertu que 
connaît rarement la critique 
pédantesque des "sorbonni- 
queurs”.

Grosjean sur Clausewitz

Un général pas comme les autres
par JEAN ETHIER-BLAIS 
de l'Académie canadienne-française

Pierre Trottier, poète di­
plomate. a pour Clausewitz une 
grande admiration. Je me sou­
viens de conversations avec lui 
à ce sujet, autrefois (c’était à 
Ottawa, dans la nuit des temps) 
où le poète célébrait l’hom­
me de guerre et le mathémati­
cien de l’avenir. 11 est certain 
que la personnalité de Clause­
witz attire de nombreux êtres. 
Pourquoi souhaitent-ils le 
connaître? Pourquoi le lisent- 
ils? Qu’a donc à dire à un 
poète de langue française du 
Canada, au vingtième siècle, 
le représentant de l’oligarchie 
militaire prussienne du dix- 
huitième? Ce n’est certës pas 
l’art de la guerre, ni la des­
cription des combats. Encore 
moins l’exemple d’un homme 
de génie qui a accepté de ser­
vir l’une des monarchies les 
plus rétrogrades de son temps. 
Je crois que Clausewitz agit 
sur les intelligences et les 
imaginations pour deux rai­
sons. D’abord, il a refusé de 
céder devant le flot révolu­
tionnaire; ensuite, il a, par le 
biais des armées, démonté le 
mécanisme qui conduit auto-, 
matiquement de la Révolution 
à la guerre totale. A ceci 
vient s'ajouter l'image d’un 
homme de génie que son épo­
que désenchante et qui projette 
dans l'avenir sa tristesse 
d'être. Il y a chez Clausewitz 
un côté pascalien. Mais il a 
prévu l'avenir de l'humanité.

la formation des masses mu­
nies de canons et qu’animent 
les esprits de conquête et de 
revanche, les villes détruites, 
les armées en déroute, bref 
la folie de l’humanité. Sans 
doute Pierre Trottier aime-t- 
il et admire-t-il Clausewitz 
parce qu'il voit en lui le mo­
raliste suprême, non pas ce­
lui de l'individu, comme sont 
La Rochefoucauld ou Chamfort, 
mais celui de l’humanité dans 
sa marche vers le néant. Le 
prophète de notre époque.

Dans un essai rapide et 
dense (quoique souvent fort 
sybillim M. Jean Grosjean fait 
parler quatre généraux prus­
siens, dont Clausewitz (1). 
C’est un récit consacré à la 
vie. à la mort, à la fidélité, 
à l’amour. En moins de cent 
pages, ce n'est pas peu. M. 
Jean Grpsjean est un artiste, 
un poète, un penseur religieux 
qui, dans notre monde secula- 
lisé, n'a pas oublié qu’il est 
un prêtre. On lui doit la der­
nière traduction du Coran. Il 
vit dans l’univers de l'esprit, 
sensible à la beauté de la na­
ture tout autant qu’à la fer­
me expression de l’idée. Les 
sens sont de la partie. L’odo­
rat: "Clausewitz convalescent 
s’était levé tard. Il se sentait 
faible et neuf. Il respirait avec 
ivresse cette odeur de vieille 
maison qui. mêlée à l'arô­
me du café bu. prenait le des­
sus dans sa chambre sur les

Dans un lycée

"Roman des origines et origines du 
roman ". par Marthe Robert, Gras­
set, Paris 1972.

Normand Biron prépare une 
thèse de doctorat à Paris, 
où U vient d'être élu prési­
dent de la Maison des étu­
diants canadiens.

par CHRISTIANE BACAVE

Refusant à chaque page le 
■ érieux académique ou péda­
gogique - un chapitre de “La 
faute à Voltaire s’intitule 
“Si tu t'imagines, fillette, fil­
lette" Nelcya Delanoë ra­
conte, sans amertume ni com­
plaisance, deux années d’en­
seignement dans un lycée pari­
sien. Elle y vient en 1969, y 
passera deux années pour fi­
nalement démissionner, quit­
tant “cette guerre entre qua­
tre murs" en juin 1971. Livre 
réservé au lecteur français? 
Au premier abord: contexte, 
documents, événements etc. 
tout pourrait nous le faire pen-
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ser d’autant plus que nous ai­
mons croire à l’unicité des 
problèmes québécois. Pour­
tant, une fois acceptés et défi­
nis les aspects purement 
“français” du livre, le lec­
teur se retrouve devant une 
réflexion vivante, souvent iro­
nique et jamais complaisante. 
L’auteur raconte deux années 
d’enseignement mais aussi 
deux années de luttes syndica­
les, de contestation étudiante 
sans jamais prendre d’autre 
parti que celui de sa propre 
sincérité. Au risque d’être 
classée parmi les "maoïstes 
révolutionnaires ou parmi les 
serviteurs aveugles du pou­
voir” selon les situations, elle 
n’hésite pas à s’interroger 
honnêtement tout en refusant, 
parce qu elle n’y croit pas, 
l’objectivité absolue.

Tout d’abord, üès rapide­
ment, des descriptions: lo­
caux, matériel... nos “belles 
écoles” qui coûtent très cher 
sont certainement mieux équi­
pées... la salle des profes­
seurs... Mais très rapide­
ment elle passe aux individus. 
Car ils sont l’essentiel et le 
demeureront. Les besoins ma­
tériels seront soulignés par­
ce que gênant les relations 
humaines. Il y a les élèves! 
La mise en marche de cette 
association qui oblige élèves 
et professeur à vivre en­
semble selon un ordre et des 
directives pré-définies: le 
sacro-saint programme, les 
examens. Suite aux événements 
de 1968, mais surtout évolu­
tion normale, et dès les pre­
miers jours surgissent les dif­
ficultés inévitables, les inter­
rogations. Les exigences sont 
tout d’abord franches et caté­
goriques: abolition du cours 
magistral, refus des examens 
donc du programme, liberté 
totale devant l’aménagement 
des cours. L’auteur, qui est 
professeur d^anglais, encoura­
ge, accepte... pour soudain se 
retrouver en face d’une pani­
que généralisée qui exige du 
professeur un retour en arriè­
re à pas de géants.

Devant ces flottements, l’au­
teur cherche à comprendre. 
Convaincue de la nécessité de 
changements radicaux elle ne 
succombe pas pourtant aux 
solutions de facilité et refuse 
le désordre devenu idéologie. 
“L’envie d’avoir la vie, l’em­
porte. Mais comment se com­
prendre? Les interlocuteurs 
changent, se divisent, se re­
groupent. Les plus engagés 
exigent soudain une plus gran­
de fidélité au programme. El­
le découvre certains collè­
gues. Car il n’y a pas une di­
vision nette ou absolue.

“Il devint évident tout à 
coup qu’il n’y avait pas les 
profs d’un coté et les élè­
ves de l’autre, mais certains 
élèves et professeurs d’un 
côté et certains autres de 
l’autre”.

Il n’y a pas un simple pro­
blème d’autorité. Les rela­
tions deviennent plus com-

Suite à la page 15

Madame Christiane Bacave, 
Québécoise domiciliée à 
Athènes, a signé l'an der­
nier dans le DEVOIR un 
texte sur les "Libres enfants 
de Summerhill".

relents des remèdes." La 
vue: “Clausewitz, réfugié sous 
l’auvent, regardait à travers 
le ruissellement du toit les 
nuées passer sur la campa­
gne. Le vent effilochait sur de 
sombres bois de pins les 
grands lambeaux errants du 
ciel gris. Le vent soulevait 
le long du mur de vieilles 
toiles d araignées et les lianes 
mortes d’une clématite sauva­
ge." Louie: "On devinait 
à sa voix qu’il souriait, car la 
nuit avait effacé son visage. 
Une très faible lueur entre 
les têtes des arbres était tout 
ce qui testait de ciel sur la 
terre.” Ni Clausewitz, ni ses 
amis ne sont de purs esprits. 
Ils se situent, bien sûr, a un 
niveau très élevé de compré­
hension du mondé, mais sans 
se départir jamais du besoin 
de la terre. Celle-ci est par­
tout présente, sous forme de 
soleil ou de pluie, de jour et ' 
de nuit, de champs meubles, de 
feuilles, d’animaux sauvages ou 
domestiques, de conversations 
paysannes. Les quatre géné­
raux sont prussiens, donc pro­
priétaires terriens. Le ryth­
me des saisons et leurs tra­
vaux font partie de leur vie et, 
où qu'ils se trouvent, par- 
delà les questions étemelles, 
il y aura le mouvement néces­
saire des semailles et des 
moissons.^

Le' Clausewitz de M. Jean 
Grosjean est donc, d'abord, un 
traité de l’équilibre. Celui des 
sens et de l esprit, celui de la 
maîtrise de soi et de la con­
quête du monde, celui de la 
recherche du bonheur et de la 
puissance de la fatalité.- 
Clausewitz et trois autres gé­
néraux allemands se retrou­
vent, dans la Champagne, à la 
fin de l’épopée napoléonienne, 
comme occupants. Ils s’en­
nuient. Leur temps (mais ce­
la, M. Jean Grosjean ne nous 
le dit pas) se passe en revues 
de troupes, en administration 
du territoire, en fusillades 
sans doute, en tout ce que

font, et doivent faire, toutes 
les armées d'occupation. Tôt 
le matin, ou le soir venu, nos 
généraux se promènent dans 
la nature champenoise. Ces 
promenades sont prétextes à 
exercices des muscles et de 
la volonté. A la manière prus­
sienne, ils marchent de con­
cert, soudés les uns aux au­
tres par le besoin de la soudu­
re. On les voit très bien, un 
peu ridicules, mais dignes. 
De quoi parlent-ils, sinon de 
guerre? La figure de Napoléon 
les hante encore. 11 est tout 
de même curieux, pour ces 
Prussiens, que le plus grand 
général moderne ne soit pas 
1 un des leurs, mais un Corse 
devenu Français. Encore au­
jourd’hui. en 1972, quel est le 
général qui peut se comparer 
à Napoleon? L’Essai sur la 
guerre de Clausewitz est, en 
réalité, un essai sur Napoléon 
Comme Charlemagne a dominé 
le Moyen Age, Richelieu l’épo­
que classique, ainsi Napoleon 
tranche sur les pygmées qui le 
suivent. La théorie de Clause­
witz veut que l'art de la guerre 
soit celui qui permet de 
"maintenir le mouvement dans 
sa pure aisance divine." Il 
s'agit pour les armées, en face 
l'une de l’autre, de manoeuvrer 
à portée de feu, en sorte que 
le mouvement de la guerre 
ressemble à un dialogue où 
le plus intelligent l’emporte 
sans faute. Ou à une pavane 
amoureuse où l'homme et la 
femme jouent à se connaître 
jusqu'au moment où l’homme 
(George Bernard Shaw dirait: 
la femme) fonce et ravit sa 
proie. Ainsi l’équilibre n’est 
rompu que pai l’attaque et la 
victoire rapides.

A cette recherche de la per­
fection vient s'ajouter l'amour 
d’une patrie mythique qui a 
nom la Prusse. Nos quatre 
généraux s’attardent surtout 
à débattre des défaites mili­
taires de leur pays. Ils voient 
en lui le symbole de la pureté 
des hommes, de ce secret

idéal que nous portons au fond 
de nous-mêmes, fait de vertu 
rigide et de don de soi. C'est 
beau, c’est noble, mais ce sont 
des paroles. Dans la réalité 
de la vie, ce qui l’emporte, 
c'est la médiocrité et la lâ­
cheté. Lorsque Kotzebue pa­
rait, lui. l'écrivain “engagé", 
le poète de la revanche, les 
généraux ne se moquent mê­
me pas de lui. tant ils le mé­
prisent. Et devant le danger, 
lorsque l'imagination patrioti­
que doit prendre le pas sur 
[ obéissance aveugle, c'est la 
crainte de désobéir qui est la 
plus forte. Ainsi, dans les 
champs et les forêts de la 
Champagne, ces généraux, dont 
Clausewitz, discourent parfai­
tement d'une vie qui les dé­
passe.

N’est-ce pas le spectacle de
que

de M. Jean Grosjean se situe 
dans une sorte de no man's 
land historique, entre une 
époque d’action et une autre 
de réflexion. Clausewitz a 
trente-six ans. Il a fait la 
guerre. Mais ce temps épique 
est révolu. Il se trouve au 
milieu d’un peuple qui est de­
venu une nation. Il prend cons­
cience de ce changement ra­
dical. et jusque dans les yeux 
et la démarche de son hôtesse. 
Pour elle, malgré un désir 
bien caché, il reste l'ennemi. 
Clausewitz, sa guerre der- 
tière lui, va écrire, raconter 
ce qu’il a vécu, en tirer une 
leçon, instruire les peuples 
de l’avenir. Les pages sont là. 
certaines déjà noircies, d'au­
tres qui attendent. C’est ce 
creux psychologique que décrit 
Monsieur Jean Grosjean. L’at­
tention y est constante, car on 
sent que de grandes choses en 
sortiront. Clausewitz se ther- 
che dans ce livre. Les der­
nières pages nous apprennent 
qu’il s’est retrouvé, de géné­
ral. prophète et écrivain.

Ili Jean Grosjean, Clausewitz, ré­
cit, Gallimard. Paris, 1972.

“Un roman éclatant... 
rapide, limpide, distrayant, 

mais non sans gravité”
C. MAURIAC-LE FIGARO
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En voyant notre photo de 
“Tiki-Tiki" ci-contre. on 
comprendra que ce long-nté- 
trage de Gerard Potterton, 
qui tient l’affiche des cinémas 
du Vieux-Montréal depuis deux 
semaines, est un “dessin ani­
mé pour adultes’comme l’é­
tait "Fritz the cat”. D’ail­
leurs, plusieurs spectateurs 
- moi le premier - se sont 
imaginés en voyant des pho­
tos publicitaires du film qu’il 
s’agissait bel et bien d’un long- 
métrage animé. En réalité, il 
s’agit d'un film "normal” en­
trecoupé de scènes dessinées, 
ou, si vous préférez, d’un 
film dessiné entrecoupé de 
scènes normales! Le lien un 
peu invraisemblable qui est 
fait entre les deux parties, 
la qualité remarquable de la 
moitié animée par rapport à 
la banalité des scènes à per­
sonnages, ont semblé surpren­
dre tout le monde. Pourquoi 
n'a-t-on pas continué à faire 
un film animé qui s’annonçait 
si bien, avec sa caricature 
réussie du monde de la réali­
sation et des producteurs hol­
lywoodiens? On avait là tous 
les ingrédients du succès. 
Personnellement, je n’y com­
prenais rien, jusqu'au mo­
ment où l'on m'a expliqué la 
genèse du film.

watch

"Jeremiah Johnson //

En gros, la clef de l'énig­
me se trouve dans le film "nor­
mal". qui est un film russe 
pour enfants, tourné avant 
“Tiki-Tiki” pour d’autres 
usages, et inexplicablement, 
vendu aux Canadiens qui ont 
fait "Tiki”. Ceux-ci ont donc 
dû s’ingénier à l’adapter, et 
sont tombés sur la fort bonne 
idée d'animer des bouts. Com­
me dans le film pour enfants 
il était question de vieux pro­
fesseurs et de singes, on a 
mis dans le dessin des singes 
qui se préparent à tourner un 
film sur des hommes! Vu de 
cet angle, le tour de force est 
pas mal impressionnant. Mais 
le public qui ne sait pas s’é­
tonnera toujours, je pense, de 
voir apparaître tout d'un coup 
des clowns russes, voire une 
inscription en cyrilhque...

LYCEE " suite de la page 14

plexes à mesure que pro­
gresse l’année scolaire. Ceux 
qui dénoncent comme un bloc 
homogène et néfaste “les 
professeurs” doivent lire ces 
chapitres nuancés dans les­
quels un jugement définitif 
n’est jamais porté. On ne peut 
condamner ces professeurs 
“plus vulnérables... par leur 
statut, aux sanctions de l’ad­
ministration et donc condam­
nés à la prudence”. Il y a 
les “indifferents préoccupés” 
de très familiers indifférents 
qui évoluent “selon une tra­
jectoire qui les menait de leur 
voiture a leur classe et re­
tour...” Les plus sympathi­
ques partagent évidemment les 
opinions de l’auteur qui le re­
connaît comme elle admet 
avoir été parfois terrifiée par 
l'hostilité non déguisée des 
plus conservateurs. Tous dis­
cutent, s’agitent, imposent à 
tour de rôle une autorité 
éphémère dépendante de l’ap­
pui souvent illogique des étu­
diants. Comme ici, il existe 
des cadres, un décor dans les­
quels se joue l’àme du lycée.

Valse des sigles et de la 
procédure. Le lecteur québé­
cois trouve une fois de plus 
un sujet de réflexion familier. 
Il faut avoir connu les inter­

minables réunions syndicales, 
l’utilisation abusive d’une 
procédure vénérable et vé­
nérée pour apprécier le cha­
pitre que l’auteur consacre au 
syndicalisme. Le lecteur qué­
bécois ne suivra pas les raf­
finements et les particularis­
mes d’un combat entre le 
S.N.E.S. et le S.N.E.P. mais 
retrouvera dans un contexte 
différent des comportements 
hélas trop familiers.

“Le parlementarisme le 
plus formel et le plus tatillon 
envahit la moindre réunion, 
déforme la plus bénigne dis- 
cusion, bloque l’initiative la 
plus banale.”

Une abondante documenta­
tion complète le texte de Nel- 
cya Delanoë. Lettres aux 
parents, avis administratifs, 
procès-verbaux de réunion 
syndicale, fiches d’évaluation 
- particulièrement savoureu­
ses - textes révolutionnaires. 
Est-ce pour nous faire mieux 
comprendre les raisons du 
décrochage de l'auteur qui 
après cette analyse brillante 
d une situation avoue “dans 
cette histoire notre voix por­
tait peu...”

Nelcya Delanoë décroche 
devant l’incohérence généra­
lisée. Une incohérence d'au­
tant plus grave quelle est
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Un film qui avait les moyens
par ROBERT GUY SCULLY

Disons que le film tel quel 
fait la preuve du talent de cet­
te équipe (à laquelle appartien­
drait. m’a-t-on dit, Miche­
line Lanctôt) et que le temps 
est propice pour intéresser le 
public nord-américain à cette 
nouvelle forme d’expression 
“for adults only". C’est d’ail­
leurs ce talent que saluait Va­
riety dans ses notes sur "Ti­
ki Tiki". Le personnage prin­
cipal - j’imagine qu’il s'a­
git de Dennis Hopper, en sin­
ge - quoique moins profond, 
est aussi attachant que Fritz. 
Mais pouvez-vous imaginer 
cet archétype du jeune réali­
sateur américain "cool”, 
avec son producteur big-shot. 
en train de tourner un long- 
métrage sur des pirates rus­
ses? J’ai eu bien du mal à 
"figurer" ça. KGS

dq:

"Jeremiah Johnson" de 
Sidney Pollack (au York) don­
ne l’impression d’avoir été 
tourné avec beaucoup de 
moyens. Pas seulement les 
moyens techniques et finan­
ciers qui sont de rigueur 
dans une production améri­
caine, à plus forte raison 
dans le film d’une jeune ci­
néaste qui a réussi son pre­
mier coup (Pollack est celui 
ui a fait "They shoot horses, 
ont’ they?”), mais aussi 

des moyens supérieurs: les 
acteurs choisis, Robert Red- 
ford surtout, ont tous beau­
coup de présence à l'écran, 
et parviennent à allier un 
certain “fake” hollywoodien 
(qui est simplement une mé­
thode dramatique aussi va­
lable que les autres) au réa­
lisme, des "beaux” visages 
mais convaincants; d'autre 
part, il y a le décor de l’Etat 
d'Utah, mieux connu pour 
ses Mormons et son lac de 
sel, mais montagneux, nei­
geux, et spectaculaire à 
souhait, autant que le célè­
bre Wyoming des westerns, 
dont il est le voisin; enfin, 
il y a les moyens artistiques 
du metteur en scène, qui 
sait nous surprendre de 
temps en temps, qui ne tom­

be pas dans les pièges habi­
tuels, caractéristique assez 
salutaire dans ce cas-ci, 
car il avait à tourner une 
histoire qui ressemble trop 
aux “nouveaux westerns" et 
au mouvement de “redécou­
verte du monde Indien”.

C’est dans cette perspecti­
ve que j’essaie d'imaginer 
l’effort de Sidney Pollack. 
Voyons les faits, en vrac. Le 
gars a connu un certain suc­
cès avec “They shoot hor­
ses”. Comme tout le monde, 
il veut faire mieux. Son film 
sera présenté à Cannes. Il 
appartient à la tradition amé­
ricaine du cinéma, avec ses 
thèmes et ses techniques, il 
ne semble pas vouloir révo­
lutionner cela, seulement le 
renouveler. Le sujet, par 
contre doit être assez com­
mercial, et le renouvelle­
ment devra s’effectuer à l’in­
térieur de certaines limites.

Le sujet choisi, donc, com­
porte des éléments vendeurs 
dont la grande nature, le 
passé, la virilité, exploitant 
au passage la curiosité du 
monde Blanc (du XXe siècle) 
pour le monde Rouge (du... 
XIXe siècle). Par contre, 
comment donner à ces thè­
mes galvaudés un “gloss” à

indéfinissable. Il ne s’agit pas 
seulement de réclamer des 
changements concrets: locaux 
rénovés, réductions des heu­
res de cours... Il en est très 
peu question. Elle s'attarde 
a ce qui me parait l’essen­
tiel. “Je vivais dans un lieu 
où mon travail consistait à 
parachever ce que la société 
avait déjà fait de ces petits 
d’hommes...” Peut-on lui re­
procher, doit-on le faire? Il 
s’agit d'un témoignage et non 
d’une leçon; un manuel dé­
finirait le rôle du professeur, 
“La faute à Voltaire” pas­
sionne, amuse, irritera cer­
tains; l’auteur ne cherche ni 
l'approbation ni la sympathie. 
Certains lui reprocheront sa 
démission. Sa réponse demeu­
re ambiguë:

“J’ai quitté non sans nostal­
gie il est vrai, le tumulte où 
mon coeur et mon esprit se 
dispersaient. Au risque de la 
solitude, j’ai choisi de m’iso­
ler, au risque de l’immobili­
té, j’ai choisi de faire une 
pause, au risque de partir j’ai 
choisi d’être ailleurs pour 
dire, au risque de médire. Car 
à ne pas vouloir me perdre, 
j’ai aussi voulu nous gagner.”

“La faute à Voltaire”, par Nelcya 
Delanoe, éd. du Seuil, Paris 1972.

À la soirée 
J-C Labrecque

À la soirée Jean-Claude Labrecque tenue samedi 
.soir dernier au Kino-Club, on prenait de l’avance 
sur le party du Jour de l’An ! Sur notre photo, le 
réalisateur de "La nuit de la Poésie" et des "Smat- 
tes” s'entretient avec Donald Pilon. Que lisent-ils 
là ? Peut-être le scénario du siècle, ou simplement 
un contrat.

cinéma
ALOUETTE: ’Horrible vampire sexuel" 

12.45, 3.40, 6.35. 9 30 et " Une vierge chez 
les morts vivants" 2.15,5.10.8.05 

ARLEQUIN: ’Les professionnels" 1.10.
5.20,9.35 et " Campus" 3 00,7.15 

ATWATER: (Cinéma II) "Il était une fois 
dans l’Ouest" 12.00. 3.00.6.00, 9.00 

ATWATER: (Cinéma I) " Across one hun­
dred and ten streets" 1 30. 3.30, 5.30. 
7 30 9 30

AUDITORIUM LALEMANT: En matinée 
S-D "Le mortier de Noel" 12 30. 3.20. 
ei uniin et les oranges bleues" 135. 
4.25. En soirée: S.D. Le prince étu­
diant" 7.00,9.00

AVENUE: "Snowball express" 12.30. 2.50. 
5.10 7.20. 9.30

BERRI: Tintin et le lac aux requins" 
12.30. 3.30. 6.40. 9 40 et " Party" 150. 
4.50. 8.00

BIJOU: "Le petit matin" 12.50. 4 30. 8.10.
et "La trêve 2.44.6.24. 10.04 

BONAVENTURE: "Sweet Georgia" 1.00. 
3.00. 5.00.7 00. 9.00

CANADIEN: "Tiens-toi bien après les 
oreilles à papa" 2.20. 6.05, 9 4b et "Le
.................ite 12.30. 4.10. 7.55

The Getaway" 12.20. 2.40. 5 00.CAPITOL:
7.20, 9.45

CHAMPLAIN: "Le parrain" 1.00. 4 40.
8.25

CHATEAU: "Cosa Nostra le dossier Va- 
lachi" 12.10. 2.30. 4.50.7.10.9.30 

CHEVALIER: Le chat" 12.35. 3.48. 6 41, 
9.54 et ‘ Les gros malins” 2.02.5.15.8 26 

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma I) 
"King of the Marvin garden" 1.00. 3.00.
5.00. 7.00, 9 00

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma II) 
"Young Winston" 1.00. 3.30,6.05. 8.45 

CINEMA DE PARIS: "Les fous du stade
12.00. 2.00. 4.00, 6.00, 8.00. 10.05 

CINEMA V: "Quiet Days in Clichy" Sam :
7.30, 9.30 Dim. : 1.30, 3.50. 7.30. 9.30 

CREMAZIE: "Le petit poucet" 2.10, 4 50.
7.25 10.00 et "Les sans-souci" 1 00. 3.40. 
6.10, 8.50

DAUPHIN: (Renoir) "Roma" 12.45. 3.00. 
5.15. 7 30. 9.40 (McLaren): Il était une 
fols dans l'Ouest" 12.00, 3.00.6.00,9.00 

ELECTRA: "La grande mafia" 12.15, 3.25. 
6.40, 9.55 et "De la part des copains"
1.50.5.00. 8.15

ELYSEE: (Salle Resnais) L'amour l'après-

théâtre
LE CASANOUS: (Association Espagnole) 

Sam : Normand Grégoire et la Ste Trinité 
22h.30 Dim : Djazzalea 22h.30 

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
Relâche

LE PATRIOTE: Michel Simon Sam 20h 
23hDim 21h.

LE RIDEAU VERT: "On ne sait jamais 
de A. Roussin Sam. 20h. Dim. : 19h. 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: Qui­
chotte et Galipotte" texte de J P. Ronfard 
et de M Sabourin. Sam.: 17h. 21h.
Dim 19h

THEATRE DE QUATSOUS: Relâche

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Les grands 
ballet canadiens: "Casse noisette*' au 
pupitre. Vladimir Jelinek. Sam. 14h 30 

20h.30Dim 14h30
SALLE MAISONNEUVE: Sam La Char­

lotte électrioue" de J.C. Germain 19h et 
22h Dim : relâche.

THEATRE PORT ROYAL: Relâche

VILLERAY: yoir Bern
Travel with my aunt ' 1 00.

la fols hollywoodien et neuf? 
Normalement, un bon scéna­
rio aurait pu founir des pé­
ripéties inédites, ou au moins 
des aventures qui ne sont pas 
tout-à-fait arrivées dans les 
films précédents. C’est jus­
tement le scénario qui a fait 
la force de “Horses”. On a 
beaucoup aimé cette oeuvre, 
et on en a vanté les mérites, 
mais n’oublions pas que Pol­
lack avait un “sujet en or”. 
L’astuce du scénario, qui 
donne son titre au film, qui 
lui donne sa fin inoubliable, 
qui permet au cinéaste d’in­
sérer çà et là des petites 
séquences - mystère, aug­
mentant facilement notre in­
térêt, cette astuce fournit 
en soi pas mal de possibili­
tés. Evidemment, il fallait 
par la suite recréer l'atmos­
phère de ce marathon de dan­
se insensé, qui allait de 
pair avec l'atmosphère sur- 
voltée de l’époque entre- 
deux-guerres en Amérique. 
Cependant, “Horses” demeu­
re accroché à son unique 
idée, qui l’élève au-dessus 
des autres “bons” films. No­
tons que ce n'est pas un scé­
nario complet, il y a même 
des unités de lieu, de temps 
et d’action qui le rendent 
presque théâtral, confiné 
comme en laboratoire.

Dans “Jeremiah Johnson”, 
je retrouve à peu près la 
même façon de procéder. 
Robert Redford est pratique­
ment seul dans le film; il y 
a une “unité de lieu”, celle 
dont nous avons parlé; l’ac­
tion est diluée au possible; 
le temps est linéaire comme 
une plaine de neige est unie, 
sand début, sans corps, sans 
fin. Fondamentalement, le 
réalisateur a encore cherché 
à éviter les situations dra­
matiques trop compliquées, 
trop complètes. Malheureu­
sement, le scénario n’est pas 
aussi bon. Jeremiah s’en va 
vers les montagnes, rencon­
tre un Indien à fière allure.

puls un vieux trappeur à la 
barbe blanche qui lui enseigne 
un brin de sagesse à haute al­
titude, ensuite un forban des 
bois qu’il sort d’un trou, en­
fin sa future femme, qui lui 
est imposée par les moeurs 
du chef indien Lebeaux, bap­
tisé et francophone (le par­
fait bilinguisme du spectateur 
Québécois l’avantagera ici sur 
son homologue anglophone, 
car les paroles du grand Chef 
ne sont pas soustitrées). A 
partir de là, il aura quelques 
aventures, perdra sa femme 
pour avoir enfreint la loi in­
dienne, et rencontrera à nou­
veau, dans un ordre inverse, 
les personnages du début, 
forban, trappeur et Indien. 
Très symbolique. Sauf qu’il 
ne se passe rien. Il y a des 
bonnes trouvailles, tel ce 
cadavre de chasseur trouvé

gelé raide, assis avec sa ca­
rabine. les yeux ouverts, 
avec une note au cou qu'il a 
écrite à l’article de la mort; 
ou la tête rasée du bandit, 
qui ne veut pas se faire scal­
per; ou la participation des 
Indiens, qui est bien mise en 
scène.

Mais dans l’ensemble le 
film est platte; malgré tous 
les moyens qu’il réunissait, il 
échoue. Pollack tente d'ac­
centuer le symbolisme de cet 
aventurier solitaire en lui 
faisant parler un anglais for- 
mel-biblique qui devient vite 
ridicule. J’ai l'impression 
que les bons réalisateurs 
américains sont faits pour 
des bons films d’action, et 
que dès qu'ils s'en éloignent, 
ils se cassent le nez. C’est 
toute la différence entre 
“Horses” et “Jeremiah”.

Samedi prochain

'■■m*

Samedi prochain (et dans les jours qui suivront) pré­
sentation aux cinémas du Vieux-Montréal de "La sangre 
del Condor", film bolivien de 1969 qui a remporté 
plusieurs prix internationaux et que l’on qualifie de 
chef-d’oeuvre.

Un film d'une rare beauté ... Beau, très beau, vraiment parfois extraordinai­
rement beau... Denis Héroux montre un grand "métier". Il a fabriqué ce 
film avec talent. BRAVO HÉROUX !

Claude Jasmin (Journal de AAontréal)

Le meilleur film de Denis Héroux ... Daniel Pilon a une tête extraordinaire ... 
Scènes spectaculaires réussies ... Un film à voir ... !

Jean-Claude Lord (Radio-Canada)

Aussi bien filmé que The Getaway, Quelques Arpents de Neige en surprendra 
beaucoup... Héroux a réalisé le film le mieux fait de l'année, et ouvre des 
perspectives de taille pour notre cinéma national. „

.Pierre Brousseau (Photo-Journal)

Denis Hr roux fait des films dans le but de servir la population, et non pour 
une petite poignée de snobs... ■*

L.C. Thibault (Grand Journal)

UNE GRANDE HISTOIRE D'AMOUR 
DANS LE FEU D’UNE REVOLUTION

POUR
TOUS

midi (Salle ELsensteim • "Docteur Po-
Êaul" 1 30. 3.30,5.30.7 30. 9.30 

STIVAL: ‘Quiet days in Clichy 130. 
3.30.5.30 7 30.9.30

FLEUR DE LYS: Voir Cinéma de Paris 
IMPERIAL: Adieu cigognes adieu 2.45. 

6.15. 9 45 et "La peur aux tripes 100. 
4.25.7.55

JEAN-TALON: Voii'Cinëmade Paris 
KENT: “Oliver" 12.30, 3.10. 5.50, 8.35 
LOEWS: "Valachi papers 10.00. 2 10. 2 30. 

4 50 9 30
LUCARNE. Carnal knowledge" Dim 2.55. 

6.15, 9.35 et "C.C. and compagnv" 6 15 
Dim.: 1.15,4.30. 7.50

• MAISONNEUVE: Voir cinéma de Paris 
MERCIER: "Il était une fois la révolution 

Sam.: 3.00. 6 00. 9 00 Dim 2 00. 5.00. 
8.00

MIDI-MINUIT: "Jeunes filles au couvent 
1.45. 4.25, 7.05, 9.45 et "Si j étais restée 
pucelle " 12 30. 3 10.5.50. 8.30 

MONKLAND: Hospital" 2 55. 6.15. 9.50 et 
"Fuzz" 1.15. 4.35. 8.10

OUTREMONT: Sam : "I never sang for my 
father" 7 00 "Shop on main street" 430 
"Le cassé" 7.00 "Dernier domicile con­

nu "9.30
PALACE: Posseidon adventure" 12.20.

2.30. 4 45. 6.55,9 15
PAPINEAU: Les nuits rouges de Har­

lem" 2.50, 6.20. 9.50 et "Les complices 
de la dernière chance" 1.00, 4.30,8 00 

PARISIEN. "Quelques arpents de neige 
12.35. 2.40. 4.50.7.10.9.20 

PIERROT: Justine de Sade" 12 10. 2 15. 
4 2 0 7.25. 9.30

PIGALLE: Voir Midi-Minuit 
PLACE DU CANADA: Man of La Man 

cha"
PLACE VILLE-MARIE: ,Petit cinéma» The 

emigrants 12.10, 2.50,5 30. 8 10 
PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinéma» 

Sounder" 12.05. 1.55. 3.50. 5.45 . 7 40. 
9 35

PLAZA: Voir Canadien
PUSSYCAT: "The pleasure game" 12.00. 

2.50, 5 40. 8.30 et "The pleasure machi­
nes" 1.30. 4 20.7 10.10.00 

RIVOLI: "Alerte à la bombe 2.25. 6 00. 
9.30 et "Opération clandestine" 1240. 
4.10,7.50

SAINT-DENIS: "Le petit matin 2 16. 
5.56. 9.36 et "La trêve" 12.50. 4 30. 
8.10

SALLE BREBEUF: “Tiens-toi bien après 
les oreilles à papa" S D : 3.00. 7.00.9 15 

SEVILLE: The great waltz" Sam 2 00.
5.30. 9 00 Dim : 2.00.8.30 

SNOWDON: "Lime light" 1.10. 3.40. 6.15. 
8.50

VAN HORNE: "Julius Ceasar" 1 00. 3.00. 
5 00. 7.00.9.10

VENDOME: "Girls at the gynecologiste" 
12.30. 3.20, 6.20. 9.20 et "Virgin on the 
verse" 1.45, 4.45, 7 45

VERSAILLES: (Salle Rouge) “Cosa Nostra 
le dossier Valachi' 12 10. 2.30. 4.50. 
7.10.9.30

VERSAILLES: (Salle Bleue) “La grande 
maffia" 2.55, 6 15, 9 35 et "Folie sur 
glace "1.15. 4 35. 7 55

VERDI: Sam "Fantasia" 7 30. 9 30 et 
"Reefer Madness 12 00 PM Dim 
"Fantasia" 7 30.9 30

VERDUN: Le frisson des vampires"
12.00, 3.00, 6 20. 9 40 et "Requiem pour 
un vampire" 1.30. 4 50. 8.00 

VIDEOGRAPHE: "Si on s'y mettait " 8.00
VIEUX MONTREAL:
STUDIO A: "La ballade des sept pendus" 

3.00,5.00,7.00.9 00
STUDIO B. Tiki-Tiki" 3 00. 5.00, 7 00.

9.00

Ïoii
: ’

3.00. 5 00, 7.00,9 00 
WESTMOUNT SQUARE: "Up the Sandbox 

1.10.3.15.5.20.7 20.9 35 
YORK: Jeremiah Johnson" 1 20. 3 20.

5.15.7.10,9 10
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relâche

h

LES FILMS MUTUELS présentent

UN FILM DE DENIS HEROUX

QUELQUES ARPENTS

CHRISTINE OLIVIER - DANIEL PILON - JEAN DUCEPPE 
MYLENE DEMONGEOT -FREDERIC DE PASQUALE

WAN DUCHARME - ROLAND CHENAIL - DANIEL GADOUAS - JACQUES DESROSIERS 
JEAN COUTU - GERARD POIRIER - ROSE-REY DUZIL 

UNE SUPER- PRODUCTION DE CLAUDE HEROUX EN PANAVISION -COULEURS

le PARISIEN
480 ouest STE CATHERINE

LAVAL
CENTRE D'ACHATS LAVAI

GREENFIELD PARK
PL GREENFIELD PARK

ÉGALEMENT À ST-HYACINTHE • GRANBY • JOUETTE

PARISIEN. REPRESENTATION COMPLETE A 12 35, 2 40, 4 50, 7.10 & 9.20 P M 
LAVAL. 1 & GREENFIELD-1, SAMEDI Ei DIMANCHE A 12.30. 2.15.4 10.605 EOO 
A 10 OO P.M SUR SEMAINE A 6.05. « 00 A 10 00 P M

1

<1
!
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IMPERIAL
1430 BLEURY

ADIEU CIGOGNE -2.45,6.15,9.45 
Dernière Représentation Complete

J*"

4ii» CIM WA Ht (.IRA ■ Cmpina Vntsailles

de la PARIîles COPAINS I FOLIES sur GLACE
Versa,Iles/Sem • à 6.15

ELECTRA/Raprésantationi 12.15 3.25 6.40 8.15

ELECTRA

CINÉMAS FRANCE FILM____________ .
POUR

UN FILM QUI ÉVEILLE L'ÉMOTION TOUS
ET LA SENSIBILITE

V L
. jean-gabriel albicocco

Catherine jourdan • matthieu carrière • jean vilar - madeleine robinson 
aussi - ■■ ■

LA TREVE 159\s4t9DENIS|
5030, PAPINEAU 

527-9131

st dénis

d'apres le roman de

SIMONE SE08SES

S1GN0RET ■ SIMENON- GA BIN

LE CHAT
t»> uim de PIERRE GRANIER-DEFERRE

COULEURS
----------aussi .FRANCIS BLANCHE-

Les GROS MALINS
COULEURS

1590, ST-DENIS 
845-3222 chevalier METRO ST-DENIS 

DEMONTIGNY

F©UP

MAISONNEUVE FLEUR de LYS
CENTRE 0 ACHATS 858 STE-CATHERINE, EST
MAISONNEUVE

JEAN-TALON CINEMA de PARIS
CENTRE D ACHATS JEAN TALON 896 STE CATHERINE OUESTP96 STE CATHERINE. OUEST

les deux Comédies itous
^de l’annéeAu même —

PROGRAMME...!
TlENS-TOi BiEH^
APRES 
LESORElLlES 
ABBABA...
avec
CANADIEN 523 5180 PLAZA 274 6155

. NCT - NCT - NCT - NCT - NCT - NCT - NCT - N

MAISON DE POUPEE
d'IBSEN

TRADUCTION: JACQUES DUCHESNE
AAISE-EN-SCENE; YVON THIBOUTOT 
DECORS: CLAUDE FORTIN
COSTUMES: FRANCOIS BARBEAU

AVBfrfcy

ANDREE LACHAPELLE YVES LETOURNEAU
HELENE LOISELLE JEAN-PIERRE MASSON
COLETTE COURTOIS AUBERT PALLASCIO

JO-ANN QUEREl

Premiere mardi - Complet 
mercredi et jeudi - Complet 

Billets disponibles vendredi et samedi.
* BILLETS1.50

1 200 Bleury Renseignements: 866- 1 964
- I-)N - IDN - JON - 13N - 13N,

aux-artsbeaux-artsbeaux-artsbeaux-a

Jésus de Villalonga, 
Catalan et Québécois
par MALCOLM SPICER

La Catalogne et le Québec 
sont deux sources significati­
ves du génie créateur de Car­
los de Vilallonga. Il est né en 
Catalogne, qui dans un cer­
tain sens est le Québec de l'Es­
pagne. Mais la re-naissance 
de Vilallonga se fit au Québec. 
En effet c'est au Québec que 
naquit Vilallonga l'artiste - un 
artiste dont les tableaux tien­
nent profondément de la poé­
sie humaine, de la couleur et 
des thèmes archétypiques.

Il y a déjà presque vingt ans, 
Vilallonga vint au Québec et fut 
aussitôt inspiré par la vitalité 
culturelle de ce monde nouveau 
pour lui. Il y fut pris pai le 
“mystère'' de ce Québec qui 
se laisse soupçonner derrière 
son architecture, ses forêts, 
ses saisons toujours chan­
geantes et par-dessus tout il 
s'y éprit des gens et de leurs 
transformations culturelles.

Vilallonga a cristallisé sur 
ses toiles les multiples visages 
du Québec. Ses tableaux sont 
des poèmes de métaphysique, 
de couleur et de musique, re­
latant tout aussi bien l'his­
toire de sa propre évolution en 
tant qu'artiste. maintenant de 
renommée internationale, que 
celle des dieux changeants du 
Québec. La présence diffuse 
mais insistante de ce visage 
qu'il peint est celui de la fem­
me qu'il épousa - une Cana­
dienne-Française. Ce visage 
est partout dans ses tableaux 
parce que c'est un visage qué­
bécois. C'est un visage de 
femme, un visage qui transfor­
me l'esprit de T homme. Ces 
multiples visages des tableaux 
de Vilallonga s'ouvrent sur des 
situations humaines universel­
les nous rappelant les posi­
tions fondamentales de l'hom­

me devant l'inconnu, le futur 
imminent.

Comme son ami le sculpteur 
Jordi Bonet, Vilallonga émer­
gea de ce monde culturelle­
ment mouvant qu est le Québec 
et devint un artiste de haut ca­
libre comme s’attache à le 
montrer Robert Deschames 
dans un livre sur Vilallonga 
récemment publié. J’ai eu le 
privilège de traduire et d’a­
dapter cet ouvrage en anglais.

Je considère Vilallonga com­
me un de ceux qui dans son art 
reflète ce que le fameux psy­
chiatre C. G. Jung a écrit à 
propos des archétypes univer­
sels recréés à partir de l'in­
conscient collectif. Un des 
thèmes archétypiques et my­
thiques pertinents à l'oeuvre 
de Vilallonga est celui de la 
femme, en termes jungiens, 
l'anima. Il semble que Vila­
llonga. comme le mythologue

DERNIERE FOIS A MONTREAL

CLAUDE JUTRA
( l s [ M A tel 489 5559

V ySALLE HERMÈS
s' 5550 Sherbrooke O.

TIKI TIKI
* Etf lit fitttrtH sape ciilw (Yli.)

LE PUISSANT GORILLE KK. DANS 
UN FILM D'ANIMATION DRÛIE. 

SPECTACULAIRE. MOUVEMENTE.
Sam. Dim.

3:00 5:00 7:00 9:00

FOYER DES ARTS EATON 9e ÉTAGE EN VILLE

Exposition-Vente de peintures 

de

LA BALLADE DES 7 PENDUS
Pe Mirtà Holt (Vf)

Une fascinante réflexion sur 
la vie et la solidarité humaine.

Sam. Dim.
3:00 S :00 7:00 9:00

(Tl Les Cinémas 
du Vieux Morlë du Vieux Montréal

1 J6 osl Si P.II.I bb 1 7863

Samedi et Dimanche 
Salle Brébeuf 3.00 - 7.00 et 9.15 P M

Irène Shaver et 
E. Jackson Smith

jusqu'au samedi 20 janvier.

EATON

FOYER DES ARTS EATON 9e ÉTAGE EN VILLE

DOMNQUE MOFL 
Y'vON DESCHANVS

TlENSTOi BIEN 
APRES . „ .

ES OREILLES ’ 
(PARA...

Auditorium Lalemant 
7 00 et 9.00 PM.

LE PRINCE ETUDIANT JMDR
^ ” rriiir.acnrft

Auditorium Lalemant: continuel depuis 
12.30 (Der. prog camp. 3.20 P.M.)-1

TjHJNfmN

56J5D.C.U.. Tél.731

D£ 10» 22Hr.«
ENTRÉE 
GRATUITE

nseignements 
872-2815

À L'AFFICHE

6 7: 30 •< 9:30 lout kl Min 
Adultn $1.50 (pour k, Jmimi 11.00)

5380 St-Laurantl

277-3233verdi

DEMANDEZ
Il PROGRAMME COMPLET 

DU FESTIVAL DES FESTIVALS 
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Joseph Campbell, entrevoit le 
retour du féminin, déesse qui 
transformerait notre civilisa­
tion occidentale, patriarcale et 
mécanique. Cette déesse gué­
rirait notre paranoia et no­
tre nécrophilie.

Ühe tille déesse, Tainma 
qui est en chacun de nous aussi 
bien que dans la collectivité, 
dans la collectivité québécoise 
en particulier, est, en termes 
mythiques une bète. L'hom­
me doit affronter cette bête 
et de cet affrontement, renaî­
tre - être transformé.

L’art de Vilallonga n’est ni 
freudien ni marxiste mais jun- 
gien. Vilallonga peint l'union 
poétique et mystique des op­
posés, non pas leur opposition. 
Comme Nietzsche, s'élevant 
au-dessus du bien et du mal. 
il peint une poétique de la cou­
leur. Vilallonga peint en des 
métaphores ouvertes une poé­
sie lyrique suggérant les pos­
sibilités pour la psyché hu­
maine de se transformer à 
l'intérieur de la société, mais 
par intégration.

Vilallonga véhicule un es­
poir en un univers plus intégré 
quoique davantage différencié. 
De l'art de Vilallonga on peut 
dire ce que le Dr. Rollo May 
dit de l'art en général:
“Art et névrose ont tous 

deux une fonction prophé­
tique- L’art étant une com­
munication jaillie de niveaux 
inconscients, nous propose une 
image de l'homme qui n'est 
encore présente que chez les 
membres de la société qui. 
grâce à la vertu de leur propre 
conscience sensibilisée, vivent 
à la frontière de leur société 
- vivent, pour ainsi dire, un 
pied dans l’avenir."

SEMAINE

ROME EST 
UN BIEN BEL 

ENDROIT POUR 
ATTENDRE LA 

FIN DU MONDE!

FELLINI ROMA
EN COULEURS

VEN.-SAAA.-DIAA.: 12.45 - 3.00 
5.15 - 7.30

LUN. au VEN : 6.00-9.00
le DAUPHin

BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6060

FILM DE

SERGIO LEONE 
#IL EÏBIÎ ÜHE FOIS

ATWATER 2 
PLAZA ALEXIS KIHOK

COIN ST-CATH., ET ATWATER 
ÉTAGE MODES- 931-3313

EN COULEURS

le DAUPHIN
BEAUBIEN PRES D’IBERVILLE 721-6060

les célèbres TINTIN et M1L0U 
de HERGÉ

dans un grand dessin animé 
en couleurs

UILLERAY
ST-DENIS, STE-CATHERINE 878-2424 ST-DENIS JARRY 388-5577

Un régal 
pour les jeunes

Moins de 12 ans 
SI.00

CREIY1AZIE SUPPLÉMENT DE PROGRAMME
LAUREL et HARDYST-DENIS-CREMAZIE 388-42-10

un film SERGIO bEONE

[Y1ERCIER SAAA. 3.00 - 6.00 - 9.00 «n couleurs 
DIM. 2.00- S.00 - 8.00

STE-CATHERINE-PIE-IX 255-6224 LUN. à VEN. 8.00
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LES SPORTS À LA PIGE

FERNAND LAPIERRE, l’on des premiers 
membres de l'organisation des Expos de Mont­
réal, sera de retour au parc Jarry cette an­
née. On se souviendra que Lapierre avait ravi 
les amateurs de baseball en jouant des airs 
connus au cours des trois premières saisons 
des Expos. L’an dernier, il fut remplacé par 
Claude Dupras qui a récemment gagné le pres­
tigieux Festival International d’orgues Yama­
ha, au Japon. Ce dernier n'a pas quitté pour 
autant les Expos car il sera de la caravane 
Expos-O’Keefe-FABQ qui effectuera une tour­
née provinciale ce mois-ci. Il sera alors ac­
compagné de Bob Bailey, Balor Moore et Ken 
Singleton qui arriveront a Montréal demain.

* * *

DON SCHULA, des Dauphins de Miami, 
a été désigné l’instructeur par excellence de 
la ligue Nationale de football pour la saison 
1972. Schula a récolté 28 voix, trois de plus

3ue Dan Devine, des Packers de Green Bay, 
ans le scrutin organisé par la Presse Asso­

ciée parmi les rédacteurs et commentateurs 
sportifs des Etats-Unis. Chuck Noll, des 
Steelers de Pittsburgh, a obtenu 12 voix, six 
de plus que le pilote des Browns de Cleveland, 
Nick Skorich, et sept de plus que George Allen, 
des Redskins de Washington. La saison der­
nière, Allen avait décroche le titre.

♦ * *

YVONNE GOOLAGONG, d’Australie, a ac­
cédé hier à la finale de l’omnium de tennis 
New South Wales en battant la Britannique Vir­
ginia Wade 7-5, 4-6, 6-4. La jeune Australienne, 
qui a défait Mlle Wade en finale de ce même 
tournoi l’an dernier, affrontera la gagnante de 
la rencontre opposant les Australiennes Mar­
garet Court et Karen Krantzcke.

* * *

WALTER GODFREY et Stewart Ginn ont 
conservé lè premier rang à l’issue de la troi­
sième ronde de l’omnium de la Nouvelle-Zé 
lande en jouant hier 70 pour un total de 20f 
coups. Ils devancent le Japonais Takaaki Kono 
par la marge de trois coups.

* * *

VERA CLEMENTE, la veuve de Roberto 
Clemente qui a récemment trouvé la mort 
dans un accident d’avion, touchera $100,000 
provenant de deux assurances contractées par 
son mari ainsi qu’une pension de $1,244 par 
mois de la caisse de prévoyance des joueurs 
de baseball. La vedette des Pirates de Pitts­
burgh, avec lesquels il jouait depuis 18 ans, 
possédait une police d’assurance sur la vie 
et une autre en cas de mort accidentelle de 
$50,000 chacune. La caisse de prévoyance al­
louera mensuellement à sa femme $1,049 
plus $65 pour chacun de ses trois enfants. *

* * *

ARNOLD PALMER, le célèbre golfeur 
qui n’a toutefois pas remporté une seule 
victoire l’an dernier, ne cache pas qu’il son­
ge, à 43 ans, à se lancer dans la politique 
avec pour objectif le poste de gouverneur de 
l'Etat de Pennsylvanie sous l’étiquette du 
parti Républicain. "Je pense que tout le mon­
de a des visées politiques à un certain mo­
ment et je dois avouer que je pense effecti­
vement à me présenter comme candidat 
républicain au poste de gouverneur de mon 
Etat”, a déclaré le populaire Amie qui par­
ticipe actuellement a l’omnium de Los An­
geles.

RON WARD, des Raiders de New York, 
sourit d’aise après avoir marqué cinq 
buts, lors d’une victoire de 9-4 sur le 
National d’Ottawa avant-hier soir. Meil­
leur pointeur et compteur de l’AMH, 
Ward n’avait pas réussi un seul but depuis 
deux semaines. Il en totalise maintenant 
33. (Téléphoto PA)

HOCKEY

BOSTON 
MONTREAL 
RANGERS NY 
BUFFALO 
DETROIT 
TORONTO 
VANCOUVER 
ISLANDERS NY

CHICAGO
MINNESOTA
LOS ANGELES
PHILADELPHIE
PITTSBURGH
ATLANTA
ST-LOUIS
CALIFORNIE

LIGUE NATIONALE
Est

pj g P
38 26 9
38 23 6
39 24 12
40 21 12 

.38 16 16 
38 12 20 
40 11 23 
38 4 30 
Ouest

38 22 14
37 19 14
39 18 17
40 17 17 
39 16 17
41 16 19
38 14 18 
37 7 22 
Lundi

Minnesota à Montréal 
Aujourd'hui 

Californie à Montréal 
Los Angeles à Toronto 
Buffalo à Rangers NY 
Détroit à Islanders NY 

Vancouver à Pittsburgh 
Chicago à Minnesota 

Atlanta à St-Louis 
Demain

Californie à Toronto 
Pittsburgh à Rangers NY 

Islanders NY à Détroit 
Boston à Chicago 

Philadelphie à Buffalo 
Vancouver à Atlanta

bc pts
114 55 
89 55 

101 51 
113 49 
127 38 
132 30 
175 28 
182 12

109 46 
106 42 
120 40 
142 40 
130 38 
118 38 
127 34 
153 22

Avant-hier
St-Louis 4, Boston 2 
Détroit 4. Buffalo 2

LES MENEURS

Esposito Boston
b

24 §4 pts
58

Robert Buffalo 26 29 55
Perreault Buffalo 17 37 54
Lemaire Montréal 30 23 53
Mikita Chicago
Clarke Philadelphie

18 33 51
18 33 51

Cournoyer Montréal 
Martin Buffalo

24 23 47
24 23 47

Hodge Boston 21 26 47
Apps Pittsburgh 19 28 47

Aujourd'hui
Partie des As à Québec. 14h 

Avant-hier 
New York 9. Ottawa 4

LIGUE AMERICAINE

N.-ECOSSE
BOSTON
PROVIDENCE
ROCHESTER
SPRINGFIELD
NEW HAVEN

Est

!,P9 
20 16 
17 12 
16 13 
9 17 
9 25

n bp bc pts
10 153 102 50 
4 127 135 44
7 131 113 41
6 115 126 38
8 120 142 26
7 136 192 25

ASSOCIATION MONDIALE

PJ g P n bp bc Pts
NOUV.-ANGL. 40 24 15 1 174 136 49
CLEVELAND 38 23 14 1 140 102 47
NEW YORK 42 22 20 0 179 154 44
QUEBEC
OTTAWA

38 19 18 1 136 140 39
38 16 19 3 138 168 35

PHILADELPHIE 39 15 24 0 137 178 30

OlMIt
WINNIPEG 42 22 18 2 150 131 46
MINNESOTA 39 20 16 3 128 126 43
LOS ANGELES 40 17 19 4 134 139 38
HOUSTON 37 16 17 4 128 131 36
ALBERTA 38 16 20 2 119 133 34
CHICAGO 37 13 23 109 134 27

CURIES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
Brevets d’invention 

MARQUES de COMMERCE 
Marion, Robic & Robic 

ci-devont 
Marion & Marion 

2100. rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Ouest
29 9 
17 10 
17 12 
13 20 
11 19 
5 21 

Demain
Richmond à Cincinnati 

Springfield à New Haven 
Virginie à Cleveland 

/ Baltimore à N.-Ecosse 
Hershey à Providence 
Boston à Rochester 

Ce soir
Cincinnati è Cleveland 

Boston à Hershey 
Providence à Richmond 
New Haven à Springfield

Hier soir
Boston à Baltimore 

Richmond à Providence 
New Haven à Rochester 

Hershey à Virginie
Avant-hier

Cincinnati 4, Cleveland 2

LIGUE MAJEURE DU QUEBEC

CORNWALL
QUEBEC
LAVAL
SHAWINIGAN
SHERBROOKE
SOREL
TROIS-RIVIERES
MONTREAL
DRUMMONDVILLE

S 8
26 5 
17 17 
17 17 
16 17 
14 18 
11 22 
10 18 
7 25

n bp
1 211
2 236 
1 166 
1 160
1 152
3 181
2 155 
2 131 
1 156

Demain
Trois-Rivières â Montréal 

Québec â Sherbrooke 
Laval è Shawinigan 

Sorel â Drummondville
Hier soir

Drummondville à Montréal 
Cornwall à Québec 
Laval â Sherbrooke 
Sorel à Shawinigan

bc pts
135 59 
119 54
189 35 
159 35 
168 33 
212 31
190 24 
149 22 
227 15

Malgré de nombreux déboires...

Bruce Gamble adore toujours le hockey
TROIS ENTRAINEURS des équipes na- 

Lionales de ski des Etats-Unis ont été licen­
ciées par mesure d’économie. N’ayant pu 
réunir les $831,000 prévus par son budget 
pour la saison 1973, la fédération a précisé, 
pour expliquer sa décision, qu’elle devait 
faire face à un déficit de $110,000. C’est éga­
lement la raison pour laquelle elle n’a envoyé 
que quelques concurrents cette année en Euro­
pe.

* ♦ *

LA DECISION du comité olympique des 
Etats-Unis de présenter la candidature de Sait 
Lake City pour remplacer Denver comme 
ville organisatrice des Jeux Olympiques d’hi­
ver de 1976, n’a apparemment guère soule­
vé d’enthousiasme dans l’Utah ou l’on émet 
de prudentes réserves sur l’attitude de la 
population. “Je ne suis pas enthousiasmé par 
cette affaire. Je suis plutôt très réservé”, a 
notamment déclaré M. Calvin Hampton, gou­
verneur de l’Etat, qui pense que les habitants 
de l’Utah, tout comme ceux du Colorado, s’op­
poseront à la venue des Jeux d’hiver dans la 
mecque des Mormons. Pour qu’ils acceptent, 
M. Hampton affirme que le comité d'organisa­
tion ne doit en aucun moment faire appel au 
trésor public, ni prétendre à une partie de la 
subvention allouée par le gouvernement pour 
la célébration du bi-centenaire de l’Indé­
pendance des Etats-Unis et que tous les pro­
jets de construction ou d'aménagement doivent 
donner satisfaction aux écologistes.

* * *

DAVID ZWILLING, d’Autriche, actuel 
meneur de la coupe du Monde de ski alpin, a 
été hier le meilleur de la descente d’entrai­
nement pour les deux épreuves de ta coupe 
Hannes Marker qui se disputeront aujourd'hui 
et demain à Garmisch-Partenkirchen et comp­
tant pour la coupe du Monde. Le Suisse An­
dreas Sprecher et l’Américain Don Rowles 
ont suivi l’Autrichien d’assez près. Le Ca­
nadien Jim Hunter a pris le huitième rang.

* * >8

HAWAIAN CHAMP, un ambleur de six 
ans oui sera vraisemblablement nommé le 
cheval de l’année à Montréal d’ici quelques 
jours, sera une autre saison demain après- 
midi et tentera de rééditer ses exploits de 
l’an dernier alors qu’il se présenta dans le 
cercle du vainqueur à 18 reprises. Entraî­
né et piloté par le champion Robert Samson, 
Hawaian Champ a eu tôt fait d’obtenir la 
faveur du handicapeur de la piste Jean-Louis 
Frenette dans la course principale de de­
main dont l’enjeu sera de $3,500.

* * *

JEAN-CLAUDE KILLY espère renouer 
avec la victoire, aujourd'hui et. demain dans 
les épreuves professionnelles (slalom et 
slalom géant) de Mount Snow, dans le Ver­
mont, troisième des 13 étapes du circuit 
organisé par l’Américain Bob Beattie. Le 
triple champion olympique, qui sera de pas­
sage à Dorval lundi matin, pense que les 
hommes à battre seront son compatriote Alain 
Penz, l’Autrichien Harald Steufer et l’Amé­
ricain Spider Sabich, vainqueur de la série 
l’an dernier. “Ca doit aller; avec un peu de 
chance, je peux remporter ma première 
victoire professionnelle”, a déclaré le 
skieur français, hier. Mais Sabich n’y 
croit pas: “Killy n'est absolument plus le 
skieur qu’il était il y a 4 ans. C’est main­
tenant un concurrent comme les autres”, 
a-t-il dit.

ON POURRA TELEVISER à Los Ange­
les même le grand match du “Super Bowl”, 
dimanche le 14 janvier prochain. La raison? 
Tous les 90,182 billets disponibles ont déjà 
été vendus. Les clubs en cause, Miami et 
Washington, ont incidemment obtenu et vendu 
chacun 12,000 billets. Le commissaire Pete 
Rozelle avait annoncé, en octobre dernier, 
qu’on permettrait la télédiffusion locale du 
match, contrairement à la tradition, si tous 
les billets étaient vendus 10 jours à l’avan­
ce, ce qui est le cas depuis mercredi dernier.

* * *

EDDY MERCKX, qui avait déjà été sa­
cré lauréat en 1969. 1970 et 1971, a été de 
nouveau proclamé “le sportif belge de l’an­
née (1972)” par l’Association professionnelle 
belge des journalistes sportifs. Emile Putte- 
mans et Karel Lismont, tous deux médailles 
d’argent à Munich en athlétisme, ont égale­
ment conservé, comme en 1971, les 2ème et 
Sème places. Merckx a eu 628 points au 
scrutin; Puttemans, 536; Lismont 396; Roger 
de Coster (moto), 116; Gaston Roelants, athlé­
tisme, 36; et Jacky Ickx, automobile, 15.

ORLAND KURTENBACH, des Canucks de 
Vancouver, a subi hier l’ablation de la vési­
cule biliaire. Absent au cours des huit derniè­
res parties de son équipe, Kurtenbach sera au 
rancart de trois à quatre semaines.

TORONTO (PC) - Bruce 
Gamble ne joue plus au hockey 
pour diverses raisons, mais U 
trouve toujours moyen de re­
venir à son sport préféré.

Gros besogneur mais rare­
ment un joueur régulier, Gam­
ble, âgé de 33 ans et originai­
re de Thunder Bay (Ont.), est 
maintenant dépisteur pour les 
Flyers de Philadelphie, de la 
LNH.

Ce n’est pas exactement ce 
que Bruce avait choisi de faire, 
mais sa carrière, et même 
sa vie, le lui ont dicté en fé­
vrier de l’an dernier lors d’un 
match des Flyers contre les 
Canucks, à Vancouver.

Gamble semblait s’être en­
fin retrouvé devant le filet de 
son équipe, mais à la 3ème pé­
riode, il est tombé et n’a pu 
se relever. Il venait de subir 
une crise cardiaque.

Il a rappelé l'incident ré­
cemment, précisant qu’il 
avait demandé au défenseur 
Barry Ashbee qui l’avait frap­
pé, pour apprendre à son grand 
dépit que personne ne lui avait 
touché.

Philadelphie et je commençais 
enfin à faire de l’argent, a dit 
Gamble, père de trois garçons. 
Je songeais à récolter facile­
ment $40,000 au cours des qua­
tre ou cinq prochaines sai­
sons, peut-être $50,000, ce 
qui aurait amélioré sensible­
ment ma retraite.”

Il avait signé un contrat de 
$38,000 l’automne précédent.

Longue carrière

Gamble avait abandonné 
Providence, de la LAH, huit 
ans auparavant parce qu’il ne 
pouvait s’entendre avec le pro­
priétaire Eddie Shore. Il était 
alors demeuré à Thunder Bay 
pour travailler dans les élé­
vateurs à grain.

Lorsqu’il a été cédé au Ro­
chester, de la LAH, par les 
Maple Leafs de Toronto vers 
la fin des années 60, il a en­
core abandonné.

Mais il est toujours revenu

DANS UN NOUVEAU ROLE - Vétéran de 17 saisons 
avec 11 équipes différentes au hockey professionnel. 
Bruce Gamble, victime d’une crise cardiaque qui a mis 
un terme é sa carrière il y a un an, est quelque peu 
nostalgique lorsqu'il examine le masque et les patins 
qu’il ne peut désormais plus porter. (Téléphoto PC)

et il était reconnu dans la li­
gue comme un gars qui pouvait 
prendre sa pilule. Il a été l’un 
des derniers gardiens à adop­
ter le port du masque.

“J’ai connu 14 très bonnes 
années. Je m'ennuie toutefois 
des gars et du jeu. Par ail­
leurs, j'aime également la com­
pagnie des dépisteurs, car il 
s’agit d’un bon groupe de 
gars.”

Gamble, qui a évolué sur 
toutes les patinoires des li­
gues Nationale et Américaine, 
demeure maintenant à Toronto 
et surveille les clubs juniors 
à Kitchener, Peterborough et 
Oshawa.

Futur pilote?
”J’ai beaucoup de loi­

sirs. J’assiste à trois ou qua­
tre matches par semaine, mais 
il n’y a guère à faire au cours 
de la journée.

“J’aimerais piloter un club, 
car je crois que je pourrais 
me tirer d’affaire si l’occasion 
se présente.”

Johnny Bower, autre gardien 
devenu dépisteur pour Toronto, 
admire Gamble.

“Je n’ai jamais vu un gars 
plus courageux. Il n’a jamais 
mis qui que ce soit au blanc. 
Il jouait même quand il avait 
la grippe, alors qu’il aurait 
dû être au lit. Il était certes 
animé d’un bel esprit.”

J.-C. Tremblay, un as de l'AMH
QUEBEC (d’après CP) - Etre choisi membre d’une équipe d’as n'a rien de nouveau pour 

Jean-Claude Tremblay. Mais ce dernier insiste que cette saison, c’est bien différent des autres 
saisons. “J.-C.”, qui aura 34 ans le 22 janvier prochain, a été choisi au sein de l’équipe d’as de la 
nouvelle association Mondiale de hockey à la suite d’un scrutin conduit auprès de tous les joueurs 
des 12 équipes du circuit. Il s’alignera donc pour les as de la section Est contre ceux de l’Ouest, 
cet après-midi à 2h30 au Colisée de Québec, à l’occasion du premier match dit "des Etoiles" 
de l’AMH.

Seulement quatre joueurs 
ont recueilli l’unanimité des 
votes pour l'équipe de l'Est, 
et Tremblay est l’un d’eux, 
les autres étant Geriy Chee- 
vers, gardien des Crusaders 
de Cleveland, et les centres 
Ron Ward, des Raiders de 
New York, meilleur compteur 
du circuit, et Torn Webster, 
des Whalers de la Nouvelle- 
Angleterre, détenteurs du 
premier rang dans la sec­
tion.

Les as de la section Ouest 
aligneront, entre autres, le 
célébré Bobby Hull, joueur- 
instructeur des Jets de Win­
nipeg.

Chez les Nordiques
Tremblay a délaissé le 

Canadien de Montréal, de la 
ligue Nationale, en faveur des

Nordiques de Québec en juil­
let dernier, à la faveur d’un 
contrat de cinq ans et d’un 
salaire annuel de l’ordre de 
$100,000. En 11% saisons dans 
la LNH, il a été choisi au sein 
des équipes d’as à plusieurs 
reprises par les chroniqueurs 
de hockey.

Mais il a déclaré hier qu'il 
est plus heureux de sa selec­
tion cette saison que n’impor­
te quelle autre auparavant.
“Ici, je sais que l'équipe se 

fie à moi, a-t-il dit. Nous 
n’avons pas de grande vedet­
te comme en possède le Ca­
nadien. mais nous alignons 42 passes en 37 parties, 
plusieurs jeunes bons joueurs Tremblay a été conspué plus 
qui s’amélioreront en acqué- souvent qu’à son tour par 
rant de l’expérience.” certains amateurs montréa-

Jean-Claude insiste pour lais au Forum depuis quel- 
dire que ce n’est pas telle- ques années, 
ment le salaire fabuleux qui

Boros à 137, Nicklaus à 139
LOS ANGELES (d’après PA) - Le vétéran Julius Boros, 

meneur-surprise après la ronde initiale du tournoi de golf 
Glen Campbell de Los Angeles, riche de $135.000 en bourses et 
première compétition de la saison, s’en est tiré avec une 
ronde de 70 coups hier, pour garder une avance précaire.

Agé de 52 ans, Boros, deux fois gagnant de l’Omnium amé­
ricain. totalise ainsi 137, cinq coups sous la normale du par­
cours Riviera. Il devance le célèbre Jack Nicklaus, joueur, 
par excellence au circuit professionnel en 1972, ainsi que l’Aus­
tralien Bruce Devlin, par la marge de deux coups. Nicklaus 
s’est contenté d'une ronde de 70 hier, tandis que Devlin en obte­
nait une éblouissante de 66.

Mais au moment d’aljer sous presse, Johnny Miller et Dave 
Stockton, qui avaient réussi des 67, tout comme Boros, en ronde 
initiale, n’avaient pas encore terminé leur tournée, de même 
que les vétérans Lee Trevino, Arnold Palmer et George Archer. 
Mais ces derniers n’avaient pu faire mieux que 76, 75 et 73 
respectivement la veille.

Les choix à Blue Bonnets du

"Grand pronostiqueur'

DEMAIN APRES-MIDI

Faudrait-il imputer aux Fêtes le blanchissage dont notre pronos­
tiqueur fut victime avant-hier alors qu'aucun de ses premiers choix 
n’a paradé dans le cercle des vainqueurs? Il faut toutefois souligner 
que trois de ses troisièmes choix ont gagné.

Læs Fêtés étant maintenant passées, on peut facilement croire que 
notre pronostiqueur renouera avec la vietoire lors du programme de 
demain après-midi à la piste Blue Bonnets.

1ère course: 1- Gladestone Adios (4); 2- Direct Stepper (2): 3- 
Madge Magic (3).

2ème: 1- AC’s Yosemite (2); 2- Darn Good Night (6); 3- Portage 
Starr (8).

Paris doubles suggérés: 4-2, 4-6, 2-2. 2-6.
3èmc : 1- Deena Wil (1); 2- Algerine A. (2); Pier Mac 16).
4ème: 1- Katie S. (7); 2- Turnabout (9); 3- Tina Silk U).
Qui nie la s suggérées: 1-7-9.
Sème: 1- Beauté Coloniale (2); 2- Fred A. (3); 3- Wicked Mir (5).
6ème: 1- WyncrestTom (9); 2-Star Record (3); 3- Superman 18).
Quinielas suggérées: 3-8-9.
7ème: 1- Cast Iron Kid (2); 2- Two Mountains Call (6): 3- Caroldon 

Blue (8).
Sème: 1- Frosted Yankee (4); 2- Quick (6); 3- Kentucky Blend (8).
Quinielas suggérées: roulette 4-6-8.
Sème: 1- Hawaian Champ (8); 2- Heinie Travel (2); 3- Sidney 

Frost (3).
lOème: 1- Sangria (6); 2- Major Billy (1); 3- Diamond Frost 14).
Exactas suggérées: roulette renversée 1-4-6.

HOCKEY
DEMAIN

SOIR
à 7h, 30 P.M.

LIGUE JUNIOR 
MAJEURE DU QUEBEC

TROIS-RIVIÈRES
vs

MONTRÉAL
Billets en vente maintenant

FORUM

LIGUE NATIONALE

CE SOIR à 8h. P.M. 

CALIFORNIE

VS

CANADIENS
Billets disponibles 

et en vente maintenant.

Prochaine joute 
Lundi 8 janv. 
à 8h. p.m. 

MINNESOTA

FORUM

DERRIÈRE LE VOLANT...

^ .

l’a attiré à Québec, non plus 
que la possibilité d’être une 
super-vedette.
“Je savais qu’en venant 

jouer ici pour une nouvelle 
équipe, la pression serait 
très forte. Mais ce n’était 
vraiment pas une chance que 
je prenais. En effet, j’étais 
certain que je n’aurais pu 
jouer encore cinq saisons 
avec le Canadien, tandis qu’i- 
ci, je suis assuré de demeu­
rer et de jouer pour au moins 
cette période de temps.”

Meneur des Nordiques pour 
les points avec huit buts et

... en toute sécurité...

La firme BP Oil Liée annonçait récemment la création, 
dès le printemps prochain à Ville d’Anjou, d'un Centre de 
perfectionnement des conducteurs. Il s’agit de la seconde 
école du genre lancée par BP. la première ayant été fondée 
à Oakville (Ont.) il y a six ans. Henk de Vries, directeur du 
centre, illustre sur cette photo les trois éléments d'un acci­
dent mortel: l’automobile, le pneu et la glace. Sanctionnée 
par la Ligue de sécurité du Québec, l’école BP offrira aux 
conducteurs des cours d’une journée et demie portant sur 
la conduite défensive et le contrôle des dérapages.
Jacques Bienvenue à Daytona...

Le Britannique John Wyer a engagé deux Gulf-Mirage 
de 450 c.v. et de 3 litres, dans les 24 heures d’endurance 
de Daytona Beach (Floride), à l'affiche pour les 3 et 4 fé­
vrier prochain. Il s'agit là de la premiere épreuve cette 
année du championnat mondial des marques. Les deux voi­
tures seront pilotées par l'Autralien Howden Ganley et le 
Britannique John Watson d'une part, et par l'Anglais Derek 
Bell et un autre conducteur à désigner d'autre part.

Les Gulf-Mirage constitueront l'une des inconnues de la 
course, dont les favoris seront la Matra-Simca des Français 
Jean-Pierre Beltoise. François Cevert et Henri Pescarolo. 
et la Porsche-Carrera préparée par Roger Penske et qui 
sera confiée à l'Américain Mark Donohue.

Trois autres nouvelles Porsche seront également au dé­
part sous les couleurs de l'Américain Peter Gregg, dont une 
sera conduite par l'équipage mexicain Hector Rebaque et 
Guillermo Rojas, tandis que le Canadien Jacques Bienvenue 
pilotera l'une des deux autres. Une Ferrari d'usine, avec le 
Belge Jacky Ickx et l'Américain Mario Andretti, est égale­
ment espérée par les organisateurs.
EN BREF, BREF...

• Le pilote Don Hoyt participera, en tant qu'invité 
spécial, à la course qui se déroulera le 18 janvier prochain 
sur l autodrome de San Carlos, près de Caracas. Hoyt, qui 
a subi un récent échec à cause de problème d'essence dans 
une course au Venezuela, aura comme concurrents les pilo­
tes américains Fred Opert. Vincent Muzzin et George Fief- 
fert. D'autres Américains, ainsi que des pilotes de Porto- 
Rico. du Pérou, de l’Equateur, de la Colombie et de la Répu­
blique Dominicaine, participeront également à la course.

• Jean-Pierre Beltoise participera au Grand Prix d’Ar­
gentine le 28 janvier, selon Louis Stanley, président de la 
firme britannique B.RM. Stanley a également révélé 
qu’outre le Français, les coureurs qui participeront aux 
épreuves automobiles pour B.R.M. cette année seront le 
Suisse Clay Regazzoni, l’Autrichien Nikki Lauda et l'Aus­
tralien Vern Schuppman.

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1- Dépensa inutilement, fol­
lement. - Pas ailleurs.

2- Qui n'a pas la foi leligipu- 
se. - Métal précieux.

3- Fiel. - Sévérité.
4- Soulèvement populaire.

- Unité de capacité pour 
les liquides et les matiè­
res sèches.

5- Stade de développement, 
différent de l'état adulte 
que présentent de nom­
breux animaux. - Qui est 
du sexe masculin.

6- Audacieuse. - Echancru­
re d'un littoral. - Lui.

7- Dédie à Dieu.
8- Plateau de grès, au Sa­

hara. - Neuf.
_9-Tirer du sommeil. -Let­

tre grecque.
10- Os de certains poissons.
11- Placerez dans un certain 

endroit. '- Partie péri­
phérique des grains des 
céréales.

12- Au Moyen Age. vagabond.
- Tête de rocher.
Verticalement

1- Fricassée de lapin au vin. 
Saint.

2- Donnas la vie. - Posséder.
3- Fibreuse. - Familière­

ment.
4- Ce qui démontre, établit 

la vérité d'une ^.hose. - 
Plaça dan= un certain en­
droit.

5- Fille d'Inachos - Tellu­

re. - Poil des paupiè­
res. - Dans.

6- Instrument de musique. - 
Gros fût cylindrique en 
acier coulé et à tête ren­
flée implanté dans un quai 
pour l'amarrage d'un na­
vire.

7- Au Moyen Age. petit poè­
me narratif ou lyrique . 
- Façon.

8- D'Angleterre. - Comm. 
de la Loire-Atlantique 
(arr. de Nantes).

9- Fragment de tuile cas­
sée.

10- Saison. -Unité monétaire 
de nombreux pays de l’A­
mérique latine.

11- Espace clos de murs, de 
bâtiments - Nom poéti­
que de l'arc-en-ciel. - 
Du dialecte provençal.

12- Etourderie.

Solution d’hier
1 3 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

ns ri

H
AVECU PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLEME

i
V v
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montréal 1481
100

2400
100

1070

Forte hausse générale
Tous les secteurs ont progressé hier à la Bourse de Mont­

réal et l’activité y a été modérée.
Le virement combiné de la Bourse de Montréal et de la 

Bourse Canadienne a été de 1,428,100 actions, au regard de l,- 
269,000 jeudi.

Iæs gains l’ont emporté sur les perles par 155 contre 101 
alors que ^ valeurs demeuraient inchangées.

CinévLsion, dont 78,465 actions ont été négociées, a été la 
valeur industrielle la plus active. Cette valeur a monté de $4 et 
clôturé à $12.

Invictu.s Oils and Minerais, dont 65,800 actions ont été tran- 
sigées, a été la mine la plus active. Cette valeur a monté de cinq 
cents et fermé à $1.02.

A la Bourse Canadienne. Proflex, dont 30,750 actions ont été 
négociées, a monté de cinq cents et clôturé de cinq cents et clô­
turé à $3.40.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Proviso 
Qebcor 
Rapid O 
Raittnan A 
Rolland 
Royal Bank 1123 
Scot Lasal 4400 
Shell Can 
Shar Wm 
Simpsons 
SocGn F 
Steal Can 
StainbQ A 
Sup Eiac 
Taie C 
Texaco 
Thom Nas 
Tor Dm Bk 
Traders A 
Tr Can PL
Tr C C pr 
Trans Mt 
Unican Sac 
Un Carbid 
U Corp 8 
Valero 
Villager 
Walax 
Walk GW 
Waldwod 
West Pet 
Westest 
Weston 
Woodward 
Zellers 
Zodiac

2545
177

1225
1100
2375
875

1200
100
650
200
759
100
326

2425
1000
600
250
400

6730
6600

300
2728

200
19800

1400
601

27000
1397
1500

8^
$10% 10% 
%}6'/2 15% 
S15'>^ I5W 
$7% 7% 

$38 37%
$5% 5% 

$60% 59% 
$20% 20% 
$31 30%
$5% 5% 

$37 36%
$29% 29% 
250 240
$8% 8% 

$61 60% 
$14 14
$34% 34% 
$22% 22% 
$43% 43% 
$55 54%
$22% 22% 
$6% 6% 

$17 17
$17>/4 17% 
$13% 13% 
537% 450 
$12% 12% 
$53% 53 
$14 14
$10 10 
$22% 22V4 
$18% 18% 
$31 30%
$20% 20% 
400 400

8%
10% -1- va 
16 - % 
15% + % 
7% + va 

38 •!• %
5% -»• % 

60% -1-1% 
30Va - % 
31
5% - % 

36% + % 
29% -f % 

240 -10
8%-t- % 

60% + % 
14
34% + % 
22% - % 
43% + % 
55 + %
22% - % 
6%

17 -F % 
17% + % 
13% - % 

485 -65
12V4
53% -I- % 
14
10 - % 
22% + va 
18%
30% - V4 
20%

400 -10

Vantas Haut Bas Farm. Ch. 
Abitibi 22960 $10% 10% 10%
Alta Gas T 928 $17% 17% 17V4 + V4
Alcan 20047 $25 24% 24% + %
Alcan pr 300 $25% 25% 25% + %
Algoma St 7300 $13% 13% 13% + V4
Ang CT 265 100 $35

Vantas Haut Bas Farm. Ch, Bourse canadienne

Aquitaine 
Arg C P 
Asbestos 
Astral 
Bank Mtl 
Bank NS 
Banq CN 
Bq Deprg 
Bq Pv Can 
Bell Canad 
Bell B pr 
Bombrder 
Border C 
BP Can 
Brascan 
Brinco 
CAE Ind 
Campeau 
Can Cem L 
CD Sugar 
C Packrs 
Can Perm 
C Arena 
Cdn Brew 
C Brew A P

35 35
1327 $27% 27% 27% -I- %

20425 $14V4 14 14% + %
19 19% + %

155 155
4535 $22% 22 V4 22%
2470 $37% 37% 37’/^
2529 $16 15% 15% - %
1201 $21% 20% 21% + %
315 $16% 16% 16%
‘ ‘ $44% 44 44% -l- %

51% 51% -i- %
6% 6%

$5% 490 5% - %
5520 $18% 18% 18% + %
3213 $21 20% 21 + %

5% 5% - %
9% 9% + %
8% 8%

87 $58% 58% 58%-1- % 
125 $28 27 % 28 +1

2000 $21% 21% 21%
24% 24% - %

2250 $19% 
300 155

1265 
240 $52

1100 
225 

4120 
1000 
1000 
275 

1. 0 
2907 

500 
600 
700 
150 

7100 
23250

1075
200

500
210
850

$6%

$5%
$9%
$8%

8352 $25 
100 $17% 17% 17% 

4285 $5% 5% 5%
70 $27 27

Cdn Cable 8800 $18%
C Hydro 611 $11% 11% 11% -
C Im 7065 $32% 32% 32%
CIL 
C Int Pw 
Ci Pow pr 
C Javin 
C Marconi 
CPI pr 
CP Inve w 
Cdn Tire A 
Canron 
CPLtd 
Cetanese 
Chrysler 
CHUM B 
Cockfield 
Cominco 
Con Bath 
Cons Gas 
Copind 
Corpex 
Crush int 
DistI Seag 
Dome Pete 
0 Bridge 
0 Coal pr 
Oofasco 
Dorn Glass 
D Glass pr 
Dom Store 
D Textie 
Domlar 
Donohue 
Du Pont 
Elec Knt 
Enamel A 
Fairview 
Fal Nek 
Fin Coll

305 $12% 
2306 615 
4800

13018 $15V4 15% 15% + %
$12% 12% 12% •¥ %

12 12% - %
600 610 +15

$5V4 5% 5% + V4
115 $25 V4 25'/4 25 V4 - % 

1600 260 260 260 -5
160 $63% 63% 63% + V4
200 $25% 25 25 - %

8973 $16 15% 16
22675 470 430 435 -30

550 $42% 42V4 42%+4’/4
250 $12% 12V4 12%
100 $5 5 5

2750 $27 26% 26% + %
2735 $18 17% 17%+ %
3075 $18% 18% 18%

100 200 200 200
1100 $13 13 13
300 $16% 16% 16%
735 $43 43 43
200 $42% 42 42% + %
100 $32% 32% 32% + Vi
150 $35% 35% 35%

4426 $28% 28 28% - %
100 $14 14 14 + %
175 $14% 14% 14%+!%

1145 $15% 15% 15% + %
2495 $9% 9 9% + %
7345 $18% 18% 18%

200 $7% 7% 7%
5701 $31% 31 31%+ %
1200 300 295 295 -5

150 475 475 475 -25
550 $16% 16% 16%

3360 $71 69 71 +2%
7000 $13% 13% 13%

Francana 
Fraser 
Genstar L 
Glengair 
Gngr Pr B 
Glenair U 
Gt W Life 
Gulf Can 
Hard Crp A 
Hawker S.
Home A 
Home B 
Huds Bay 
H Bay Co 
HB Oil Gas 200 
Husky Oil 1445 
I AC 3575
imp Oil 9473
Imasco Ltd 300 
int Nickel 28072 
Int Paper 
Int Util 
Intpr Pipe 
tnv Grp A 
Keen 
Labatt 
Lacroix 
Laidlaw 
La Veren 
Loeb M 
Logistec C 
Madam A 
Mac HA 
MB Ltd 
Maislin 
t^rch Un 
Markboro 
AAarkel 
Mass Fer 
McGraw H 
MercantI 
Miersyst 
Moffat 
Moi son A 
Mol son B 
Monenco 
Mnt Trst 
Moore 
N b cook 
N Sea Pr 
NB Tel 
Nfid LP 
Noranda 
Nordair 
Nor Ctl G 
NCtIG e 
N W Sp 
Orange 
Oshawa A 
Pac Pete 
Pancan 
Pan Ocean 
PeopI St 
Petrofina 
Phillips Cb 
Placer 
Popular 
Pow Corp 
Pow C 5 pr 300 
Prem Cb 100 
Price Com 7455

$11% 11 
$17% 17 
$18% 18 
170 170
305 305

$6 6

n -I 
17% +1 
18% + % 

170 +5
305 

6

259
3900
2250
1350
400
200
350
100

1100
3030
4800

200
2000
650
200
400
300

1200
3630

100
900

6421
200

2250
2150

113
16000

1150
1180
300
150
400

4546
600

14700
200
130

1425
100

1122
8990
3268
7000

124
300

18100
200

5415

$75% 75% 75%-1 
$40 39 39% +1
$25% 25% 25% +2 
410 400 410 +10
$40% 39% 40%+!% 
$38 38 38 —1
$23% 22% 23% + % 
$19% 19 19% + %
$55% 55% 55%+1% 
$19% 19% 19% + % 
$21% 20% 20% - % 
$48 47 % 47% + %
$27% 27% 27%
$35% 34% 35 + %
$40% 40% 40% - % 
$24% 24 24% - %
$29% 29% 29% - % 
$11% 11% 11%

$9% 9% 9%
$29% 29% 29% - % 

$6 6 6 - % 
$17% 17% 17% - % 

7 
5

$15% 14
5% + % 

15% +1%

19%
7

25% + %

$20% 20% 20% +1
$15% 15% 15% + %
$25% 25% 25% + %
$13 13 13
380 380 380

S9V4 9% 9% + %
$11% 11% 11% + %
$19% 19%

$7 7
$25% 25 
$10% 10% 10% + %
$12% 12% 12% + %
$29% 29% 29% - %
$29 29 29 - %
$10% 10% 10%
$19V* 19% 19V4 - %
$52% 51% 52 - %
36 36 36 +6

$10 10 10 + %
$14% 14% 14%
$14% 14% 14% + %
$46% 44% 45%+1% 

$6 6 6 + %
$12 11% 12 
$25 25 25

$7 7 7
405 405 405
$10% 10% 10%
$42 41% 42 + %
$16% 15% 16% +1
$15% 15% 15% + %
$22% 21% 22% + %
$28% 28% 28% - %
$12% 12% 12% - %
$45% 44 45 +2
165 165 165
$14 13% 14 + %
$14% 14% 14% + V4
$17V4 17V4 17'/4
$13% 13% 13% + %

Amb Db 
Arne
AquabI ' 
Beid Cort 
BeIg Stand 
Berncam 
BrCon Oil 
C Goldaie 
Capital Dyn 
Casvant A 
Cine 
C Plum 
Com Hold 
Comodor 
Oelt Pan 
Domco 
East Bak 
Inland Ch 
Polcon 
Pow 6 pr 
Prefac 
Proflex 
Reprox 
Res Ser 
S Law D 
St Mauric 
SCU
SXL Div 
SMA Inc 
Sogena 
Spart Air 
Steeltree 
Val Mr A 
Vn D Hout

Abitib Asb 
Abit Cop 
Acroll Ltd 
AIS
Ajax Min 
All Rox 
Am Eagle 
Atl Tung 
Basic Res 
Baker Tic

Vantas Haut Bas Farm. Ch. 
Industrlallas 
3000 90 90 90
100 125 125 125 +10
800 475 460 460 -IS

2500 $10 10 10 + %
800 $23% 23% 23% - %

1800 $16% 16% 16%
500 SO 50 SO +10
100 $8% 8% 8% - %

3800 350 325 325 -15
300 190 190

12

Belltre 
Burnt Hill 
Cabot

Canuc M 
Capri 
Cartier 
Castle Oil 
Chib Cop 
Com N 
Comp Min 
Con Quest 
C Can Ex 
Con Dev 
C Dolsan 
Con Prop 
C Tch 
Corge 
Dauphin 
Devils El 
D Lease 
Cucros 
Dumont 
Dyn AM 
Emp Min 
Fairway 
Fall AAln 
Fannax 
Flint Rk 
Gaspe Q 
Gbritr M 
Goldex 
Gold HR 
G E Res 
GL NickI 
Gr Coast 
tnvictus 
James B 
Jamtown 
Jamex 
Kal Res 
Kontiki 
Lederic 
Lithium 
Louanna 
Lynx CEx 
AAdonId M 
AAaclan Expl 300 252 
AAal Hygd 134 215 
Maybrun 6000 
Menorah 2500 
Mt eagle 2500

1500 30 28'% 30 +1
1000 16 16 16
1000 75 75 75 +4

1 2000 90 89 90 +5
' 9000 18 17 17»% - %

2000 24 24 24 + 1%
3500 20 20 20
1000 16 16 16
1600 200 191 195 +5
900 23 23 23 +2

17000 79 78 79
1000 1 1 1
2000 20 20 20
1000 18'% 18% 18% -1%
1000 60 60 60 -3
1000 6 6 6
1500 a 8 8
9700 52 40 52 + 15
4000 10 6% 10 +3
8000 6 6 6
3000 2 2 2 + 1
4000 5 5 5 +2
4000 23 21 23 +1
9100 36 34 36 + 1

900 38 38 38
49000 16'% 15»% 16%

800 160 140 160 -5
3900 450 445 445 -5
1000 41 41 41 -4
300 no no no -5

9000 74 71 73 +1
11000 980 950 970 +966
2000 270 265 270 + 10
2000 21 21 21 + %
5000 8'% 8 8'% + '%
3700 268 260 268 +8
1600 500 495 500 +5

65800 102 96 102 +5
5000 14 14 14 + 1
1850 75 70 75
1000 66 66 66
4500 47 42 46 +4
3500 10'% 10 10 - '%
4420 750 735 750 +10

IBOOO 5 3'% 5 +1

toronto

1000 
1000 100
3500 35

78465 $13 
100 220 220 

6000 205 
950 $19 
100 200 200

190
12 +4

220 -5
185 200 +5

18 16 
200

52
Mt Laur U 22600 115

100 450 450 450 -50
100 350 350 350

2500 $9% 9 9 + %
100 200 200 200
125 $11 11 11
200 180 180 180

30750 350 325 340 +5
4021 $8% 8% 8% - %
9200 450 405 410 -40
3500 100 95 100 +5
2200 120 115 120 +5

100 150 ISO ISO
7250 $10% IOV4 10%

100 170 170 170 +5
1200 400 400 400
3500 53 52 52 +2
2000 75 75 75 +25
1400 265 260 265 -5

200 $13 13 13 - %
Mines et pétroles 

200 195 195 195 +5
600 11 11 11 + %

6500 85 83 83 -1
3500 235 215 235
8000 24 24 24 +1%
2000 60 6 0 60 +1
9000 125 120 124 +4
500 15 15 15
200 240 240 240 -10

4000 41 41 41 +3

Mt Jamie 
M Pleas 
N Glacier 
Nw Hosco 
N Insco 
NA Rare 
Norse 
NQN Min 
Pamour 
Panaca 
Paramag 
Peso Silv 
Proto Ex 
Que Expl 
Q Antim 
Queenstn 
Rawhide 
Roy Agas 
StL CoT 
St Lucie 
Scimnx 
Scope
Siebans Oil 
Slocan 
Stafrd 
rerrex 

Torcan 
Toronado 
Transféré 
Twent C 
Viewpt

5% 5% 5% + %
100 100 +20 
33% 35 

252 252
215 215

11 12 
8 8 

50 52
no 115 

9

-1

+2

+6

Les pétroles récupèrent
Les pétroles de l'Ouest ont été les plus gros ragnants i U 

Bourse de Toronto hier, marché qui était lui-meme considé­
rablement i la hausse et qui était très actif.

Les pétioles de l'Ouest ont fait une ascension de 3.13. ce qui 
lesplace au niveau de 271.54.

Par leur gain impressionnant, les pétroles de l’Ouest ont 
repris une partie du terrain qu'ils avaient perdu mercredi et 
jeudi, alors que circulait une rumeur selon laquelle le gouver­
nement fédéral annoncerait dans le discours du trône des res- 
trictUins sur les exportations de uz naturel aux Etats-Unis et 
sur i'exploration dans l’Arctique. Mais il n’y avait rien de tel 
dans le discours du trône.

Les gains l'ont emporté sur les pertes par 422 contre 180 
alors que 213 valeurs demeuraient inchangées.

Le nombre d'actions qui ont changé de mains a été de 4.13 
millions, au regard de 3.65 la veille et la valeur totale de ces 
actions a été de $44.20 millions, au regard de $37.88 millions 
jeudi.

Les grands magasins, les raffineries de pétrole, les services 
publics et les banques sont au nombres des secteurs oui ont pro- 
greésé. tandis que l'immeuble, les aciéries, la fiducie et le 
prêt ainsi que les boissons alcooliques sont au nombre de ceux 
qui ont reculé.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Pac Pela 1930 142 
Pac Watt A 930 $13 
Pac WA A P 200 I4S 
Pancana I 1400 290 
Paulin 100 sS 
Peal Eldar 
Peerlas,
Pembin A 
Pembin B 
Penningin 
PC dwf A 
PDapt S 
Patronna

4IW 41H + H 
IIH 12 + '/i 
48 4S -l-IH 

275 290 .+ 5
5 3

NOMINATION CHEZ lAC

Phillips Cb 
Er

1000
2000 29% 29% 29%

500 
1900 

60000 
8000 36’

500 15
42500 35
4500 330 

32000 39
1000 1 
750 24

5500 63
21000 43

5000 
2000

-1

+2% 
46% 46% 46% +1 
55 45 53 +7
36% 35 36% - %
15 15 15
35 30 35 +2

320 +10
36 -2%

1% - % 
24 -1
63 +3
42 -1

5 +1
22% 22% 22% + %

Acklands 
Acrti Lld 
Acres A pr 
Acres wt 
A.G.F.M 
Agra Ind 
Aned M 
Alt Gas 
Alta Gas P 161

Fed Plon P 250 
Fidelty M S 130 
- • * 3402

Venta» Haut Bas Farm. Ch. 
Induitrieilas

Abitibi 19723 $10% 10% 10%
Abitbl 7%p 200 $52 51'% 52 + 1 .

3030 $13% 13 13'% + '%
536 $18% ISVâ 18% - %

75 $46 46 46 - %
4635 485 480 485 +10

200 $6% 6'/4 6'/4
580 $14 14 14 - '%
500 300 300 300 -15

15421 $17% 17 17
76

Vantaa Haut Bat Farm. Ch.

3000 27 25 25 -4
2033 43 42 43 +2
5700 135 no 130 +30
7000 27 25 27 +2
1000 22 22 22 +2
4000 16 14 14 -3

100 $14 14 14 + %
12500 234 227 231 +1

5000 26 25 25 -3
6500 7 7 7
6000 18 17 18 +1
1000 13 13 13 -7
4500 30 29 30

250 120 115 120 +5
56500 125 no 115 +5

Viking Res 2500 $10% 10'% 10'% + '%
West Hill 20000 IS 15 IS +1
Wiscon 5500 10 10 10 +1
Wh Star 500 15 15 IS +2
Wrightbr 4000 30 30 30

•r, « ewa-M» •».

Les indices de Montréal
+ ^

65 13
Industr. Serv. publ.

7 8 87
Banques Papiers Comb.

Changement 
Clôture 
Sem. dem. 
Mois dem. 
1971 haut 
1971 bas

+2.53 + 0.47 + 1.12 + 1.09 + 1.97
250.57 160.74 287.06 104.04 236.92
247.92 160.11 280.44 234.30 101.22
240.77 159.81 289.29 230.12 90.14
247.92 167.87 286.40 234.30 101.97
186.56 150.88 227.56 186.08 81.22

new york
Fermeté des cours

Les cours ont clôturé généralement sur un ton ferme, hier à 
Wall Street, sur un marené actif où a été reprise la marche en 
avant interrompue la veille. Les blue chips ont été très demandés 
et les achats étaient plutôt le fait de sociétés de placements de 
fonds du public. L'optimisme économique continue à encourager 
les investisseurs, de même que les espoirs de paix du Vietnam.

La moyenne de Dow Jones a de nouveau battu tous ses records. 
Elle a grimpé de 7.68 au cours de la séance, ce qui la place au ni­
veau de 1.947.49. Son record précédent, établi mercredi, était 
de 1.043.80.

Les gains l'ont emporté sur les pertes par 745 contre 687 alors 
que 363 valeurs demeuraient inchangées.

Au nombre des valeurs canadiennes qui ont progressé, se trou­
vent Inco, Dome Mines, Hudson Bay Mining, McIntyre et Genstar.
A la Bourse Américaine. Preston a monté de 3-4 et Canadian 
Javelin ainsi que Canadian Marconi ont enregistré des gains plus 
faibles.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
VtntM 

ACF 2.40 72
Adrs .60 69
Admirl 80 
Alcan 80 1329
Allege .28e 220 
AllisC .20e 167
Alcoa 1 80 177
A Hess .30r 596 
AAirl 1728
ABrnd 2.29 135 
AmCan 2.20 152 
ACyan 1.25 392 
AHome 1.77 117 
AmMot 472 
ASmelt 1.20 411 
AmSoAfr .70 8 
AmStd 40 134
AT T 2.80 1025 
Ampex 147 
Anacon .12e 785 
Armeo 1 271
Arme .80 165
Atl Rich 2 238
Aveo 101
Avnet .30 185
Avon 1 35 76
Babck .55 78
Balh .20 59
Beech .66 31
Bell H .60a 105
BenF 1.10 201
BethSt 1.20 913 
Boeing .40 286
Bordn 1.20 527
BorgWa 1.25 54 
BristM 1.20 445 
Brnswk .24 123 
Bucy 1.20 37
Burl In 1.40 242 
Burrghs .64 121 
CatiahnM 15

Haut Bat Ferm. Ch. 
14 49% 48'% 49’%+ %
16 33 % 33'% 33%+ %
9 17% 17 17»/i

14 25 24V4 24%+ %
12 13'% 13'/4 13'%+ ’%
19 12'% 12»% 12%- '%
17 57% 57'% 57%+
18 46'/4 45% 46%+ >%
90 21% 21 21%- »%

9 43% 43% 43%
12 33% 33 33'%+ '%
14 31'/4 30%30%- '/4 
39 123%122%123%- '%
13 8% 8'% 8'%- '/4
11 18% 18'% 18%+ '/4

46'% 46% 46%+ ’/4
30 13% 13% 13V4- %
12 53'% 53'/4 53'%+ '%

6% 6% 6%- '%
14 22<% 21 21%+ 1
12 24% 24% 24% .
20 32'% 32'/4 32'/4-
23 78'/4 77 77'/4
8 15% 15'% 15'/4- ’/4

10 12% 12'% 12%
64 134%134 134% .
14 27 26% 26%+
12 35 % 34% 35
15 24% 23% 23%- '%
18 54% 51 Sl%- 2'/4
13 52»/4 51'/4 51%- »/4
9 30% 29'% 29'%+ '%

24 26'% 26 26 - '%
14 31% 31 31'/4- %
12 36% 36 36%+ %
28 71% 70% 70%+ %
20 37'% 36% 36%+ '%
11 25'% 25'% 25'/4- ’%
20 38'% 37% 38»%+ %
50 226'/4223%225'/4+ 1 
33 10% 10% 10%- »%

Ventes Haut Bas Ferm. Ch
CmpRL .50a 7 34
ednPac 70e 57 14 
CatTr 1.40 536 20
eelanese 2 71 12
eencoln .20 270 16
ehesO 3e 
ChrisCft 
Chrsir 1 
eiTFn 2 
eitSv 2.20 
etarkE 1.50 
eiarkO .40 
etorox .52 
eocaC 1.64 
CBS 1.46 
Comsat .56 
Con Ed 1.80 
Con e 1.60 
ContData 
CopRng 
CrwnZ 1.20 
CurtWr 
DartI .30b 
Deere 1.06 
DennMf .70 
Digital 
Disney .24 
Dome .80a 
DowC 1.80 
duPon S.45e 441 22 
EastK 1.08a 488 48 
Eatn l.SOa 77 10 
EG G .10 
EIPasNG 1 
Eitra 1.28 
ESB 1.28 
EssexI 1.20

7
80

1911 12 
65 11 

284 1 3 
33 18 
76 31 

920 43 
215 47 
567 19 
264 24 
286 10 
165 10 
329 16 
79

253 18 
469 50 
123 19 
467 11 

22 13 
108 61 
81 81 
18 27 

149 26

EthylCp .90 
Excel 80 
Fairch 
Firest 86

43 31 
616 8 

29 10 
178 13 

11 13 
91 8 

103 25 
1169 g 

240 10

36'A 35'% 35'%- 
16'% 15% 16'%+ 
70% 69 69»%-
41'% 40% 41 - 
22% 22% 22%- 
51'% 50'% 51%+
6% 6V4 6'/4-

42% 41% 42'%+ 
48 47% 47%-
49'% 48% 48%- 
54% 54'% 54'%- 
27% 27'% 27'% . 
49% 48 49'A+

149%148V4l48%- 
52 51'% 51%
60% 58'/4 59</4- 
26 25% 26 +
29% 29% 29%- 
61 59'/4 59%-
19'/4 18% 19 
28% 28<% 28%+ 
35% 34 34%+
48 46</4 47<%-
44% 42'% 44>%- 
38% 38 38%+
94 <% 92% 93'% 

238 %236%237<%+ 
69 68% 69 +

105'%104 104'/4- 
187'%183'%187>%+ 
148%147%148%+ 
41 40% 41 +
18% 18% 18%- 
20<% 19% 20%+ 
33'% 32% 33'%+ 
32 31 32 -
52'/4 51'% 52 . 
32 31% 31%-
22 21'% 21%+ 
56% 55 56%+
25% 25 25'/4

FMC Cp .85 142 
Ford 2.70 1341
Frueh 1.70 138
GenDyn 299 
GenEI 1.40 629 
GFd 1.40 409
Genl .50t 221
GMC 4 45e 1151 
GPCem .80 87
GTelE 1.60 564 
GTire lb 312 
GaPac .80b 262 
Goodrh 1 97
Gdyr 88 463
Gould .94 90
GranbyM .60 1 
GtA&P .80 850 
GrnGt 1 41
GulfO 1.50 1689
Hecia .33t 22
Heinz 1.04 490
HighVolt 11 
Hmstk .40 70
Hnywl 1.40 100 
HFC .86 239
HudBay .80e 14 
IllCnt 1.22 83
lngRd 2 08 115
Intikl 1.80 50
IBM 5.40 602
IntFF .43b 53
IHarv 1.40a 158 
IntAMg 21 
INC0 1 500
I Pap 1.50 310
IT&T 1.24 739
JnMan 1.20 190 
KaysRo .60 3
Kellogg 1.08 100 
Kennec 1 1234
Kraft 1.77
Kresge .17 9^1

(Z Kroehl 60 B 
ify Leasco .40 63
(I LibAtN 9 
(I Litton .32t 1262 
,2 Lock A 104 
^ Loews 1.12a 219 
^ AAadS Gar 33 
,2 Mgnvx 1.20 333 
2 Malry .96 39

Marath 104 
Marcor .80 409 

2 AAarln 1.16e 114 
AAarshF 1.18 44 

oiA MartM 1.15 106 
^2 MascoCp .20 58 
2 AAassF 281 

, ^ AAcOon 434 
' AAcDD .40b 126 
3k AAcGrH .48 184 
2 AAcintr z580 
2 Mrck 1.18 227
2 MGM 36 

MMM .96 336
Mobil 2.80 481

34 Mohas 1.10 73
2 Msant 1.80 677

1 Motrla 60a 296
Im. N Cash .40 439 
Î2 NDlst .90 93
2 NGyps 1.05 120 
2 NYHon .25e 69 
14 Norgt 32
34 Northrop 1 26
2 NorS .19r 144

Occld pf3.60 49 
3k OutbM l.Oe 215 
2 PaePet SO 114

2 PanA 611
PenCn 331 
PepsiCo 1 125
PerEI .22 125
Pfizer .64a 508

13 23% 23V* 23'%- 'A
9 80'% 79'/* 80'%.

11 34% 34 34'%- '/4
11 27<% 26% 26%+ % 
26 74% 73'% 73'%+ %
13 30'% 29% 30
25 26'% 25'A 25% .
n 82%81<%82%+ %
11 19% 19'% I9'%- %
12 30'% 29% 30'/4- '/4
8 28>% 28'% 28'A .

17 37% 37% 37%+ '%
10 28% 28</4 28'%+ V4
11 30% 30'/4 30'/4- '%
14 34 33% 34 + <%
20 20% 20% 20%

16'% 15'% 16
10 24'% 23'% 23'%- %
11 26% 26'% 26'%- %
29 16 15% 15%+ '/4
14 42% 41'% 42%+ 1%

8'% 8% 8%+ '% 
21 24% 23% 24%+ % 
33 135%134'/4l34'%- '%
14 34% 33% 33%- %
16 23'% 22'% 23 + %
9 28'% 27% 28'%+ %

17 67'% 66'% 67%+ l'%
9 28'% ÎS'A 28’/4- 'A

38 419'%412%418%+ 7 
78 93'% 91’% 91%- 2 
11 38 37% 38 + '%
g 9% 9'/4 9'%+ '/4

28 35'% 34'% 34%+ % 
20 41% 41 41'%+ '%
15 59'% 58% 59 + 'A
11 32% 32 32 - '%
8 19% J9% 19%- 'A 

19 31'A 31 31 - %
11 25 24% 25 + '%
14 49% 48% 48%
55 50 49 49%+ I'A
10 26% 26% 26% .
7 18 17% 17%- »A

6'% 6 6'%+ >% 
13 12% 12'%- %

8 9'A 9'% 9<A+ '%
12 47% 46% 47'%- '%
18 3% 3% 3% .
17 29 % 28 28 - %
16 31% 31'A 31'A+ %
13 32% 31% 32'%.........
15 29»% 29 29»%+ '%
25 48 % 48'% 48'%- %
16 37'A 36% 36%- % 
8 19<% 18% 19'%

48 58% 58'A 58%- 
n 19'% 19'A 19'%.
83 74% 73'A 73%- 
10 37 36'% 36'%-
18

PhelD2.10 403 
PhilAAr 1.30 340 
PitneyB .68 601 
Polroid .32 584 
ProcG 1.56 241 
Plimn 2 148
Ralst .70 1046
RCA 1 420
RepSt la 225 
RiChM 1.04 45
RoyD 2.25e 99
Sanders 87 
SchrPt .96 198
SCM 146
ScottP .50 295
SrsR 1.40a 256
Sedco .08 24
ShellO 2.40 157 
Singer 2.40 91
Spartn 20 17
SpryR.60 513 
StdBr 1.66 44
StOCal 2.90 542 
Stdind 2.39 435 
SteveJ 1.50 38
StudW 1.20 375 
SunOII 99r 29
SunshM 45 
Swift .75 77
Teledn .59t 159 
Tenco 1.36 316
Txcol.66 1787 
TexGfi .60 669
Texinst .84 125 
Textr .96 113
Thiok .40a 341
Time l.M 54 
Timkn 1.80a 24 
TrnsU 1.33 236 
TwntC 155 
Un Carb 2 330
UAir 1.80 85
UnCp .70e 30
USFrtl.40 125 
USGyps 1.60 318 
USStI 1.60 231
VarianAs 158 
WaIkH 1.20a 2
WarL 1.30a 288 
Weathd .23e 12 
Wwth 1.20 214
Xerox .84 319
Zenith 1.40 133
Zurn .28 52

10 42'% 41% 42
26 124'%122'A122%- 'A
22 21'A20'%21 - '%
90 128%124'%125%- 4'A 
32 n3%112'%113%- 'A 
14 49% 48% 49%+ 1»%
23 44 % 43% 44'%+ '%
19 38 37% 37%+ '%
17 27'A 26'% 26%+ %
24 78 77 77%+ 1
16 41% 41% 41%+ % 
34 17% 17 17'%- '%
50 137 I35%136'%- 'A
13 17% 17'A 17'A.
14 15»% ISV* 15%- '%
31 lie !I7%117%+ %
41 61% 60% 61%+ l'% 
13 56% 56 56'%+ %
15 73 72'A 72'A- %
6 7% 7% 7%+ 'A

22 SO’A 49 49%+ %
16 53% 53% 53%+ %
13 82% 81 82%+ 1>%
16 86 % 86'% 86'A- '% 
16 35 34% 34%
9 54% S4<A 54'A- '% 

13 44'% 43'% 44'%+ % 
10% 10'% 10'%- »% 

13 39 % 39% 39'%-. 'A
11 19% 19% 19%- 'A
11 29% 29'% 29%
12 39 38% 38%+ %
21 19'% 19'% 19%+ % 
46 185 182'A184<%+ >%
15 34% 34»% 34»A
13 21% 21% 21'%+ '%
18 60% 59% 60 - '%
11 41%41'A41'%.
16 41 40% 40%- 'A
15 12'A 11% 12 - 'A
16 50% 50 50 - »%

46 45<% 45%- '%
9% 9% 9%- »A

12 24% 24<A 24%- >% 
9 27»A 26'A 26'%- %

11 32% 31% 32 + 'A
39 19 18 18%+ %
16 54'% S4'% 54>%+ 'A
32 102'%100%101 + '% 
11 11 10% 10%- '%
12 31% 30% 31'A+ 'A
49 152%151'A151'%- '% 
24 55 54'A 54%- '%
24 20'% 20 20 - »A

'%

%

'% 
%

16% 16>% 16>A+ •%
50% 50 50%+ I'A

48 94 92'A 93'%+ l'%
15 24 23'% 23'%- '%.
41 87'A 85'A 86'A+ %
13 74% 74'A 74'%+ %
12 30% 30 30 - '%
16 55 54% 54%+ %
39 133'%130'%133 + 2'%

32% 31% 32'A+ %
14 17% 17'% 17'A-
9 17'% 17'A 17'A .

33 20 19'% 19%-
26 5% 5'% 5%+
10 24<% 23% 24'%+
23 42 41% 41 %-

45% 44% 45
12 45»% 45'A 45'A-
34 42'A 41% 42'A+

9 8% 8% .
3'% 2% 2%- 

28 85% 85 85%-
50 42 40% 41 -
30 44% 43% 44'%+

»%

fonds mutuels

Bourse américaine
Ventes Haut Bas Ferrr Ch. 

AIIArt 16 6 4 3% 4 .
Asamera O 60 40 13% 13% 13'%. 
Brascan tb 228 5 21'% 20% 20% . 
CampCh 174 6% 6 9-16 6%+ %
C Javin .30t 95 20 6'A 5% 6'A+ 'A
Creole 2.20a 48 10 17'% 16% 17'%+ %
CwnCP l.lSt 12 85 23'% 23 23 - 'A
Dome Pet 78 39 42'% 41% 41%- %
Dynalec .15t 61 23 4'A 4 4 - >A
FiltDyn .Ole 27 18 20'% 19% 20'A... .
Fresnl .30e 7 15 16'% 16'% 16'%+ 'A
GiantYI .40 29 1
ImpOil .60 268 4
Lake Shore 10 
NCdn Oils 93 7 
Peel El 53 7
PrattLamb 1 1 
Scurry Rain 11 6 
SterncoA 4 4 
Syntex .40 309 7
TransL .35 31 7
Un Asb .07 9 5 
Venin .20b 180 1
WrHarg 3 7

FONDS 
Acrofund 
A. G. F. Special 
All Canadian Com 
Atl Canadian DIv 
All Canadian Ven 
All Cahadian 4000 
American Growth 
Andreae Equity 
Associate investors 
Canada Growth 
Canagex
Cdn Gas Energy 
Cdn Investment 
Cdn Scudder 
Cdn Security Growth 
Cdn South African Gold 
Cdn Trusteed 
eSM Japan 
ôpital Growth 
xCnase Fund 
Collective Mutual 
Commonwealth Inti 
Commonwealth Inti Lev 
Commonwealth Venture 
xCompetIfive Capital 
Corporate Investors 
Corporate Investors Stock 
Dominion Compound 
X Dreyfus Inc 
xDreyfus Inti 
Eaton Viking 
Educator's Ëquity 
Entarea Investment 
Executive Fund Cda 
Executive Inti Inv 
XFidelity Trend 
Fonds (^Mtctif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif C 
Fonds P.E.P.
Fraser Growth 
GIS Compound 
GIS Income 
Growth Equity 
Guardian Enterprise 
Guardian Growth 
Harvard Growth 
industriel Growth

OFF. DI31. International Growth 6.11 6.71
1.52 1.67 Keystone Cda 9.33 10.22
3.69 -----xKeystone Cost S-1 24.81 27.19

8.97 9.80 xKeystone Cust S-4 6.29 6.90
9.74 10.64 xKeystone Cust K'2 7.66 8.39
4.55 4.97 xKeystone Polaris S.Sl 6.02
5.66 6.19 xLexIngton Research 17.63 19.27
6.82 7.49 xManhattan 5.04 s.Si
5.53 6.04 Maritime Equity 3.61 3.94
6.32 6.38 Marlborough 5.84 6 38
6.51 7.15 Mutual Accumulating 6.45 7 09

11.66 12.61 Mutual Bond 11.40 12.53
16.43 18.05 Mutual Growth 4.76 5.24
5.43 5.96 Mutual Income 5.63 —
6.37 6.37 Natrusco 17.61 18.23
5.94 6.53 Natural Resources 6.06 8.81
6.39 6.98 N. W. Equity 7.05 7.75
5.19 5.70. N. W. Canadian 9.76 6.33

11.96 13.14 N. W. Growth 6.13 6.74
11.43 11.70 xOne William Street 19.89 19.69
11.17 12.21 xOppenheimer 9.65 10.55
7.49 8.22 Pacific Dividend 6.19------

16.30 17.91 Pacific U.S. 4.97------
4.47 4.91 Pension Mutual 9.69 10.62
8.84 9.71 Phillips, Hager North 15.31 15.62
6.41 7.02 Planned Resources 5.16 5.67
6.46 7.09 Principal Growth 5.31 5.83
5.53 6.07 Prcdeotlal Growth 7.27 7.94
6.75 7.33 xPutnam Growth 12.54 13.70

13.33 14.61 Regent Growth 10.83 11.90
13.59 14.89 Regent Venture 5.22 5.74
6.30 6.85 Royfund 7.39 7.69
8.83 9.30 Sav Inv Prêt et Rev 7.35 8.08
7.12 7.82 Sav inv am Prêt 10.93 12.01
6.88 7.54 Scudder North American 6.41 6.41
2.97 — Speculators 9.87 10.78

28.52 31.17 Taurus Fund 4.09 4.49
7.34 8.03 xTech 7.70 8.44
5.69 5.87 Templeton Growth 9.06 9.90
9.45 10.33 Timed Investment 8.86 ——
4.02 4.37 United Accumulative 5.97 6.56
3.62 3.98 united Horizon 3.40 3.74

12.79 14.06 United American 2.35 2.58
4.39 4.83 United Venture 4.45 4.89
9.21 10.12 Universal Savings Equity 8.37 9.20
1.02 1.13 western Qrowth 6.90 7.58
10.84 -----Xanadu Fund 4.15 4.55
8.14 8.92 York Fund of Canada 5.48 5.96
8.03 8.82 X—Foods iméricaios

L'indice Dow Jones
Ouv. Haut Bas □ôt. Chang.

Industrielles 1041.84 1053.43 1037.40 1047.49 + 7.68
Transport 225.59 226.98 222.65 225.20 -0.27
Serv. publics 120.53 121.39 119..54 120.49 -0.16
Ensemble 333.17 336.25 330.81 334.08 +1.28

au comptoir
Titre

AGF Special 
Aztec Iron 
Berkeley Hotel 
Charlor
Cons Computer 
Cons OLP 
Corner Prop 
Crimeo 
Cumex 
Cuvier 
Daimys 
Dom JubllM 
E P A

fden Ind 
xtendicare 
G B Fontaine 

Fort Norman 
Graph Comm 
A L Green 
Hafr>er Fab 
Harttand Mns 
Henninger Brew 
HibiKus 
Ind Growth Mg 
Initiative 
int Lift Co 
Int Video 
Karou

Volame HmI Bas

400 365 360 La Prévoyance 1000 $21%
30500 17 16 Mns Iberville 17000 52

T200 155 145 M Hemsleys 5325 $9
2500 50 50 Marval Mns 2000 42
1500 3371% 337»% Mastorak 400 200

350 100 100 Modern Plastie 300 $5%
850 425 350 Moreland 1400 325

1500 130 130 Multico 100 130
500 40 40 Mult Access 850 $10

6000 26 24 Nordex 3100 140
2200 $13% 13% Pamike 2000 15
1500 35 35 Pan Eastern 44000 11
500 596 596 Premier Gaspe 25000 35

14000 40 30 Readyfoods 1000 165
150 $12% 12>A Revenue Prop 300 105

3000 30 30 Rxhelom 3500 49
1500 390 365 Senoca 1000 55
1500 60 60 Sensormatlc 6500 175
1200 $5% 5% Share Crest 500 SO
600 450 375 Simcoe Erie 3600 5371%
300 115 115 Simnoq 1000 40
200 $6 6 Treco 1600 $5%

1000 25 25 Untd Gemini 7200 'Hj
100 $5% 534 Unity Bank Î30C e - •
100 325 325 West Altenbet 3000 99
300 $24 24 orpa 2000 100

10100 120 100 York Lampton B 200 220
13600 550 290 Jnits Global C 1800 $43%

Alcan 
Alcan pr 
Algo Cent 
AIgma 
Algon 
Alfarco Dv 
Alliance B 
Aipa Ind 
Andres W 
Anglo-cn 
Anglo-c pr 
Aquitaine 
Args 2S0 p 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Ashland C 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Ati Sug w 
Auto El 
Auto Hard 
Bad Boy 
Bk AAtl 
Bank N S 
Bartaco 
Bathst p 
Baton B 
Beavr Eng 
Becker B p 
Beidng w 
Bell Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 
Bell Knit 
Biltmore A 
Black P 
Block B 
Bombrder 
Bov is Cor 
Bow Valy 
Bow-m pr 
BPP Can 
BP Can A 
Bralor Res 
Bramalea 
Bramai w 
Brsen 
Brdg Tank 
Bright 
Brinco 
Br Am Bnk 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 1956 
BCPh 5% p 
BCPh 4.84 
BCP 7.04 p 
Budd Auto 
Budd A w 
Burns Fds 
Cad Dev 
CAE Ind 
Calgary P 
Calvrt Die 
Cambridg 
Campeau 
CO Sugar 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can AMIt 
C Packrs 
Can Perm

$76 75 + 1

F City Fin 
Fleet Mfg 
Foodex S 
Ford Cnda 
F Seasons 
F Sea A pr 
Fraser

1920
925

6000
2728

S87'%
$11'%
$21'%
$14%
$17%
225

65013 $25 24'/4 25 + % ÎÎ
1660 $25% 25% 25% + '% 5®* W/l”
2000 $12'% 12'/4 12'% ^ ®3w

36430 $13% 
200 $5 

1410 $6% 
880 $10>/4 

2500 $14'% 
400 '
850
450

2625
200

87
280

1535

$41% 41 
$8 8

$15'% 15'/4

$14
$19%

13% + »%5 — 1/^ Gen Oistrb
6'% + »% . 

10'/4 + '/4 Genstar L 
— 1,^ Gnstar L w 

41% — »% Gesco Dis 
g Glendale

15'% + '/4 Glengair 
$27'% 27'/4 27'/4 - '% Gleng B p
$33'% 33»% 33'%+!'% ^
$35'/4 35'/4 35'% - % Crest

U Goodyer
19% + 1 Godyear p 
14»% + % Graft G 
]3 + ) Greb I B
6'/4 + »/4 Greb I C 

110 +5 GL Paper
10»% + '% S'- P»P
13 — i/2 GL Power

... ... - .. 17'%— '% GN Capital
13939 $22% 21»% 22% + '% S! 'X!. 4^?
3045 $37% 37% 37% + »% S^ ^
400 300 300 300 + 5
700 $13'% 12% 13'% + '% ^

1300 $12% 12% 12%
1000 $7 6% 7 + '% S^” % K

120 $8% 8% 8% + »% S^?/
300 140 140 140 +20 S'J” ^

5403 $44% 44 44% + % ^
107 $50'/4 50 50'/4 + '/4
725 $52 51% 51% - '% Hnd C A pr
200 100 100 100
100 $5% 5% 5% + ’% ^*'“3

1300 $8% 8»% 8% — '/4 "«f’P Crp A
13800 325 315 315 - 5

100 $6% 6% 6%
2635 230 220 230 +5
4120 $43’% 43 43

100 $35 35 35

4200
685
100

1530
6800

200
2700

381
6560

$10'/4 10

$12'%
$18
$6%
$5'%
49
$8%

$36
$82
$18%

B6'% 86'% - 1 
11'% 11'% + Va 
20% 21 + '% 
14'% 14%+ '% 
17'% 17'% - Va 

220 220

Quinte C 
Quinte A 
Rank Org 
Rapid Dta 
Realty C A 
Realty C w 
Reed Oilr 
Reichhold 
Reltman A 
Revetstk 
Revelstk p 
RUeys D 
R Little 
Rothnnan 
Rothmn w 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russel A 
RussI H p 
StL Cem A 
StL Corp p 
St Maur 
Sandweil 
Sayvette 
Schneld 
Schneid b p 
Scintrex 
Scot York 
Scot Lasal 
Scotts 
Seaway w 

cem

1450 $27'/4 27 27 - '%
2300 S15V4 15 15'/4 + Va
240 $6'/4 6'A 6'/4 + Va 
100 $6 6 6 + '/4

1350 $12 11% 11%
700 $27 26% 27 + Va

42115 $22% 22 22'A + '%
400 t29'A 28% 28% - %

12% 12%
10 10% + '%
13% 14 + '%
14% 14% + >A
16»% 17 - 'A
I3'A 13% + >A
I6'A 16'A + '%
5'% 5'% - '%

180 180 -10

1450 $13 
Pltt Éng C 7700 $10% 
Pow Cp 14290 $14 
Pow C 5 pr 300 $14% 
Prt Cable 850 
Price Corn 3960 
Prov B Can 200 
Q Brdcast 400

400
1100
1775
4300

200

$17'A 
$13% 
$16'A 
$5% 

180
180 175 175
$26 25% 25% + %
$16% 15% 16 - Va

$6'% 6'% 6>% + '% 
800 325 320 320 - 5

1820 $11% 11% 11%
$20'% 20 20'A + Va
S15'% 15'A 15% + Va
$8% 8 8% + %

$15'% 15'% 15»% + '%
225 215 225 + 5

$6'% 6 6 - '%
$16'A 15% 16
410 410 410
$19% 19% 19'% + '%

37% 38 F %
50 50
12'A 12'% + Va

1475
545

7750
200
700

1600
1025
700

1950
7265

40
3225

25
200

50
31800

$38'A
$50
$12%
$49
$49
$61
120 1

+ 1

14
19

8450 $14% I4'% 
5900 $13 12'A
4425 $6'A 6

200 110 110 
200 $10% 10 

1300 $13'% 13 
970 $17'A 17

10 - '% 
80 $104 102 104 +3

1700 $9'A 9'A 9'A
12% 12'%
17 18+1
6% 6%
$'% 5'A

45 49 +4
8% 8%

35% 36 + '%
82 82
18 I8'A + Va

2100 675 655 655 - 5
600 $9'A 9 9»A + Va
200 $13% 13V4 13V4 + '% 
770 165 165 165

2525 310 310 310 + S
z75 $5% 5% ' 5%

5150 $8'% 8>% 8<% + '%
50 $252 252 252

200 $38’A 38'A 38'A - % 
38'% 39'%+!'% 
9'A 9% + '%
9% 9% + 1

20 20 - %
405 405 -15

535
2450
500

3125
.300
630
900
323

2000
3550
1500

$39'%
$9%
$9%

$20%
405
$23 22% 23
$9% 9'A 9'A

$75% 75% 75% + Va 
$7'% 7'% 7% + %
$7% 7 7 - 'A

140 135 140 +20

400 
1400 
6043 
6125 
1923 
435 

12730 
2217 
1450 
651 
100 
z25 

4966 
900 

1475 
•1300 

700 
790 

4886 
300 $11 

1969 $29'%

720 $61 
zl5 $59

1700 $23% 23'% 23'% 
zlO $86 86 86^

Harlequin 
Harris J S 
Harveys F 

4. % Hawker S
... .. w. Hays Dna

12494 $Î8% îi% 18% + % C
- 2

22'% + % 
5%

14'%
24'% + '%

Ho OA 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
Hoden DH 
Hudson 
HB Oil Gas
HB Oil G pr 150 
Huron Eri 930 
Husky 18527 
Husky D w '4600 
Husky E w 
lAC
lAC 4»% p 
lAC w

70 $69 69 69
4520 250 245 250
3000 435 420 420
1600 275 265 275

19S4S $21'% 20% 21
100 $5% 5% 5%
325 $22’% 22'A

2762 $6 5%
650 SU'% 14'%
300 $24'% 24'%

Z5 $40'A 40'A 4Q'A
710 $23'% 23 23 - %
159 $57 56'% 57 + »%
zlO $59 59 59
515 $72 72 72
125 $15% 15% 15% - '% fttdsco

1300 $22% 22% 22% + 'A A p
1800 $16'A 16 16 — Va «en
1000 $11'A 10% 11'%+ Va mp Gen w

-- ]8i/^ _ sk I^P O
12'A - »%
9'% - '%

28 - '%
1900 250 245 245
200 $12 12 12

5560 $8% 6% 8'A
225 $28 27 28 +1
658 $59 58'A 59 + %

z201 $19 18% 18% . ,
300 $32% 32% 32% + Va Intf^etco 

4175 $21% 21'% 21'%
2400 $25 24% 24% - '%

C Safway p 60 $82'% 82'A 82'A
CSL pr 500 490 485 485 -15
C Brew 10365 $5% 5'% S'%
C Brew Ap 200 $27% 27 27% + %

2035
10607
2200

ISO
100

2300
360
625
100
500

1900
4677
1607
3800

12750
650

3800
300
100

28074
4581

$15% 15% 15% + Va 
$40 39'% 39'% + %
$15% 15 15'% + '%
325 325 325 -50
425 425 425
110 105 105
$26'% 25% 25% - '% 
$26'A 25% 26 + Va
$14'% 14'% 14'% + '% 
330 330 330 +10
115 lis 115 + S
420 395 420 +25
$12'% 12'A 12% - ■% 
$5% 5'% 5'%

$40'% 39'% 40%+!'% 
$38 37'% 37% + '%
385 380 380

$7»% 7»% 7»%
7 Va 7 Va 

19 19'% + '%
54 54»% + '%
59 59
33'% 33% - '% 
19'% 19'A + '% 

575 600 +25

$7'A 
$19% 
$56 
$60 
$33% 
$19% 
610

725 $18>% 
3250 $12% 
1380 $9%
3953 $28'%

inc Ois w 
indal Can 
Indusmin 
Ingiis 
Inland Gas 
inland G p 
Inter-City 
Inter C A w 
Inter C B w

C Brew Bp 
C Cablesy 
C Cable w 
Cdn Can A 
CC Man A 
C Curtis 
Cdn Equty 
C Found pr 
CG Invest 
C Goldle 
C Hydr 
C lmp Bank 6039 $32% 
CGOL 10387 $11 
CIL 1250 $15'A
C Intrurb p 200 $10% 
C Manoir 580 430

32 32

100 $22 
1700 86 

z5 $13% 
zl2 $10 
145 $81'A 

3300 $8'%
3000 $11%

IBM 
IMC 
Inco 
tnt uni 
interpool 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 

S Ipsco 
Inv Grp A 

\/2 Inv Grp 5 p 
go +2 Ifwin Toy 
13% '"P

Ivaco Ind 
81V, -1^* Com 
8% - Kaiser Re 

nSi - 1/8 Kaps Iran 
32 — v* Keen ind
10% + '% Keeprite B 
15'A + '% D A
10% — '% Kelsey H 

430 +15 Kenting

50 $32 
1150 $18
1400 485 485 485 -

200 $7'% 7'% 7'%
22 22 +
80 80 +
13% 13%
10 
81 
8%

11'%
32 
10%
IS'%
10%

410
C Marconi 6180 $5% 5'% 5% + '% *5^!!!®''
C Oedentat 604 $11 11 11 -%Koff erAp
CP Inve pr 2975 $26 25% 25'% - '%
CPln w 13075 265 255 265 Ç»S®;Î
CP Ltd 38455 $16 15% 16 Labatt pr
CPL A p 740 $10% 10% 10% Lai aw
CPL $3. pr 1900 $8% 8»% 8'% - '% }-«il®'^ ® P
CPL UK p 100 $6% 6% 6% + Va LOot Cem
Cdn Tire 334 $65% 65% 65% + '% Laura Sec
Cdn Tire A 3160 $64 63»A 63% + %
C unties 2260 $13'% 13'% 13'% r Jiî
C Util $1.25 60 $29 29 29 + 2
C Util w 3100 510 500 500
C Vickers 100 Ul% 11%
Canron 1100 $25% 25
Capit Div 500 63 63
Cara 2625 $10<% 10
Carma D 500 $7% 7%
Carrier JO 525 $6% 6%
CC Yachts 1150 450 450

425

800 700 685 690 +25
7650 $21% 20% 21 - Va

140 $67% 66 67% +3%
500 900 900 900
300 $27% 27% 27% + Va 
ISO 430 430 430 -20
400 $5'% 5'% 5'% + Va
500 95 95 95

34503 $48 47’% 47'% + '%
z25 37 37 37

5500 $14'% 14% 14% - '%
Z4 $11'A ll'A 11'A

275 $18'% 18»% 18»% + Va
912 $11% 11% 11%
200 $13% 13»% 13'% - '%
720 $10'% 9% tO'% + '%

100 590 590 590 +10
400 615 600 600 -15
400 390 390 390
454 $415 409 412 + 3
z50 $26'% 26 <% 26'%

$35'A 34'% 35 + %
$24% 24 24'A - %
$18 17% 18
300 300 300 +10
$29% 29% 29% - '%
$13% 13% 13'% + '%
$15'% 15'A 15»A
$11% ll'A 11% + »%
$24% 24% 24%
$14% 14'% 14'%
230 220 220 -10

11^ .. i/a Lcons Frn 
25 . 7% Life Inves
63 +3 Life Inv w
10'A Lincoln Tr 
7314 Livinasto
6% + '% JP â

450 +10 ^PP Co B
435 -35 Lob Co pr

$12 12 12+1 Lob G A pr
$19'% 19'% 19'% Lob G B pr

$8'% 8'% 8'% + Va Loeb M
$10% lO'A lO'A - '% AAac arn A 
$43% 43% 43% AAaclarn B 
$42'A 41'% 42'% +1'A Mc an H A 
$9% 9% 9% - Va Mclan H B

\ 47'A 47'A + »%
I 2% 2%- ’%
» 7% 7%- '% 
I 27 27 - Va

16 16 - '% 
ï 17'% 17»%.
I 42% 42%+ % 
'A 62'A 82%+ % 
\ 10 10'% . 
î 9-16 3 9*16+1*16 

15% 16%+ % 
s % % .

11% 12 
14 14
5 5

115 125
300 300
26'A 26% + % 
13 13

+ 1/4 MH Cable 
.. 1/4 MB Ltd 
+ 5 AAagna El 
4-10 Magnason 

5 AAagnetcs 
Maislin I 
Major H D

89590
5286

200
600

6000
2250
5716
1130
1305
700

1200
z25
100

6850
4390

300
2150
1000

100
900

1336
150

1800
2350

175
11570

200
2400

551
1410

100
50

8850
5470

400
1450
225
300

2131
3500

185
407
200

22853
350
400

3750
1000
275

6945
300

3080
3500
500

9800
165
100
218

$11%
$10
$16

$8'%
$14'A
$10
$19'A
$9%

900

11'% 11% + % 
9% 10 + '%

15'% 15% + '% 
8'% 8>% + '% 

14'A 14'A - Va 
9% 10

19 19 - Va
9% 9% + '% 

900 900
$30'A 29% 30 
$31 31 31 + '%
$18'% 17% 18 + '%
$15 15 15
345 335 345 +5
$11% 11% 11% + '% 
$12% 12% 12% - '% 

19 19
25'% 25'% - Va 
9% 10% + % 

19% 20 + %
6'% 6’% - '% 

75 80
18'A 18'A 
12% 12%
6'% 6%
6% 6% - '% 

$30% 30% 30%+ '% 
$18% 18% 18% - '% 

20'% 20'% - % 
5»A 5% + % 

20% 20% + '% 
22 22'A - Va
15'% 15'A - '% 
15'A 15'A + '% 
18 18
25% 25% + '% 
9'A 9% + '%

15% 15%+ »% 
105 105 +5

Seco Cem 
Sec C 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell A 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Ski M 
Skiar W 
Skyline H 
Slater StI 
Slat Steel p 
Slater 6 pr 
Slat W Can 
Slate Walk 
Southam 
Spar Aero 
St Brodcst 
St Paving 
Stelco 
Steettey t 
Steinbg A 
Steintron 
Stuart Hs 
Stuart Oil 
Tamblyn 
Tele*Cap 
Teledyne 
Texaco 
Texaco pr 
Texas G 88950 
Thom Box 155 
Thom Nes 2900 
Thom N pr 100 
Tone Craft 2250 
Tormt I 17175 
Tor Dm 8k 5717 
Tor Star B 300 
Traders A 1670 
Traders 5 p 50 
Trader 66 w 100 
Trader 69 w 350 
Transair 1100 
Trnsair w 800 
Tr C Glass 550 
Tr Can PL 5296 
Tr Can PI p 100 
Tr Can A pr 100 
Tr Can C pr 1245 
Tr Can P w 320 
Transglob 500 
Trans Mt 
Travlway 
Trimac 
Trizec Crp 
Trizec w 
Tru-Wall 
Ultramar 
Unican S 
Unicorp F 
Un Carbid 
Un Gas 
UGas A pr 
Union Oil 
U Corp A 
U Corp 6 
Un Fn Mgt 
Un Tire 
Uni Trust 
U Sections 
Van DH 
Van Ness 
Versafd 
Ven power 
Versati A 
Vic G Tr 
Veentr 
Vulcan Ind 
Waiax 
Walk GW 
WCI Can 
Weldwod 
Wstburne 
Wbur A p 
Wburn wt 
Wcoast R 
W Pet A p 
Weste'st 
Wcoast H 
Westeel 
W Beast 21415 
W Cdn Seed 700 
W Realt 15900 
W Realty w 2600 
WSuppIs A 900 
Westnhse 
Weston 
Wstn 4'/2P 
Wstn 6pr 
White Pas 
White P w 
Whonok A 
Wiley OH 
Wlx Corp 
Woodwd A 
YR Prop 
Zellers 
Zenith

100 330 330 330 +10
1180 $5% 5'A 5%
z50 515'% 15'% 15'%
500 $13% 13'% 13% + Va

2200 250 240 240 - 5
2950 $7’% 7% 7'% + »%
1100 $5'% 5'A 5'%+ 'A
1300 $22'% 22>A 22'% + Va
400 59 59 59 +13
450 $10% 10% 10%

13900 70 67 70 +6
13 13
14% 15 + %
59'% 59'% +I'A 
14'A 14'% + '% 
30% 31'A + % 
47% 48 + ’%
9% lO'A + '% 

710 710

$13 
$15 
$60'%
$14>%
$31%
$48 
IIO'A 
760 
$7'A 

$13>A 13 13
$14% 14% 14% - '%
$15»% 15'% 15'%
$18'% I8'A 18'A - Va
$6'A 6'A 6'A

$31'% 31'% 31'%+ ■% 
465 460 460
$13 12% 13 + '%
$7%^ 7% 7% - '%

$37 36% 36% - Va
11 11 - '%
29'A 29'% + Va 
6% 6%
8 8 + '%
8 8

26'A 26'% - '% 
8% 6%

410 410
60 60 - '%
58'% 58'%
19'% 19% +

2096
3750
1525
662

6400

$34'%
$71
$22'%
$26
$10'%
$10%
345
140

$11'A
56

$22% 
$8'A 

$13'% 
$16>%
57

500
18600
2300

300
1400
1100

162
17600

600
2100
2998

325
2350
1166

175
450

5670
480

3970

2550 
4062 

200 
60 

900 
3400 
1400 
1650 $21'% 
1000 $7
1170 $31'A 
200 $12'%

$19 
$25'% 
$10% 
$20'A 
$6% 
85

$18'A
$12%
$6%
$6%

Acme Gas 
Advocate 
Aldona 10166 36
Allied /Wtg 200 325 
Am Larder 4000 44
Ang R 29500 
Ang UD 300900

715 $20% 20% 20% 
1100 270 265 265

Mines
2000 22'% 22 
5700 128 127

450 490 475 475 -15 “ Lf Gard
900 $1149 11'/4 )l'/4 - '/4 W Lf Mills 
Z50.4I5 415 415
900* $7 7 7 Martfm A p 600

2075 $18 17% 17% + Va ÎIJ®
1500 $19% 19% 19% + % P
950 55 55 55 Mas*F 18290
225 630 625 630 +20

2800 
850 

11750 
1340 
2297 

505

$20'%
$5%

$20%
$22%
$15'%
$15'A 
$18 
$25%
$9% 

tlS%
105
$13'% 12% 13'% + % 
295 280 285 +10
$28'% 28'% 28'% + '% 

17'% 17'% - '% 
23 23

17900 285 265 265 -15 ^Laghln 
1800 465 450 450 -KÎ 
9735 $32% 31% 32%+1’%

+ 1

12221 $18% 18 18
50 $65 85 85

1701 $15’% 15 15
300 290 290 290

1000 $15% 15% 15% 
6150 $22 22 22 +

100 $22 22 22
12600 275 260 265 +

100 $17'% 17'% 17'% -
200 220 220 220 +10

MEP w 
AAercantil 
Met Stores 
Met Trust 
AAex LP 

./b Mice 
Microsyst 

5 Miersys w 
i/j AAoffat

$17'%
$23 
$10'%
$9'A 9 

S1I'% 11% 
$19'% 19'A 
$6% 6% 

$17% 17% 
$10 985
$9% 9'%

400 385

10'% + Va 
9'A + Va 

11% - '% 
19'A
6% + '% 

17% - '% 
10 +20 
9'% + '% 

400 +10

AAois A
8»% 8'% — Va •f"'

395 395
13% 14 

350 350
60 60 
16 
7%
7%
8'%
7%
6'%

81 
7

42%
14'%

z90 $7%
350 $7%
200 $8%
200 $7%

2400 $7
50 $81 

300 $7
5057 $43 
2300 $15 
1944 S42'A 42 
2750 $14% 14'% 

180 $35'%
$28%
$74 
$14'A 
$15%
$10%
$14%
$9'A 
$7%

Delta Ben 
Oisti Seag 
Doman 1 
Dome Pete 
D Citrus 
O Coal pr 
O Fdry 18430
Dofasco p 75
Dom Glass z50
O Strs 11330
Oomtar 5955
Oomtar pr z50
D Textie 3617
Donlee M 450
Or Ate C A 200
Du Pont 695
Dustbane 300 w/* «»'• — »• ,jcDylex Ltd 400 $24'A 24 24'A + Va JjS ^vngs
Dylex A 16295 $24% 23% 24'% + %
Estn Can S 100 $18»% 10'% 10'% + %
E-L Fin 1200 $12'A 12 12

1200 435 435 435 + 5 f{WL Fin
500 300 300 300

2985 $19% 19% 19% - '% g" P®^Çh 
900 490 405 490 Okanagan
700 350 325

2575 S16'A 16 
10144 $71'A 69 

100 100 100 
3660 $8% 0%

$25% 24% 25% + '%
S26'A 25'% 25'% - %
$21'% 21'% 2Î'% - '%

200 450 450 450 -50
450 $34'A 33% 34'A + Va

9421 $10'% lO'A 10'% + '%
5700 550 535 550 +10

300 $12'A 12'A 12'A + '%
$29'% 29»% 29'A - '%

S8'A 8'A 8<A + Va
$10% 10% 10% + %
$52'% 51% 52 - »%
SU U U
100 70 95 +30
$0% 0% 8% + '%

395 395 395 +10
$6% 6<% 6% + %
$7 7 7 + %
$9<A 9'% 9'A + Va

+ % Nat Groc p 400 $23'% 23'% 23'% +1%
I vî Nat Trust 350 $44'A 44 44 - '%
+ i/(, N B Cook 3350 200 200 200

_ 5 Monenco 
^ i/2 Moore 
+10 Morse A 

MTS I
Ig _ 1/^ Murphy

Murritt P 
7^ NaChr 
8% + % N®! £'’«3 
7% + '% Nat Drug p 
7 

81 
7

11130
300
300

9454
125

52033
300
100

19475
2000

125

J. i/I Neonex 18250 $5'A
14% + % NB Tel 429 $15
4^% I % NB Tel A p Z50 $20'%
14% N Provid D 1300 30

3S'% 3^% Nfld LP 1000 $14%
28 28 — 'A Nia Wire 260 $21
77'/> 74 +l’/i NO™ loO 15M JIO
141/1 14'% Noran 37552 $46'%
15 15% + '% Nordair L 1500 S6'%
r% 18% NA Rockw z8 S31>%

14% 14% NCtrI G 11687 $12
9 9'A + 'A Nor Cl A p Z25 $21

„ 7'% 7'% - Nor Ctl B P 375 $25'%$Î2% U% lU- V4iNorCt lMpI3« $«'A 
$31% 31'A 31'%+ % N JJ 2900 460
$6'A _6'A 6'A - %

25 
25 

450 
$54 54
S24'A 24'A

5 . 5'%
15 15
20'% 20'%
30 30
14'% 14'A + '% 
21 21+1 
9% 9% - Va 

45 45% +1%
6 6 + '%

31'% 31 >%
11% 12 + %
21 21

25 - 'A
25'A + '%

460 +10
54 - '%
24 >A + 'A

Armore 
Avoca M 
Bankeno 
Bary Expl 
Betim 
Big Nama 
Bl Hawk 
Brmda 
Brenda M 
Broul Reef 
Brunsk 
Cam AAlne 
Camflo 
C Chib 
C Tung 
C Arrow 
C Lencour 
C Malart 
C Merrill 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chmly 
Chestrvile 
Chib M 
Chimo 
Coin Lake 
Coldst 
Comb Met 
Conlagas 
C Call inan 
Con Fardy 
C Durham 
C Marben 
C Mrsn 
Con Negus 
Con Nichol 
C Ramb 
C Rexspar 
Conwest 
Cop Fields 
Craigmt 
Crow bank 
O'Aragon 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
DIcknsn 
Discovry 
Dome 
D Explor 
Dunraie 
Dynsty 
East Mai 
East Sull 
Fatco C 
F Mar 
Fort Reinc 
Frobex 
Gn* AAaset 
Giant Yk

3000
5500
9450
1500
2465
2000
3500

10500
1600

.1000
43408

4000
7800

430 410 415
21 19'% 20

450 430 435
670 655 670
180 175 180

16'% 15 16
10900 
14000
3000 20'% 19'% 19'%
Zl50 15 15 IS
220 715 715 715 - 5
500

3190
3200

49150
2000
5000
3400
1000

11707
zlll
4400
1100
500

5200
6000

36600
500

1000
19600
2000
1200
3700
5630
6500
3000
1000
3600
2000
1000
3300
2200
1000
1675
2550

27750
400

5770
15865
5300
4500
1200

+ 2

675 645 655 - 5
3'% 3 3'% + »%

17'% 17'% 17»%
4 4 4

50 49 49 - 1
6 7% 7»% - 1

S29'% 28'% 29 + '%
225 215 225 + 15

72 71 72 + 7
$69'% 69'% 69'% + '%
96 96 96
36 30 30 -9'%

920 880 895 + 5
160 180 180 + 19
255 245 250 + 10
$13% 13% 13'% + Va

49 46 47 + 2
38 36 36
35 34 34

540 530 530 + 5
650 650 650

M. Gérald Bertrand
lAC Limitée annonce la 
nomination de M. Gérald 
Bertrand au poste dé gérant 
de succursale, division des 
services' industriels de la 
compagnie, pour l’est de 
Montréal. M. Bertrand 
était auparavant assistant 
du gérant de l extension 
des affaires dans cette ré­
gion. La division des 
services industriels d’IAC 
comprend une vaste gamme 
de services de location et de 
financement industriel et 
commercial.

Va
5 5 +50

14 14
49 49 - Va

ï 7% 7% + % 
275 300 +20
34'A 34'% + Va 
71 71 + '%
22'A 22% + '% 
26 26
10'% 10»% - Va
10% 10% + %

330 330 -15
130 135 - 5

$9'% 9'% , 9'%
$44 43'A 43'A
$41'A 41 41 - '%
$80% 80'% 60'%-!'% 
$55'A 54'A 55'A+l'A 

10% 10%
56 56 +4
22% 22%
8 8'% + Va

13'A 13»A - '%
18'% 18'% - '%
56 56 -2

4300 390 370 385 +15
Zl $6% 6% 6%

$6% 6'% 6'%
300 295 300 +15
$17 16% 17 + Va
$12'% 12'A 12'% + '%
$45 45 45 +2
$19 18% 18% - »%
$19'% 19'% 19'%
$17 17 17 + %

450 450

336S0
7100

2000 
100 

1600 
6135 
6604 

z40 
25755 

I 2900 
‘ 600 

13900 
900 

13000 
1000 
2900 

I 1000 
15613 
15000 

I 1000 
075 

1000 
lOSOO 

z36 
2500 

225 
125 
200 

9400

$10'% 940 970 +50
55 48 55 + 10

310 295 295 - 5
925 925 925

9'% 9'% 9’% + '%
120 120 120
135 125 130 + 5
$45 45 45 + 1'%
$23% 22% 23 + ''2

10 10 10
$14'% 13% 13% + '%
30 29 29'% - »/2

370 370 370
275 255 275 + 9

22 22 22 + 1'%
n 10'% 10'%
95 95 95 - 1
40 38 40 + 5
43 43 43 - 1

$10% 10% 10% + Va
24 24 24 + 3

8 8 8 + 1
$43 42'% 43 + '%

54 54 54
4 3'% 4 + 1'/a

242 242 242
4 4 4

$12% 12% 12%
183 183 183 - 2
580 580 580 - 5
190 185 187 + 2
410 390 405 + 10

55 55 55 + 1
.62 62 62

S3 52 53 - 1
$39% 38 39% +1%
48 46 47 + 1

47% 48'%+!'%

2400 
6000 
1525 
4060 

375 
525 
z25 
900 
400

5200 335 320 330 +25
950 $11'% 11'% 11»% - '% 

$8'% 8% 8% - Va
$13'A 13 13<A + '%
65 65 65 +7
$9% 9% 9% + Va

115 115 115 + 5
$6'% 6'A 6'% + Va

$31% 31% 31%
S6% 6'% 6>A + Va

$13% 13% 13% - % 
$12'% 12V* 12'/* - '/s 
$53»% 53 53'% + '%
$19'% 19'% 19'% - '% 
$14>% 13% 13% - % 
$16'% 16'A 16'% + Va 
$50'% 50 50'% + 1
$11'A ll'A ll'A + Va 
$10'% 9% 10'% + %
$29% 28% 29'% + % 
$22»% 22'A 22% - »% 

8820 480 465 465 .-10
350 $28'A 28'A 28'A

$14 13% 13% - '%
$6% 6% 6%
$8 7% 7%

330 325 330 + 5
$22'A 21% 22'A+l'A 
$26 25% 26
$18% 18'% 18% + Va 
$66 64% 64% + Va
$83% 83% 83%
$I2'% 12'A 12'% + »% 

1 1 1 
$19 18% 19 + Va

21'% 21% + '% 
7 7

30% 30% - '% 
12'A 12’% + '%

$45'% 43'% 45'%+2'/* 
$I0'% 980 10 +20
180 175 175 + 5
11'% 11 11'/2 + '%

too 86 96 +6
42 42 42 +2

117 103 117 +18
56 56 56 - 4

$20% 20'% 20% - '%
$81 ‘81 81 + 1
725 670 725 +60

10»% 10'% 10'%
6 6 6

$16 15% 15<%
13'% 13'% 13'% + Vi
40 40 40

31'% 31’%+1’%

22»% +2'%

34 36 +6
325 325 - 5
43 44 +1

99 94 99 +5
178 167 178 +18
10'% 10'% 10'% + '% 
59 59 59 +9

835 800 835 +25
81 80 81 +6 

$17»A 17 17'A + %
14 13'% 14 +4

109 105 108
131 115 125 +10
440 420 440 +25
31’% 31'% 31'% - »% 

+ 5 
- 1 
+ 10 
+ 15 
+ 10

4 4 - '%
13% 13% + Va

+ 3

53 47 53 +10
6<% 8'% 8>%

47 47 47 +2
45 42 42 -6

180 169 180 + 9
192 180 168 + 9

3'% 3'% 3'% + '%
6 6 6 -1'%

380 325 345 +15

Alt EG 
Alminex 
Am Leduc 
A Qua&ar P 6600 
Asamera 
Bracell P 
C Geo 
CNor W 
CS Pete 
C Bonza 
CE Gas 
C Homestd 
CLI Pete 
C Reserve 
Cdn Sup O 
Candel Oil 
Chieftan D 
Clark Can 
Cosek 
Decca R 
Francana 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Huston

1800 8<% 
3025 90
7400 330 315
1500 115 110
5000 9 9
Pétroles et Gaz 

50000 855 835
2525 630 620
7000 6 6

8'% 8»%

850 
620 

6
$14 14 14

2400 $13% I3'% 13% 
1000 240 240 240

+35

+ '%

21100 260 
20550 $10 9
11750 775 7
60800 225 :
13550 410 j 
3450 $10%

270 -
980 -
750 -
219
390 -

10%
536 33 33 33 -2

4550 610 600 60S +10
2500 $57 56% 57 + 1
600 $10% 10% 10% + %

2662 $16% 16% 16% + •%
3325 275 265

16106 405 395
3600 520 495
2600 $11'% 11 
3885 $37 36

100 775 775
35516 405

Inter Tech 3000 70
Lochil 20510 285
AAerland E 
Midcon 
Minerai R 
Nat Pete 
NC Oils 
Northld 
Numac 
Oakwod 
Page Pet 
P Ocean 
PCdn P 
Peruv 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Peyto Oils 
Puma P 
Puma P w 
Ram 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Sogepet 
Spoon 
Sundle 
Total Pet 
Total P A p 
Tr Can 
U Canso 
Ulster P

$23
265
345
$15%

6200
1000 70
5220 100
9450 87
6454 795
4200 54
4820 

36366 
2000 

25174 
11175 

1200 59 59
625 139 135

z300 31 31
6000 63 80
7575 555 535
8500 120 112
1200 71 70

34778 365 350
4765 $30 29
4000 $17»A 17 
1860 $14 m
3700 195 190

18900 74 71
21325 790 700
4430 690 865
500 SIS'A 18 

15100 170 165
8550 795 775

18566 116 112

270 
400 
500

11 - 1 
37 +2

775 - 5
390 +10

65 65
279 282 +10
105 105 + 2
70 ‘ 70 - 4
95 95 +3
84 87 +6

770 770 +10
51 54+2
22% 22% + % 

250 250 + 5
340 345 +10

15'/* 15%
15% 16% + %

18'A + Va

Voyager P 6350 730 
Weco Dev 2000 245 
W Dec 31470 630

Les indices de Toronto

E*L Fin w 
Electro K 
Electro ltd 
Emco 
Exquisite 
Fairview 
Falcon 
Fed Diver 
Fed Grain

350 +50 **
05F ind

71'A +2'A *
100 Oshawa w 

Overlnd 2 p

550 $12% 12 12'% + '%
1700 $7 7 7
750 $9% 9'% 9% + Va
249 275 275 ^275
700 $12'A 12 12'% + Va
600 445 440 445 -15
300 $11% 11% n% - Va
z30 $10'^ 10'% ;0'%

3048 $10% lO'A lO'A
11932 SII'A 10% ll'A + %

1750 98 95 95 +7
100 370 370 370 +10

Changement 
aôture 
Sem. dem. 
Mois dem. 
1971 Haut 
1971 Bas

Industrielles

+ 1.27 
225.94 
221.57 
219.31 
224.67 
181.66

iriières Métaux Pétroles

+ 1.31 +2.75 + 3.13
190.55 94.32 271.54
184.89 84.89 273.54
183.65 83.38 276.52
229.26 98.68 277.45
140.58 79.15 209.19
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1973sera Tannée des pourparlers sur Celanese vend sa participation 
la libération du commerce mondial dans T Alberta Sulphate Ltée
par Kevin Doyie de la PC

LONDRES- Après deux 
ans de débats sur les problè­
mes du commerce mondial, 
on semble en être rendu, en 
1973, à l'étape des pourparlers 
sur la liberalisation interna­
tionale des tarifs douaniers.

Les spécialistes à Londres 
prédisent déjà que le centre 
des discussions, qui se tien­
dront sous l’accord général 
sur les tarifs et les droits 
commerciaux GATT, oppo­
sera l’Antérique du Nord à 
la nouvelle communauté eu­
ropéenne élargie.

Les représentants britan­
niques croient que les pour­
parlers débuteront à l’au­
tomne, à Genève. C’est à ce 
moment-là que, sur diffé­
rents points, on pourra se 
rendre compte en quoi l’ad­
hésion de la Grande-Breta­
gne au Marché commun a mo­
difié ses politiques sur le plan 
du commerce international.

Toutefois, les spécialistes 
canadiens et britanniques 
s’accordent pour prévoir que 
l’aspect le plus important 
des discussions sera d'apla­
nir les difficultés qui séparent 
maintenant le Canada et les 
Etats-Unis de la communauté

européenne.
Les représentants cana­

diens ont, a ce propos, expri­
mé l’avis que Ottawa et Was­
hington devraient tout d’abord 
s'efforcer d'en venir à un ac­
cord sur leurs différends 
commerciaux en vue de coor­
donner leurs efforts de négo­
ciations à la prochaine séance 
du GATT.

Le principal souci des né­
gociateurs nord-américains 
sera le réseau spécial de rela­
tions commerciales que la 
communauté européenne est 
en train d’établir de l’Afri­
que du Sud à l’Océan Indien 
et de l’Arctique à la Zambie.

Ces accords ont un effet de 
distorsion sur le commerce 
mondial et causent un sérieux 
préjudice à des pays tiers, 
comme le Canada et les Etats- 
Unis.

Idéalement, les représen­
tants canadiens aimeraient con­
clure un accord commercial 
avec la CEE, basé sur le prin­
cipe du pays le plus favorisé. 
Ce qui voudrait dire que toute 
réduction de tarif, dont la com­
munauté européenne ferait bé­
néficier un Etat non-membre, 
serait automatiquement appli­

quée au Canada et vice versa.
Le Canada, comme la Gran­

de-Bretagne, n’a pas semblé 
emballé par les recentes pro­
positions américaines, vou­
lant que le GATT lève éven­
tuellement tous les tarifs 
douaniers sur les produits ma­
nufacturés.

Les représentants du Cana­
da soutiennent que cette me­
sure favoriserait les pays 
n'ayant pas d’importantes 
barrières tarifaires, comme 
le Japon et, de façon moindre, 
les Etats-Unis.

Le Canada et les Etats- 
Unis s’opposent fermement à 
la politique agricole européenne 
qui encourage, avec de forts 
subsides et de hauts tarifs doua­
niers, la production de surplus, 
qui sont souvent exportés à des 
taux relativement bas.

Les Américains sont égale­
ment préoccupés par le nom­
bre croissant des fusions des 
firmes au sein de la CEE, qui 
réduiront, à plus ou moins 
brève échéance, l’avance tech­
nologique américaine, en Eu­
rope, dans les domaines des 
ordinateurs, de l’énergie nu­
cléaire et de l’aéronautique.

Quelques représentants ca­

nadiens ont exprimé l’avis 
ue sur plusieurs de ces points 
e litige, la Grande-Bretagne 

devrait, au sein de la com­
munauté, prendre l’initiati­
ve de suggérer des compro­
mis.

Les données du commerce 
britannique démontrent l’im­
portance pour ce pays, de gar­
der ses relations commercia­
les avec les nations extérieu­
res à la communauté, spécia­
lement avec le Commonwealth.

Au cours des premiers 10 
mois de 1972, par exemple, 
les ventes britanniques au Mar­
ché commun ont atteint $4.3 
milliards, comparativement 
à $3.5 milliards au Common­
wealth. Les importations de la 
CEE se sont chiffrées par 
$5.2 milliards, en regard de 
$4.1 milliards des importations 
des pays du Commonwealth.

Les représentants de la 
Grande-Bretagne se rendront 
donc aux pourparlers du GATT 
en ayant en tête que, depuis 
10 ans, leurs exportations aux 
pays du Commonwealth ont 
Baissé, mais que le Canada de­
meure un très bon marché, 
puisqu’il figure encore par­
mi les dix pays, où l'An­
gleterre exporte le plus.

La commission exécutive de la
CEE a un nouveau président

BRUXELLES (Reuter) - Nou 
veau président de la commis­
sion exécutive de la Commu­
nauté économique européene, 
M. François-Xavier Ortoli, 
France, prend ses fonctions 
samedi.

Son prédécesseur, M. Sic- 
co Mansholt Pays-Bas lui pré­
sentera dans la matinée ses 
principaux collaborateurs. Puis, 
a treize membres, tiendra sa 
première réunion.

Cette réunion pourrait se 
poursuivre dimanche, encore 
que M. Ortoli fut désireux de 
conclure les débats rapide­
ment. La commission doit 
ce week-end, après avoir adop­
té son règlement intérieur, 
définir les tâches de chacun 
de ses membres.

M. Ortoli a déjà consulté 
ses futurs collègues et l'an­
cien ministre du général de 
Gaulle et du président Pom­
pidou aurait mis au point un 
plan, sans pour autant, ap­
prend-on de source informée, 
scinder les responsabilités 
pour chaque secteur indivi­
duel entre groupes de trois 
ou quatre commissaires, 
comme le suggérait ITtalie.

La répartition des respon­
sabilités au sein de la com­
mission pose en effet des 
problèmes délicats et, laisse- 
t-on entendre de même source,

la lutte est particulièrement 
chaude pour trois postes-clé: 
relations extérieures et com­
merce extérieur, agriculture, 
finances.

Trois candidats briguent le 
portefeuille de l’agriculture 
MM. Carlo Scarascia Mugnoz- 
za Italie, le titulaire actuel, 
Finngundelach Danemark et 
Pierre Lardinois Pays-Bas.

Trois autres voudraient se 
voir confier les relations exté­
rieures Sir Christopher Soa- 
mes Grande-Bretagne, Jean- 
François Deniau France, et 
Ralf Dahrendorf Allemagne de 
l'Ouest, qui assume ces res­
ponsabilités depuis 1967.

Deux commissaires sont en 
lice pour les finances-l’ancien 
ministre belge de l’Economie, 
Henri Simonet, et l'Allemand 
de l'Ouest Wilhem Haferkamp. 
vice-président de la Commis­
sion. Le problème se com­
plique du fait que, l’agriculture 
confiée à M. Lardinois, il 
serait difficile de nommer un 
autre représentant des pays 
du Bénélux à un poste-clé.

Avant de passer le relais 
à M. Ortoli, M. Mansholt a 
présidé, vendredi, une der­
nière réunion de la commis­
sion sortante, en place depuis 
juillet, où M. Mansholt, dé­
clare-t-on de source informée, 
a évoqué le travail intense

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, ROY 

ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

ALAIN BEIZUE C A 
CLAUDE ROY. C A 

ROBERT ST-JEAN, CA

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST C *

ROLAND PROVOST C A

235 ouest. Boul. St-Joseph 
274-6513

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 110 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Lucien D Viau C A 
Armand H Viau, C A 
H liane' Rabin, C A 

Jean Jacques Ouellette C A 
J Serge Gervais. C A 
Waguih Boulas C A

Jacques R Chadillon C A 
Jacques Joyal C A

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708, rue Edouard, LaSalle 
690 365-0023

Duvaly Buteau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 126 861 -9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés
800 PLACE VICTORIA, Suite 2604 - Montréal 115 

Tél. : $78-301 1

Bureaux a travers le Canada et correspondants dans le monde entier.

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100, Place Victoria, Montréal 11 5 861-5741

Suite 201,4 Parc Samuel Holland, Québec 6 681-7231

320 est, rue St-Germain, Rimouski 724-413é

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke S63-8663

324, rue Des Forges, Trois-Rivières 378-4541

et difficile accompli par la 
commission et rendu hom­
mage aux deux commissaires 
français, MM. Raymond Barré 
et Jean-François Deniau. le 
premier pour ses efforts en 
vue de la réalisation de l’union 
économique et monétaire, le 
deuxième pour le rôle qu'il 
joua lors des négociations 
sur l'élargissement de la com­
munauté.

M. Mansholt a exprimé l’es­
poir que la position de la nou­
velle commission serait aussi 
forte que celle de la précéden­
te "parce que ce sera plus 
indispensable que jamais”.

Lui répondant, M. Haferkamp 
a. souligné le "rôle unique

dans les annales de la scène 
politique européenne” joué 
par M. Mansholt. Tous n'é­
taient pas toujours d’accord 
avec ses déclarations, mais 
tous reconnaissent son lea­
dership incontesté et il occu­
pera toujours une place de 
choix sur la scène européenne 
et demeurera un ami, a ajouté 
le vice-président de la com­
mission. Six des membres qui 
ont sablé le champagne, ven­
dredi, avec M. Mansholt, se 
retrouveront au sein de la nou­
velle commission. Celle-ci 
accueillera sept nouveaux ve­
nus deux Britanniques, un Ir­
landais et un Danois, mais 
aussi un Belge, un Néerlandais 
et un Français. M. Ortoli.

les dividendes
American Métal CTimav 35 

cents US; l'action priv. de là sé­
rie A, $1.31 U S. ; les deux le 
1er mars aux actionnaires ins­
crits le 13 février.

Anglo-Canadian Telephone 
l'action priv. de 4 1-2 p. 100 
56 1-4 cents: l'action priv. de 
$2.65; 6 $-4; l’action priv. de 
$2.90 73 cents; l’action priv. 
de $3.15, 78 3-4 cents; le tout 
le 1er fév. aux actionnaires 
inscrits le lOjanv.

Bathurst Paper; l'action 
priv. de 5Va p 100, 52‘z cents, 
le 1er fév: aux actionnaires 
inscrits le 12janv.

Field Stores; cinq cents, le 
1er fév; aux actionnaires ins­
crits le 15janv.

Overland Western ; trois 
cents, une augmentation d’un

demi-cent; l’action priv. 1, 15 
cents; l'action priv. 2, trois 
cents, une augmentation d’un 
demi-cent; le tout le 31 janv; 
aux actionnaires inscrits le 17 
janv.

Standard Oil Co. Indiana; 
62.2 cents U.S; une augmen­
tation de 2.4 cents, le 10 mars, 
aux actionnaires inscrits le 7 
fév.

les bénéfices
Combined Engineered Pro­

duct; pour les trois mois qui 
se sont terminés le 30 nov. 
1972, $161.600-21.9 cents
l'action, au regard de $170.- 
000-23.3 cents 1 action pour la 
période correspondante en 
1971.

■ les obligations
Hausse des prix

A la côture du marché canadien des obligations, vendredi, les 
prix étaient en hausse.

L'activité a cependant été modérée sur ce marché au cours 
de la semaine.

Le court terme, cette semaine, a monté d'environ 10 cents. 
Le moyen terme a enregistré des hausses variant entre un quart 
de point et trois huitièmes de point, le long terme, des hausses va­
riant entre un demi-point et trois quarts de point et les obligations 
des compagnies ont monté d'environ un demi-point.

Une société qui fait le commerce des obligations, Midland- 
Osler, dit que la raison pour laquelle les prix ont monté cette se­
maine, c'est qu'il y avait abondance de capital d'investissement et 
pénurie d’obligations. D'autres négociants d'obligations notent que 
f espoir d'un règlement du conflit vietnamien a aidé au marché.

Les prêts au jour le jour pouvaient être obtenus vendredi à 
3 p. 100. Quant aux bons du trésor, ceux de trois mois se négo 
ciaient à 3.7 p. 100 et ceux de six mois, à 3.98 p. 100.

GOUVERNEMENT DU CANADA
Achat Venta

3% 1er juin 1976 92 93
ft^ler iuin 1976 91 92V*

5 1er avril 1974 100 100 Va
5Va 1er oct. 1975 102V4 103V4
7Va 1er sept. 1977 103Vi 105
7Va 1er avril 1975 103 104
PA 1er janvier 1978 88 90
6V2 1er juin 1979 99 Va 101
7 1er juillet 1977 103 Va 104 Va
TA 1er octobre 1979 81V» 83
6V4 1er avril 1980 98 100
4Va 1er septembre 1983 83 84 Va
63/4 1er octobre 1995 9li/h 931/*
y/4 15 mars 1998 59 61
CN A, 1er février 1981 82 84
CN. 53/4, 15 janvier 1985 88 90

PROVINCIALES
A.G. Tel 7% 15 dec 1991-S7 97 98
AMFC 8 nov. 1 1974 102Vi 1031/j
Alb. T7/», oct. 15 1991 1001/4 101V4
Ont. H. 7 sept. 18 1992-88 92V4 93
Sask. 83/4, dec. 1 1990 107 106
Ont. H. 9 juin 30 1955-90 109% 110%
P.N.B. 7%, 1 mars 1996-94 98 99
Que. H. 8V4, 8 nov. 1996-93 102 103
T.N. SVi, 15 dec. 1993 90 101 1011/2

MUNICIPALES

Calg. Pow 8’/2 1993 102 Va 1031/*
Const. Gas 9i/i 1993 104'/* 105i/*
Cominco 1991 102 103
Comm. Union PA 1992 104 105
Cda Cernent 83/4 1992 1033/4 —
Dist. Seag. 7% 1991 95 97
Eaton Acc. 83/4 1992 1021* 1031/*
Falconbridqe 7% 1991 94 95
Fiirst Bank 71/2-734 1987 991/1 lOOVa
Hud Bay Acc 83/4 1991 102 —
Husky Oil 81/2 1991 100 —

Int. Nickel 8% 1991 103V* 104 Va
Mar Tel et Tel. 8% 1994 103 104
AAassey Ferg. 9% 1980 105 107
Pan Cann. 8Va 1992 97 —

Pan. Cann. 834 1992 103’/* 104’/*
Bq. Royal 7 1991 99 99V*
Bq Tor Dom 7-8 1991 1011/* —
Trader 1991 103 V* 1041/*
Tr. Can. Pipe 9 1991 105 107
Trp 83/4 1992 105 106
Trader 8% 1982 103 104
Trp 8Va 1992 105 1051/2
Union Gas 8% 1992 1021/* 1031/2
Union Carbide 8% 1992 102 103
Steinberg SV* 1991 100i/i 101Vi
Steinberg 8% 1992 101Vi 102i/i
Simpsons Se Ac 8% 1992 1033/4 —
West. Trsn 8 1991 98 99
Y et R & Prop. 1992 99 —

V. de M. m 1 dec 1W-95 107 110
Tor. Met. 1'/,, 1er oct. 1990 10* 

SERVICES PUBLICS 
Abitibi Vk 1907 N
Alb. Gai 7V0 1990 132
Alb Gas 9ft 1990 105
Bell Tel août 14 1990 107 
B.C. Tel. M 1993 IM'/a
N.C.G 94* ian 15 1991 10e

M. Tel et Tel 914 1 |. 1990 104 
T.C.P. Ll 044 30 |uln 1990 100

INDUSTRIELLES 
Alb. Gas i 1991 99W
Algoma Stl 044 1991 101
Bq. Mont. 7'/4-744 1982 101
Bq. N.-E. 544-7 1992 94W

CONVERTIBLES

Bell 0,
Bell 8 
B.C. Sugar 9Vb 
Bell Tel. 8V< 
B.C. Tel 844 
B.C. Tel 844 
Can. Utility m

1980 102
1993 99V4 
1987 106
1994 101 
1993 1 02W 
1993 104 
1992 10044

111 Acklands 71* 1988 1021/2 1031/*
A.G.T. 7V* 1990 170 172

19 Aüarco Pev. 7 1989 80 —
134 Ashland 5 1993 1031/1 104
107 Dawson Dev. 8'/* 1985 100 —

Dynast Dyp 1982 90 —
104% Dix 53/4 1992 991/2 100

108 Home Oil 5V* 1992 114 115
— Nu West 8% 1991 106 —no Pac Pete 5 1992 113 114

Scurry 7% 1988 90’/* 91’/*
Trp 5 1989 106 —

1001/*
103 W. Coast Tr 7»/* 1991 109 110

1011/2
971* NOUVELLES EMISSION!

103 A.G. Trunk P/t 1992 101 101V4
100'/4

102
10314
104%
101V4

Bell 8 
Bp Royal 
Bns 71/2 
CISC 7V4 
Rtm 744 
Rtm I

7V4
1997 9974 100
1987 10144 102
1988 10144 10144 
1992 100% 10014 
1979 IOOV4 100% 
1983 100% 100%

Celanese Canada Limitée a 
annoncé hier oue sa participa­
tion dans l'Alberta Sulphate 
Limited a été vendue à la 
Glembow Investments Limit­
ed, son associée dans cette 
entreprise.

L’Alberta Sulphate Limited

exploite des ateliers de sulfate 
de soude à Metiskow en Al­
berta; sa production est ven­
due à l'industrie des pâtes à 
papier et à des fabricants de 
détergent.
Volkswagen

Les ventes de voitures 
Volkswagen aux Etats-Unis ont

enregistré en 1972 une baisse 
de 7.1 pour cent par rapport 
à 1971, a indiqué jeudi soir le 
vice-président de la firme 
pour les Etats-Unis.

M. Alexander Breckwoldt a 
précisé que 485,617 véhicules 
avaient été vendus cette an­
née par sa firme contre 522,-

En 1972

Ventes records de voitures

655 eh 1971,

Toutefois, a-t-il souligné, 
la sitation s’est nettement re­
dressée au cours des six der­
niers mois de 1972. Dans la 
première moitié de l’année, 
en effet, les ventes accusaient 
une baisse de 21.8 pour cent 
par rapport à la même pé­
riode de 1971, pour ensuite 
être supérieures dans la se­
conde moitié de 11 pour cent 
à celles des six derniers mois 
de Tannée précédente. En dé­
cembre, notamment, les ven­
tes ont été de 38,511 véhicules 
soit 42.6 pour cent supérieures 
à celles de décembre 1971.

comparativement à son re­
cord de 146.808 établi en 
1968, et une augmentation de 
15.7 p.c. comparativement 
aux 141,457 automobiles ven­
dues en 1971.

Les ventes de camions ont 
augmenté de 54.4 p.c. passant 
à un sommet record de 29,- 
091 comparativement à 18,- 
837, l’ancien record établi 
en 1971.

La coccinelle reste toujours 
la préférée des utilisateurs 
américains. 344,093 voitures 
de ce modèle ont été vendues 
en 1972, soit 13,000 de plus 
qu’en 1971.

Gulf Canada ferme son 
usine de Sainte-

Les employés de l’usine de transfor­
mation des plastiques de Gulf Canada à Ste- 
Thérèse ont été informés hier que la 
compagnie entend fermer cet établisse­
ment le 31 mars prochain à cause de la 
non-rentabilité de son exploitation

La compagnie avait déclaré en août 
1971 que la stagnation continue du marché 
pour les produits chimiques canadiens allait 
l’obliger a réévaluer la situation et possible­
ment à réduire l'activité de son sec­
teur chimique. Au cours de l’année qui 
vient de s'écouler, la compagnie a fermé 
ou vendu un certain nombre d’installations 
chimiques situées en divers endroits.

En annonçant cette nouvelle, le direc­
teur de l’usine. M. Gaston Légaré, a ajouté 
que l’usine qui est en exploitation depuis 
1954 a subi des pertes de plusieurs mil­
lions de dollars au cours de ces dernières 
années à cause de débouchés restreints et 
de coûts de fabrication de plus en plus éle­
vés et ce, en dépit des efforts soutenus de

la direction et des employés.
Il a rappelle que des pourparlers engagés 

avec de nombreuses entreprises au cours de 
Tannée dernière en vue de vendre l’usine et 
assurer la poursuite de l’exploitation et 
les 90 emplois impliqués, se sont avérés 
vains et qu’il ne reste plus qu’à fermer. 
Il ne faut pas oublier non plus, a-t-ii ajou­
té, que depuis quatre ans, Tusine ne fonction­
ne qu'à 40 pour cent de sa capacité.

Le ministre du travail du Québec, M. Jean 
Coumoyer, a été avisé de la date de 
fermeture et du nombre d’employés qui 
seront touchés par cette décision.

A Ste-Thérèse, les produits fabriqués 
sont les revêtements en vinyle pour siè­
ges et garnitures intérieures de voitu­
res, la tapisserie de vinyle. le vinyle “Cli- 
matite" pour l’extérieur, et le ruban iso­
lant. Jusqu’à la fin de 1972, Tusine fabri­
quait également du chlorure de polyvinyle 
(PVC) expansé ou solide pour l'indus­
trie de la chaussure.

Avis légaux - Avis publics

TORONTO (PC) - La 
Ford Motor of Canada a an­
noncé jeudi que ses ventes 
de camions et de voitures 
avaient atteint un niveau re­
cord en 1972.

La General Motors of Ca­
nada a établi un record pour 
la vente de ses camions du­
rant l'année et American 
Motors Canada a enregistré 
une augmentation de près de 
20 pour cent de ses ventes 
d’autos.

Ford a révélé qu'elle avait 
vendu 270,988 unités Tan 
dernier, une augmentation de 
9.4 pour cent comparative­
ment au record précédent de 
247,744 unités, établi en
1968. Les ventes d’autos se 
sont élevées à 205,420 com­
parativement à 194,890 en 
1968 et celles des camions 
ont fait un bond de 19.8 pour 
cent passant de 54,732 à 65,- 
568.

Les ventes totales de Ford 
ont augmenté de 16.8 p.c. par 
rapport à celles de 1971, 
les camions enregistrant une 
augmentation de 23.5 p.c. et 
celles des autos, une aug­
mentation de 14.7 p.c.

Le nombre de camions 
vendus par GM a atteint 74,- 
249 unités, dépassant l’ancien 
record de 62,111 établi en
1969. En 1971. les ventes de 
camions s’étaient élevées à 
57.681 unités. Le nombre des 
autos vendues est passé de 
255,517 en 1971 à 273.623.

L’an dernier, American 
Motors a vendu 20,179 auto­
mobiles comparativement à 
16,878 en 1971.

Chrysler Canada a aussi 
rapporté des ventes record de 
camions et d’autos Tan der­
nier.

Ses ventes d'autos se sont 
élevées à 163,596 unités, 
une augmentation de 11.4 p.c.

Statistiques du 
charbon et du coke

En octobre 1972, les mines 
canadiennes ont produit 2.230 - 
902 tonnes de charbon, soit 
une augmentation de 35.9% 
par rapport à 1.641.971 tonnes. 
Les importations reçues se 
sont chiffrées à 2,488,584 
tonnes contre 1.798,054 un an 
plus tôt.

L’industrie a consommé 
1,819.957 tonnes de charbon, 
contre 64.952 tonnes de 360.- 
901 tonnes de coke, contre 
107,270 un an plus tôt (SC)

Situation du sucre
En novembre 1972, les raf­

fineries de sucre canadiennes 
ont vendu 189,906,801 livres 
de sucre de tous genres, soit 
187,368.145 livres au Canada 
et 2,538,656 à l'exportation.

Pour plus de renseigne­
ments, commander la livraison 
de novembre de Situation du 
sucre (32-013,10c./$l).

■ L'argent

TORONTO - Handy and 
Harman of Canada évaluait, hier 
l’argent canadien à 2.050 l’on­
ce de Troyes.

■ Cours de l'or

LONDRES- L’once d’or fin 
valait $65.22 1-2 hier sur le mar­
ché européen de Tor au regard 
de $65.20, jeudi.

0
banquG prauinciale

DIVIDENDE RÉGULIER

AVIS est par les présentes 
donné que le Conseil d’admi­
nistration de La Banque Pro­
vinciale du Canada a déclaré un 
dividende de vingt cents par ac­
tion sur le capital-actions versé 
de la Banque, pour le trimestre 
se terminant le 31 janvier 1973.

Ce dividende, portant le nu­
méro 300, sera payable au bu­
reau principal et à toute succur­
sale de la Banque, le ou après le 
1er février 1973, aux actionnai­
res inscrits dans les registres le 
29 décembre 1972, à la fermeture 
des guichets.

Par ordre du Conseil 
d’administration.

Le vice-président et 
directeur général, 

RAYMOND PRIMEAU.

Montréal, le 20 décembre 1972.

DIRECT FILM SERVICE INC.
Prenez avis que la compagnie “DlKfcXT 
FILM SERVICE INC.” demandera au minis­
tre des institutions tinancières, compagnies 
et coopératives la permission d'abandonner 
sa charte.
MONTREAL, ce 13e jour de décembre 1972

TRUDEL GAMACHE NADEAU 
LETOURNEAU & LESAGE 
Procureurs de la compagnie

AVIS DE DEMANDE D ABANDON 
DE CHARTE

PRENEZ AVIS que la compagnie GAUMOND 
ET ASSOCIES, LTEE demandera au Minis­
tre des Institutions Financières, Compagnies 
et Coopératives la permission d'abandonner 
sa charte.
Montréal, ce 14ième jour de décembre 1971

Maurice Martel, c.r, avocat, 
Procureur de la compagnie

AVIS
LARRY ISHAPIRO, donne avis par les pré­
sentes qu il a pris des procédures en sépa­
ration contre son épouse, DAME DON- 
NAIRENE BORELLI, et qu'il ne se rend 
plus responsable d'aucune de ses dettes 
quelle peut contracter pour des raisons 
quelconques.
MONTREAL, 3 janvier 1973

LEBOVlCSet CYTRYNBAUM 
PROCUREURS POUR LARRY I. SHAPIRO

J A M. MINING LIMITED 
AVIS DE DEMANDE DE PERMISSION 

POUR ABANDON DE CHARTE 
Avis est par les présentes donné que J.A.M. 
MINING LIMITED dont le bureau principal 
est situé dans la Ville de Montréal. Province 
de Québec, fera une demande au Ministre des 
Institutions Financières, Compagnies et Coo­
pératives pour obtenir la permission d aban­
donner sa charte conformément aux disposi­
tions de la Loi des compagnies de Québec. 
Montréal, ce 3ième jour de janvier 1973.
J.A.M. MINING LIMITED 
Sgd.

JAMES SHANNON REYCRAFT 
SECRETAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

Cour Supérieure
No. 18-001490-72 
Dr. Sam Rabinovitch,

Requérant
-vs-

Jean Maurice Paquet
Intimé

ORDRE
Par ordre de cette cour, l’intimé est or­

donné de comparaître au Palais de Justice 
à Montréal, Province de Québec, le 13 fé­
vrier, 1973, à 10:00 a.m., devant la Division 
de Pratique, copie de la requête To Obtain 
Judicial Recognition of Right of Ownership 
(Article 1806 CP. et 2251 C.C), Affidavit 
and Notice, a été déposé pour vous au gref­
fe de cette cour.

MONTREAL, le 4 janvier, 1973 
PROCUREUR DU REQUERANT 

Me. Tom Frank!
1440 ouest rue Ste-Catherine 
Montréal, Quebec 
866-5555

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-026 257-72
DAME MARIE CLAIRE COTE, ménagère, 
domiciliée et résidant au 3640 de la nie 
Puccini, app. 4, à Montréal, District de 
Montréal,

Requérante
-vs-

JEAN CHARLES HUDON, journalier, actuel­
lement d'adresse inconnue.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé JEAN CHARLES HUDON, est 
par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 60 jours de la dernière pu­
blication. Une copie de la requête en divor­
ce a été laissée à la Division des Divorces à 
son intention. Prenez de plus avis qu à dé­
faut par voie de signifier et de déposer vo­
tre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera à 
obtenir contre vous, par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous.
MONTREAL, le 3 JANVIER 1973.

(SI ROLANDE ALAR1E 
REGISTRAIRE

JULNA MINING CORPORATION 
AVIS DE DEMANDE DE PERMISSION 

POUR ABANDON DE CHARTE 
Avis est par les présentes donné que JULNA 
MINING CORPORATION dont le bureau prin­
cipal est situé dans la Ville de Montréal, 
Province de Québec, lera une demande au 
Ministre des Institutions Financières, Com­
pagnies et Coopératives pour obtenir la 
permission d'abandonner sa charte confor­
mément aux dispositions de la Loi des com­
pagnies de Québec.

MONTREAL, ce 3ièmejourdejan\ier 1973 
JULNA MINING CORPORATION 

SGD.
JAMES SHANNON REYCRAFT 

Secrétaire

C.J.R. MINING LIMITED 
AVIS DE DEMANDE DE PERMISSION 

POUR ABANDON DE CHARTE 
Avis est par les présentes donné que C.J.R. 
MINING LIMITED dont le bureau principal 
est situé dans la ville de Montréal, Provin­
ce de Québec, lera une demande au Ministre 
des Institutions Financières, Compagnies et 
Coopératives pour obtenir la permission 
d abandonner sa charte conformément aux 
dispositions de la Loi des compagnies de 
Québec.
MONTREAL ce 3ième jour de janvier 1973 

C.J.R. MINING LIMITED 
Sgd.

JAMES SHANNON REYCRAFT 
Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-926295-72
DAME MADELEINE THUOT, ménagère, do­
miciliée et résidant au 808 rue Gounod, à 
Montréal, District de Montréal.

Requérante
-vs-

ROLAND DELAGE, journalier, d'adresse 
inconnue.

Intime
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé ROLAND DF^LAGFI, est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la dernière publication. 
Une copie de la requête .en divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces à son inten­
tion. Prenez de plus avis qu'à défaut par 
voie de signifier et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais 
susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous.

MONTREAL, le 3janvier 1973 
(S) ROLANDE ALARIE 

RFXilSTRAIRE

CANADA
PROVINCE DE QU FJ) EC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-026261-72
DAME ANTOINETTE LACROIX OEMERS, 
ménagère, domiciliée et résidant au numéro 
6715 nie Henri-Bourassa, app. 307, à Mont­
réal, district de Montréal,

Requérante,
-vs-

ROLLAND OEMERS, gentilhomme, d'adres­
se inconnue,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'intimé Rolland Demers, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délais 
de 60 jours de la dernière publication. Une 
copie de la requête en divorce a été laissée 
à la Division des Divorces de Montréal, à 
son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir con­
tre vous par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires quelle sollicite 
contre vous.
MONTREAL le 3ième jour de janvier 1973.

JACQEES PERRON, 
Régistraire.

Me MAURICE BERIAULT,
1561 est, boul. St-Joseph.
Montréal 176, P Que 
Procureur de la Requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
DIVISION DES DIVORCES

ASSISTANCE JUDICIAIRE 
COUR SUPERIEURE

NO: 12-026373-72
DAME CAROLE PINSONNAULT, épouse 
commune en biens de Robert lieduc domi­
ciliée et résidant au 277, 5ième avenue, Ci­
té de Verdun, District de Montréal;

Requérante
-VS-

ROBERT LEDUC, de lieux inconnus;
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé ROBF1RT LEDUC est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dernière publication. Une 
copie de la requête en divorce a été laissée 
à la Division des Divorces a son intention. 
Prenez de plus avis qu'à défaut par voie de 
signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, 
la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu elle solli­
cite contre vous.

MONTREAL le 3 janvier 1973 
(SI JACQUES PERRON 

RFXilSTRAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

"ASSISTANCE JUDICIAIRE” 
COUR SUPERIEURE 

(Division des Divorces)
NO: 12-1126234-72
ÜAMFi MURIFiLLE GAGNE, ménagère domi­
ciliée et résidant au numéro 1638, rue Dar­
ling, a Montréal, district de Montréal,

Requérant (e) 
-vs-

GILLES CARMICHAF^L autrefois domicilié 
et résidant en la Cité et District de Montréal, 
et aujourd'hui de lieux inconnus,

Intimé (e!
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé (el GILLFiS CARMICHAEL est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la dernière publication. 
Une copie de la requête en divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces à son intention. 
Prénez de plus avis qu'à défaut par voie de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement de divorce accompa­
gné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires quelle sollicite contre 
vous.

MONTREAL le 29 décembre 1972 
RFXilSTRAIRE 

JACQUES PERRON

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRFiAL

COUR PROVINCIALE
NO. 02-063-253-72
HAGEMEYER (CANADA) LIMITED, corpo­
ration ayant son siège social a Toronto dans 
la province d'Ontario et ayant son bureau 
chef pour la province de Québec dans les ci­
té et district de Montréal

Partie demanderesse
-vs-

GEORGFi M ASSOIRAS, autrefois des cité 
et district de Montréal et y faisant affaires 
seul sous la raison sociale de OMFXiA JF> 
WELLERY A GIFT SHOP actuellement des 
lieux inconnus

Partie défenderesse 
-et-

BASILE (VASIIJOS) RODOPOULOS et STAV- 
ROS (STEVE) UZARATOS, les deux des ci­
té et district de Montréal et y faisant affai­
res en société sous la raison sociale de 
GOLD COIN JEWELLERS REG'D.

Tiers-saisi
ORDRE DE LA COUR

Le défendeur est enjoint de comparaître 
dans les trente (30) jours de la dernière pu­
blication du présent avis. Des copies du bref 
et de la déclaration dans cette cause ont été 
laissés pour le défendeur au bureau de cette 
cour.

Montréal, district de Montréal, ce 29e jour 
de décembre, mil neuf cent soixante-douze.

A. Bouvier 
Greffier-adjoint

i ♦
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SEMAINE SAINTE 
À SÉVILLE

Pâques 1973

Tour d'Andalousie - Deux semaines

Par IBERIA
Aumonier-Guide-accompagnateur

Demander le dépliant spécial

ALLIANCE-TOURISME
1650, Berri - Suite 25 - Montréal 132 

Tel.: 845-4101

MOZAMBIQUE r

L'AGENCE
PROFESSIONNELLE

lopagez
tau

ACCAPULCO TOURINTER
la plage fabuleuse du Tourisme international; deux se­
maines; avion et hôtel à partir $369.

Une semaine sur la Costa del 
Sol; avion - hôtel - 2 repas 
par jour seulement $298.

SPÉCIAL!

AGE D'OR
Nous sommes représentants 
officiels de la Fédération de 
l’Age d’Or du Québec 
COSTA DEL SOL - 4 à 6 se­
maines hôtel - 2 repas par 
jour à partir $444.
FLORIDE - 1 mois en appar­
tement à TAMPA - Avion 
logement $447

842-1751
3428, rue SAINT-DENIS

STE-LUCIE
Le nouveau paradis tropical 
Hôtel luxueux - plages im­
menses • animation.

2 semaines - avion - hôtel, 
seulement $399.

Réservez maintenant.

353-7650
GALERIES D'ANJOU

■ ATA

AGENCE DE VOYAGES

V/1 /\u

SS “FRANCE”
LE PLUS PRESTIGIEUX PAQUEBOT 

DU MONDE
5 CROISIÈRES AU DÉPART 

DE NEW YORK
1) Du 19 janvier au 1er février 1973 - 13 jours 

(Ou départ de Boston le 18 janvier)
St-Martin - Fort de France - Ste-Lucie - Puerto La Cruz - 
Trinidad - Les Barbades - Les Saintes - St-Thomas
(À partir de: S585. US)

2) Du 2 au 9 février 1973 - 7 jours
St-Martin - St-Thomas 
(À partir de: S4I5. US)

3) Du 10 février au 15 mars 1973 - 33 jours
Port Everglades - St-Thomas - Rio de Janeiro - Dakar - 
Santa Cruz de Tenerife- Monastir (Tunisie) - Naples - 
Cannes - Madère 
(À partir de: SI.770. l!S)

4) Du 16 au 30 mars 1973- 14 jours
Norfolk - Fort de France - Les Barbades - Curaçao - 
Ste-Lucie - St-Thomas - Norfolk
(À partir de: S685. US)

5) Du 31 mars au 7 avril 1973 - 7 jours
St-Martin - St-Thomas 
(A partir de: $375. US)

Croisières de 7 jours au départ de San Juan tous 
les dimanches jusqu'au 1er avril 1973 sur le 
“DE GRASSE" le paquebot des gourmets.

Escales à: Caracas - Grenade - Martinique - 
Guadeloupe et Ste-Croix.

Prix à partir de S404. US comprenant: avion de 
Montréal - transferts à San Juan et croisière.

G>nsullez voire agent de voyage ou

la Compagnie Générale Transatlantique,
1255, Carré Phillips,

Montréal 
. Tél. 866-4647

TIME
1010 ouest Ste Catherine — Metro Peel 861 7272

Opération "Arche de Noé"

PlM» St Hub«ft
273-7755

Plaça Longuautt
679-3777 
Centra Laval
688-5310
rua St-Denis
845-8225

A l’aube, les rives du Zam­
bèze et les arbres qui s’y 
dressent se couvrent d’une 
multitude énorme de bêtes 
sauvages et d’oiseaux qui, à 
leur réveil, viennent se désal­
térer et se baigner dans les 
eaux du fleuve majestueux. Ce 
serait donc un crime si, par 
la construction du barrage de 
Cabora-Bassa on sacrifiait 
une fois de plus une faune et 
une flore peut-être irrempla­
çables.

Cabora-Bassa, dans l’opti­
que du gouvernement portu­
gais, doit produire une éner­
gie abondante et bon marché 
(17 milliards de KWh d’élec­
tricité par an, comparative­
ment aux 10 milliards d’As- 
souan), créer un vaste lac 
artificiel capable de permet­
tre l’arrosage d'immenses 
étendues de terrain, assurer 
la régularisation des crues 
du grand fleuve, tout en le 
transformant en une importan­
te voie navigable, et fournir 
une somme appréciable d'au­
tres avantages.

Mais pour assurer ees "au­
tres avantages ”, il faudra que 
le gouvernement portugais 
tienne compte de la préser­
vation des éco-systèmes et 
du contrôle de leurs modi­
fications. Il lui faudra égale­
ment connaître et préserver, 
au niveau scientifique, le pa­
trimoine culturel de la vaste 
région à submerger: docu­
ments archéologiques, histo­
riques. géologiques, biologi­
ques, géographiques et cultu­
rels dont la disparition serait 
un risque inadmissible.

Déjà, des missions de re­
cherches spéciales ont procédé 
à une évaluation de la faune 
et de la flore en vue de pla­
nifier les opérations de sau­
vetage et la création de nou­
veaux parcs nationaux et de ré­
serves dans la zone adjacente 
au futur réservoir.

Ces missions ont également 
eu pour tâche de vérifier 
l’existence possible, dans une 
région qui ne sera pas inondée, 
d une zone présentant des fos­
siles Karroo, afin d'y établir 
une réserve.

La création du lac artificiel 
de Cabora-Bassa donnera ori­
gine à une vingtaine dlles 
permanentes, dont la plus 
grande, formée à partir des 
collines de Camwendje, aura 
25 kilomètres carrés. C’est 
dans ces Ties qu'ira se réfu­
gier une partie de la faune 
sauvage, au fur et à mesure 
que s'élèveront les eaux du 
barrage.

Cependant, d’autres animaux 
se réfugieront dans des lies 
temporaires et il faudra pro­
céder à des opérations de

sauvetage avant que les eaux 
ne recouvrent entièrement ces 
zones de refuge.

Parmi les espèces les plus 
susceptibles d’ètre acculées 
par la montée des eaux, on 
compte le cudo, l’impala, le ca­
bri gris et le cabri des pierres, 
le pnacochère, le xipengo gri­
saille, l’imbabala, le porc sau­
vage et le singe-chien. Il est
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possible également que l’on 
trouve parmi les espèces à 
sauver quelques éléphants, des 
palapalas, des lions et des rhi­
noceros. si les opérations se 
déroulent au point culminant 
de la saison sèche.

Pour le moment, on ignore 
les effets qu'aura le barrage 
sur l’habitat de 3.900 hippo­
potames et celui de 25.000 
buffles.

Quant au problème que sou­
lève la migration des espèces 
ichtyologiques. on compte le 
résoudre en construisant dans 
le mur du barrage un caniveau

muni de gradins. Reste le 
problème de l’augmentation 
de la salinité dans le delta du 
Zambèze au moment du rem­
plissage du barrage. On tentera 
pour le résoudre de suivre 
!e régime naturel des crues 
dans Ta prévision des charges 
du futur barrage.

Cependant, tous les ani­
maux ne trouveront pas un 
abri naturel dans les vingt 
lies que fera surgir le réser­
voir de Cabora-Bassa. Les 
autres ne pourront être sau­
vés que par ['"Opération Ar­
che de Noé" et ne trouveront 
un refuge que dans un parc 
national, dont on prévoit la 
création. A ce qu’il parait, la 
région qui rassemble les 
meilleures conditions pour 
l’établissement de ce parc 
national est située dans le 
Chioco. près du fleuve Luia.

Cette région dispose de 
vastes prairies, de forêts et 
de fourrés riverains, de 
montagnes et d’affleurements 
rocheux.

La population humaine y 
est aujourd'hui très réduite 
(environ 2000 individus), dont 
on prévoit d’ailleurs le trans­
fert sur les rives du Luia. 
afin de les mettre à l'abri 
des famines qui les ont fré­
quemment affectés en consé­
quence de l’aridité du sol.

D’autre part, le paysage 
attrayant se conjuguera avec 
la situation stratégique pour 
faciliter l'exploitation touris­
tique: entre la Rhodésie et le 
Malawi, et relativement près 
de Cabora-Bassa.

Ajoutons encore la possibi­
lité de mettre à profit le pla­
teau de Galomagapfhue, au 
sud du Magué.

Ce plateau, connu égale­
ment sous le nom de Serra 
do Comboio, se révèle au­
jourd’hui encore comme une 
zone entièrement intacte et 
sauvage, et dispose de fron­
tières naturelles constituées 
par les parois rocheuses.

Galomagapfhue constituera 
la section du parc la plus 
proche du réservoir de Ca­
bora-Bassa.

On admet également la 
possibilité de créer une ré­
serve entre le parc de Chio­
co et la rive du réservoir à 
l'ouest du Songo.

Dans la région du Zambè­
ze. existent en outre d’autres 
éléments d’intérêt scientifi­
que et touristique à sauve­
garder: le cratère volcanique 
de Muambe (55 kilomètres à 
lest de Tete); l'existence 
éventuelle de gravures et de 
peintures rupestres dans les 
collines de Magué. et les fos­
siles du Karroo.

Ainsi, s’ajoutant aux at-

traits touristiques déjà nom­
breux du Mozambique, on au­
ra prochainement, grâce à 
Cabora-Bassa, la possibilité 
de nouveaux safaris photogra­
phiques et aquatiques....

Bien que le tourisme ne soit 
as encore très développé au 
ozambique, à cause des dis­

tances qui séparent cette pro­
vince portugaise des grands 
marches mondiaux, plus d'un 
demi-million de visiteurs ont 
été comptés en 1969. Et les 
trois cinquièmes venaient d'Eu­
rope, d Amérique du Nord, 
d’Amérique du Sud, d’Asie 
et de l’Océanie.

Le Mozambique équivaut en 
superficie à l'Italie et à l'Es­
pagne réunies. Ses côtes, qui 
longent l’océan Indien, ont 
1,600 milles. 11 est relié à 
tous les points principaux du 
globe par mer et par air. Des 
routes et des voies ferrées le 
relient à ses voisins qui sont 
l'Afrique du Sud, le Swaziland, 
la Rhodésie, le Malawi, la 
Tanzanie. Le Mozambique est 
séparé de ces deux derniers 
pays par le lac Nyassa et le 
fleuve Rovuma. Lourenço Mar­
ques, sa capitale, est située 
sur la baie Delagoa, au sud.

Le Mozambique est moins 
étendu que l’Angola, mais sa 
population est plus nombreuse: 
6,603,653 en 1968. "
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Que font au Québec les touristes russes?
Nombre de Québécois ont découvert l’URSS, mais il ne 

s'agit pas d'un phénomène à sens unique. Ainsi, présentement, 
la Société culturelle Québec/L'RSS s’occupe d'un groupe de 
douze Russes devant passer quinze jours au Canada et une se­
maine aux Etats-Unis. Le groupe est dirigé par M. Anatoly 
Mascow, membre du conseil qui regroupe en URSS une soixan­
taine de sociétés des amitiés culturelles; il comprend un peintre, 
un architecte, une directrice d’école, un ingénieur, un médecin, 
des dirigeants de corps publics.

Que font des touristes russes au Québec? Ils sont reçus au 
bureau du maire de Montréal, sont invités dans des familles, 
dînent dans des restaurants du Vieux Montréal, font l'expérience 
d'une discothèque, visitent des maisons d’habitation, ainsi que 
les boutiques du Montréal souterrain, magasinent rue Sainte- 
Catherine, rencontrent les capitaines des cargos russes qui se

"L'enfant chérie du monde"
Il est à prévoir que touris­

tes et pèlerins afflueront cet­
te année à Lisieux, reconnu 
comme l’un des plus grands 
centres de pèlerinage mon­
diaux, car c’est l’année du 
centenaire de la naissance 
de celle que Pie XI avait ap­
pelée “l’enfant chérie du 
monde ”, au moment de sa 
canonisation en 1925.

On peut également parler 
de cinquantenaire de la béa­
tification de Soeur Thérèse 
de l’Enfant Jésus et de la 
Sainte Face, car celle-ci eut 
lieu en 1923. L’évêque de 
Séez avait alors célébré la 
messe dans la chambre où 
Marie-Françoise-Thérèse Mar­
tin avait vu le jour, le 2 jan­
vier 1873. à Alençon. 36. 
rue Saint-Biaise, à proximi­
té de l’église Notre-Dame. 
Une plaque commémorative a 
été apposée sur la maison où 
Thérèse naquit et passa les 
premières années de sa vie.

Thérèse était la dernière 
de la famille de neuf enfants 
de Louis Martin et Zélie-Ma- 
tie Guérin, qui étaient tous 
deux de souche normande. Ses 
deux frères moururent en 
bas âge. de même que deux 
de ses soeurs. Les cinq sur­
vivantes entrèrent toutes au 
cloître. Par dispense spécia­
le, Thérèse entra au Carmel 
de Lisieux à l’âge de 15 
ans. Elle mourut a 24 ans. 
laissant le livre de sa courte 
vie mystique qu elle avait in­
titulé “L’histoire d’une 
âme”.

Ce récit bouleversa le mon­
de entier. Il fut répandu à 
des millions d’exemplaires 
et traduit en trente-cinq lan­
gues.

C’est dans la chapelle des 
Carmélites, à Lisieux, qu’est

conservé le corps de celle qui 
avait dit: “Je passerai mon 
ciel à faire du bien sur la 
terre. Je ferai tomber une 
pluie de roses

Une basilique moderne a 
été érigée en dehors de Li­
sieux.

Le premier timbre qui sera 
émis cette année par la Répu­
blique française, vers le 15 
janvier, soulignera le cente­
naire de la naissance de sainte 
Thérèse de Lisieux.

Pour ceux qui s’intéresse­
raient aux lieux se rattachant 
à sainte Thérèse de l’Enfant 
Jésus, rappelons brièvement 
les faits suivants:

Louis Martin, issu d’une fa­
mille du Bocage normand (par­
tie occidentale de la Norman­
die), était né à Bordeaux en 
1823, c’est-à-dire il y a cent 
cinquante ans cette année. Le 
grand-père de Thérèse était 
capitaine d’infanterie au 22e 
léger et tenait garnison à Bor­
deaux. A sa retraite, il s’ins­
talla à Alençon avec son fils 
qui prit un commerce d'hor­
logerie-bijouterie rue du 
Pont-Neuf.

Zelie-Marie Guérin était née 
à Saint-Denis-sur-Sarthon 
(Orne), où son père était gen­
darme. A sa retraite, celui-ci 
s'installa également à Alen­
çon. La soeur aînée de Mme 
Martin était Vlsitandine. Son 
frère Isidore, pharmacien à 
Lisieux, avait une fille au Car­
mel.

Mme Martin, qui avait reçu 
son éducation à Alençon chez 
les Dames de l’Adoration, mon­
ta un bureau de dentelles au­
quel elle associa son mari, ce 
dernier ayant cédé son fonds 
d'orfèvrerie à un neveu.

Les dentelles d’Alençon sont 
très célèbres et l’on peut ad­
mirer une collection de dentel­
les anciennes au musée de

peinture qui se trouve à l’hô­
tel de ville, place Foch, à Alen­
çon.
Mais revenons à Thérèse. 

Elle était tellement débile à sa 
naissance que sa mère dut la 
confier à une nourrice du villa­
ge de Carrouge, paroisse de 
Sémallé, à deux lieues d’Alen­
çon. Chose amusante, cette 
nourrice, la fermière Taillé, 
était surnommée “la petite 
Rose”. Le 2 avril 1874, Thé­
rèse était rendue à sa mère.

A la mort de Mme Martin, 
le 28 août 1877, la famille 
s’installa à Lisieux, dans une 
villa appelée Les Buissonnets, 
sur la route menant à Pont- 
l’Evêque et Trouville, près de 
la promenade dite “Jardin de 
l’Eloile".
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Visitez l’Europe...

en... AUTOMOBILE
ou en

EUROCAMPER-TOURMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes
Grand d*oix de

RENAULT - VW - CITROEN 
FIAT - SIMCA - PEUGEOT 

VOLVO - MICRO-BUS - ETC....
KHométraRr illimitt 

Anarawer iwternationalr 
PermU de cowdaire iwternatiowal etc. . .. 

Réservations billets : Bateaa - Avion

DEPUIS 20 ans au servite des voyageurs

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

1176 rue DRUMMOND, MIL. - 861 -0200 
"Touring Club de France"

COMBINE
AIR-AUTO

Souhaits 
de la Saison !

S

J

Sa majeure 
artie est située, tout comme 

l’Angola, dans la zone tropi­
cale. Les saisons humides du­
rent généralement de novem­
bre à mars, les mois de jan­
vier et février étant les plus 
chauds. Mais à cause des eaux 
chaudes du courant du Mo­
zambique, les hivers sont tiè- 
des dans le sud-est, de sorte 
que les plages de Lourenço 
Marques attirent, en juin et en 
juillet, de nombreux touristes 
de l’Afrique du Sud fuyant les 
hivers rigoureux du Rand.

Par contre, la chaleur in­
tense et l’aridité qui y ré­
gnent ont valu à la région de 
Tete le surnom d Enfer du 
Zambèze.

Le tourisme cynégétique est 
tout particulièrement populai­
re au Mozambique. La réser­
ve d’éléphants a Maputo, le 
parc national de Gorongoza. 
pourvu d’installations complè­
tes, celui de Chilengo, muni 
d’une piste d’atterrissage, et 
la réserve de buffles de Car- 
romeu, près de Beira, sont 
très fréquentés, d’avril à oc­
tobre.

Les plages de Ponto de Ouro, 
Sao Martinho de Bilene, Se­
pulveda, Chongoene, Bazaruto, 
Santa Carolina. Santo Anto­
nio, Santa Isabel, Zavala et 
plusieurs autres, du nord au 
sud, sont également très fré­
quentées durant les mêmes 
mois.

trouvent dans le port de Montréal. Impossible de trouver pour 
eux des billets pour une soirée culturelle. Le hockey n'est pat 
au programme.

De Montréal le groupe devait se rendre à Québec et être reçu 
au bureau du ministre des Affaires culturelles, en plus de visiter 
la Vieille Capitale et ses environs.

La Société culturelle Québec/ URSS présente tous les lundis 
et mardis du mois de janvier, à 20:00, au 6827 de la rue Saint- 
Hubert, des films soviétiques. L’entrée est libre.

En outre, elle a mis sur pied le Club d’échecs Alekhine. 
Elle organise chaque année des voyages en URSS, vend des 
livres, disques et revues soviétiques, publie un bulletin, pré­
sente des expositions de gravures et photographies, organise 
des conférences et rencontres mondaines, des cours de langue 
russe et des visites de navires soviétiques dans le port de 
Montréal.

Il y a deux musées intéres­
sants à Alençon.

Au musée de la Maison d’O- 
zé, place de la Magdeleine, 
dans un logis du Xve siècle, 
on peut voir des dessins ou es­
quisses de Poussin, Greuze, 
Boucher, Watteau, Fragonard, 
Géricault, ainsi qu’une impor­
tante collection cambodgienne.

Au musée de peinture, on 
peut admirer un triptyque de 
Bréa (école niçoise, fin du 
XVe siècle), une toile de Jean 
Jouvenet, “Le Mariage de la 
Vierge”, deux natures mortes 
de Chardin, une étude de Gé­
ricault, des oeuvres de Philip- 

de Champaigne, Courbet, 
ântin-Latour. etc.

Visitez l’Europe en automobile
Vous qui aimez voyager sans contrainte, faites-le au volant de votre 
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de TEUROPE 
à votre famille ...
A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au 

Canada.
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo­

métrage illimité, assurance inter.
C* Location tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devise : "les meilleurs prix, le meilleur service”

Demandez à votre Afonco de Voyates ou domandez-nout 
NOTRE SPÉCIAL "AIR AUTO"

un plan exclusif et sans concurrence
AIR FRANCE/EUROP AUTO

CITIOfN PEUGOt RENilUT SIMCt 
FUT UFA ROMEO MERCEDES 
V W MATRA VOUO OPEL £u*op moi

5193 Côte deiNeigai, 6
Montréal, P.Q. Q

^ w 735-3083 «t 735-0791 fi
Scceecrsoaeooeooooeosccosoocosoosooeciosos)

L’AFRIQUE...
..DÉPAYSEMENT TOTAL!
Deux formules originales de voyages de 

trois semaines pour l'hiver qui vient.

LE GRAND SAFARI PHOTOGRAPHIQUE
Sénégal, Kenya, Tanzanie et Ethiopie

20 février - 1 3 mars 1973 
Direction: Didier PALIT A 

Prix: 51,591. (vraiment tout compris)

LE VOYAGE DE REPOS ET DE TOURISME 
AVEC UNE TOUCHE D AFRIÜÜE NOIRE

Iles Canaries • Sénégal et Maroc
22 février - 14 mars 1973 

Direction: Pierre VIAU 
Prix: 5985, (vraiment tout compris)

Dépliant sur demande

Voyages ANDRÉ MALAVOY Inc.
1225 ouest, DORCHESTER 

MONTRÉAL 107, P.Q.
Tél.: 861.2485

"Oui dit voyages, dit Malavoy"

AFRIQUE - GRAND CIRCUIT
Deux déports - 21 jours - 9 pays - $1,740

Hiver: 10 février - Automne: 6 octobre
SÉNÉGAL - CÔTÉ D'IVOIRE - CAMEROUN 
GABON - AFRIQUE DU SUD - RHODÉSIE 

ZAMBIE-KENYA-HOLLANDE

VILLAGE ASSINIE du Club Méditerranée
En Côte d’ivoire, Afrique

Une semaine d’enchantement - Repas inclus, avec vin. 
Aussi au programme:

ABIDJAN (2 jours) - COTONOU, Dahomey (2 jours) - PARIS 

Choix de deux voyages
3 au 18 février - 15 jours dont 2 à Paris - $890
7 au 23 avril - 16 jours dont 3 à Paris - $930

40e CONGRÈS EUCHARISTIQUE 
INTERNATIONAL 

MELBOURNE, AUSTRALIE 
du 18 au 25 février 1973

Occasion unique de parcourir le Pacifique Sud 
Un circuit éblouissant de soleil et de paysages inédits 

Trois voyages sous les auspices de 
la revue Prêtre et Pasteur - Pères du St-Sacrement 

et du Mouvement Eucharistique du Canada 
Départ de Montréal: vendredi, 9 février 1973 

Los Angeles: un jour • Tahiti: 4 jours 
Nouvelle-Zélande: 4 jours 

Australie: 6 jours, avec Melbourne 
Séances du Congrès Eucharistique

Logement assuré dans les hôtels ou motels au centre de la ville. 
Promenade de Tile Phillip: spectacle fantastique des pingouins.

Séjour à Sydney, ville de gratte-ciel et de plages.

Après Sydney, Australie, trois options comme suit:
A- ÎLES FIDJI et HONOLULU (voyage abrégé) 

Retour à Montréal - 4 mors - 23 jours - 6 pays - $ 1,995

B- PACIFIQUE NORD
Manille - Hong Kong - Honolulu 

Retour à Montréal: 7 mars - 26 jours - 7 pays - $2,235
Prolongation facultative d'une semaine au Japon

C- TOUR DU MONDE
Indonésie, Singapour, Bangkok, Népal,

Inde, Iran, Istamboul, Rome, Paris
Retour à Montréal: 23 mars - 42 jrt • 13 pays - $3,390

LIBAN - SYRIE - ÉGYPTE
18 février au 11 mars - 21 jours - $1,045

liban - Egypte
11 au 26 mars - 15 jours - $840

YOUGOSLAVIE - GRÈCE s, 440
5 pays-21 jours-

Autriche - Yougoslavie - Grèce - Turquie - Paris 
Croisière M.S. AQUARIUS - 7 jours - Iles de la Mer Égée 

Deux départs - Printemps: 9 mai - Automne: 26 septembre

VOYAGES

Mous sommes au service des Canadiens franfais 
depuis plut de 60 ans

1460 ave. UNION, Montréal 111 - Tél.: 845-8221 
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